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La Liberté, 07.08.2014
Deux voyages en enfance (Nuithonie, dans le cadre de Midi, théâtre !, prod Magnifique théâtre) 

24 Heures 05.09.2014
Les théâtres vaudois lèvent le rideau, Vidy en tête  (Reflet Vevey, Benno Besson Yverdon, annonce Midi,théâtre)

La Liberté, 25.09.2014
L’Arbanel
Femme au Foyer, mode d’emploi
Saison dernière dans le cadre du concept Midi, Théâtre ! qui a allié plaisirs culinaires et...

Le Nouvelliste, 09.10.2014
Eclectisme et diveristé, rentrée sédunoise
Et pourquoi pas midi au théâtre ?

Femina 02.11.2014
Agenda

Le Nouvelliste, 06.11.2014
A l’affiche  / Théâtre à midi

Le Renard sur la Lune nov 2014
Midi, théâtre au Grütli

Le Nouvelliste, Christelle Dumas 08.11.2014
Vous reprendez bien une pièce ?
Interviews avec Gwenaëlle Lelièvre, Pierre Mifsud, F. Marin

Migros Magazine  nov 2014
Midi,théâtre ! un nouveau rendez-vous culturel et convivial

La Liberté, 13.11.2014
A midi au théâtre  (Nuithonie)

Tribune de Genève Katia Berger 15.11.14
Midi, théâtre ! remet le couvert d’un gueuleton complet

Tribune de Genève 19.11.14
La pause de midi Dentellières de Cambrai

Journal du Jura, Kevin Schlueter 11.11.14
A table, la pièce commence !
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Tribune de Genève   01.12.14
Genève aujourd’hui (Inventaires)

Migros Magazine 01.12.14
Pour les férus de comédie et de bonne chère 

Tribune de Genève Katia Berger   02.12.14
Genève apporte son eau au moulin des spectacles méridiens  (Inventaires)

Evénement syndical, Aline Andrey  03.12.14
Drôle d’animal
Portrait de Martine Corbat pour Inventaires

Le Courrier, Cécile dalla Torre  06.12.14
Seconde peau
Interview avec Martine Corbat

Le Temps, Marie-Pierre Genecand 06.12.14
Le théâtre dans son assiette
Interview avec Martine Corbat

Journal du Jura 10.12.14
Tranches de vie au menu de Midi, théâtre !

La Liberté 11.12.2014
Le goût du théâtre à Nuithonie (Inventaires)

Journal du Jura 6.1.2015
Du théâtre à déguster pendant la pause de midi

Journal du Jura 09.01.2015
Un zeste de Shakespeare revisité en plat de résistance

Migros Magazine janvier 2015
Midi théâtre ! un nouveau rendez-vous culturel

Bieler Tagblatt 13.01.2015
Shakespeare zum Zmittag

Tribune de Genève Aujourd’hui 15.01.2015
Menu McBeth

La Liberté 22.01.2015
Dîner au théâtre 

Tribune de Genève la pause de midi 19.02.2015
Plaisir théâtral

PRESSE ÉCRITE 
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Journal du Jura 24.02.2015
Midi, théâtre de retour demain 

La Liberté 12.03.2015
A midi, des röstis au théâtre

La Liberté 18.03.2015
Une bulle de légèrté en milieu de journée

Freiburger Nachrichten 14.03.2015
Keine Angst vor Sprachbarrieren

Journal du Jura 24.03.2015
Midi, théâtre! aborde le Röstigraben 

Tribune de Genève 26.03.2015 
La pause de midi  Röstigraben

La Liberté, 28.04.2015
Le printemps au théâtre

24 Heures 18.05.2015
Midi au théâtre  

Freiburger Nachrichten 22.05.2015
Theaterfestival mit dem Stück Röstigraben

Tribune de Genève la pause de midi 28.05.2015
Démon

Festival de la Cité   mention Midi, théâtre ! entre autres 
Théâtre au menu  03.06.2015
20 Minutes
24 Heures et 4.06.
Journal du Jura
RTS INFO
Swissinfo
La Côte 
La Liberté 03.06/04.06.
Le Courrier 05.06.
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RTS Radio Espace 2 , 04.11.2014   
 
 
 
 
 
 
  écouter
Interview avec Frédéric Mudry

RTS Radio La Première, Vertigo, Thierry Sartoretti 10.11.2014

 
  écouter
Les Dentellières de Cambrai 
Interviews avec Gwenaëlle Lelièvre, Pierre Mifsud, 

Radio Chablais 12.11.14
Dentellières de Cambrai

RTS Radio Couleur 3, Namasté  13.11.14                                                       écouter
Original comme pause déjeuner !
Présentation par Gwenaëlle Lelièvre 

Lausanne FM, Rodolph de Marco
Interview avec Gwenaëlle Lelièvre

Radio Chablais 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  écouter
Interview avec Gwenaëlle Lelièvre

Radio Chablais 01.12.14
 
 
 
 
 
 
 
  écouter
Interview avec Martine Corbat (Inventaires)

RTS Espace 2, Les Matinales Marie-Pierre Genecand   08.12.14                   écouter
Midi théâtre ! et Inventaires de Martine Corbat

Radio Jura Bernois  13.01.2015
 
 
 
 
      écouter
Macbeth ça se mange 

Radio Chablais 19.02.2015
Dans ma gorge, dit la lune
 
 
 
 
 
      écouter

Telebielingue, Le Rendez-vous  14.01.2015
Reportage Spectacles français

Télébielingue Talk 12.01.2015 
 
 
 
 
 
      regarder

Interview avec Nina Pigné 
	 	 	 	 	 	
SRF 1, journal régional du soir , 17.03.2015
Reportage Röstigraben
 
 
 
 
 
 
     écouter

Radio Chablais, Carré d’As 25.03.2015
Interview avec Nicolas Rossier 

Radio Fribourg 13.03.2015
Eclairage sur la pièce bilingue Röstigraben

Radio Freiburg 16.03.2015
Eclairage sur la pièce bilingue Röstigraben

RTS la Première Vertigo 14.05.2015
Interview avec Nicolas Yazgi

Radio Chablais 18.05.2015
Le démon après-midi 

RADIOS / TÉLÉVISION

http://www.rts.ch/espace-2/programmes/matinales/6261718-midi-theatre-04-11-2014.html?f=player/popup
http://www.rts.ch/espace-2/programmes/matinales/6261718-midi-theatre-04-11-2014.html?f=player/popup
https://www.rts.ch/audio/la-1ere/programmes/vertigo/6253222-midi-theatre-10-11-2014.html?f=player/popup
https://www.rts.ch/audio/la-1ere/programmes/vertigo/6253222-midi-theatre-10-11-2014.html?f=player/popup
http://www.rts.ch/couleur3/programmes/go/6261388-la-nouvelle-saison-midi-theatre-13-11-2014.html?f=player/popup
http://www.rts.ch/couleur3/programmes/go/6261388-la-nouvelle-saison-midi-theatre-13-11-2014.html?f=player/popup
http://www.radiochablais.ch/podcast/mp3/magazine_12112014.mp3
http://www.radiochablais.ch/podcast/mp3/magazine_12112014.mp3
http://www.radiochablais.ch/tableau-de-bord/formulaire/article/5113-magazine-12112014-mp3
http://www.radiochablais.ch/tableau-de-bord/formulaire/article/5113-magazine-12112014-mp3
http://www.rts.ch/espace-2/programmes/matinales/6326656-les-matinales-d-espace-2-du-08-12-2014.html
http://www.rts.ch/espace-2/programmes/matinales/6326656-les-matinales-d-espace-2-du-08-12-2014.html
http://www.rjb.ch/Format-A3/Macbeth-ca-se-mange.html
http://www.rjb.ch/Format-A3/Macbeth-ca-se-mange.html
http://www.rts.ch/espace-2/programmes/matinales/6326652-inventaires-08-12-2014.html?f=player/popup
http://www.rts.ch/espace-2/programmes/matinales/6326652-inventaires-08-12-2014.html?f=player/popup
http://www.telebielingue.ch/fr/talk-du-12-janvier-2015
http://www.telebielingue.ch/fr/talk-du-12-janvier-2015
http://www.srf.ch/news/regional/bern-freiburg-wallis/freiburger-komoedie-ueber-den-roestigraben
http://www.srf.ch/news/regional/bern-freiburg-wallis/freiburger-komoedie-ueber-den-roestigraben
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La Liberté, 25.09.2014  link
L’Arbanel,  Foyer Moderne

Le Programme.ch
Midi, théâtre! entame sa deuxième saison 
Interview avec Gwenaëlle Lelièvre 
  link

Tribune de Genève Katia Berger  14.11.2014     link
Midi, théâtre remet le couvert pour un gueuleton complet   link

Le Nouvelliste Christelle Dumas  7.11.2014    link article web
La Première de Midi, Théâtre ! s’est déroulée ce vendredi au Théâtre de Valère de Sion

Le Nouvelliste Galeries photos 7.11.2014   link

La Liberté 13.11.14   link

Payot, Claire Mc Carrick 24.10.2014   link
L’association romande Midi, Théâtre! lance sa 2ème édition des petits rendez-vous scéniques à l’heure du 
déjeuner

Valais Family    link

Emois.ch   link

Le week-end Genève  link

Le Programme.ch  link 

Le Temps libre.ch   link

Genève Active 15.03.2015

L’Atelier critique mars 2015
Se nourrir de théâtre  (Röstigraben) 

24 Heures
24 Heures http://www.24heures.ch/culture/musique/cite-redeploie-concept-murs/story/18771846

http://www.laliberte.ch/news/culture/theatre-danse/femme-au-foyer-mode-d-emploi-257546%23.VHW95ofxjx4
http://www.laliberte.ch/news/culture/theatre-danse/femme-au-foyer-mode-d-emploi-257546%23.VHW95ofxjx4
http://www.leprogramme.ch/article/la-pause-dejeuner-se-prend-au-gruetli
http://www.leprogramme.ch/article/la-pause-dejeuner-se-prend-au-gruetli
http://www.tdg.ch/culture/midi-thetre-remet-couvert-gueuleton-complet/story/17276350/print.html
http://www.tdg.ch/culture/midi-thetre-remet-couvert-gueuleton-complet/story/17276350/print.html
http://www.lenouvelliste.ch/fr/societe/loisirs-et-culture/la-premiere-de-miditheatre-s-est-deroulee-ce-vendredi-au-theatre-de-valere-de-sion-475-1370125
http://www.lenouvelliste.ch/fr/societe/loisirs-et-culture/la-premiere-de-miditheatre-s-est-deroulee-ce-vendredi-au-theatre-de-valere-de-sion-475-1370125
http://www.lenouvelliste.ch/fr/photos/sion-une-pause-repas-avec-midi-theatre-2289-1370090?idPhoto=1
http://www.lenouvelliste.ch/fr/photos/sion-une-pause-repas-avec-midi-theatre-2289-1370090?idPhoto=1
http://www.laliberte.ch/news/culture/theatre-danse/a-midi-au-theatre-263227%23.VHW2c4fxjx4
http://www.laliberte.ch/news/culture/theatre-danse/a-midi-au-theatre-263227%23.VHW2c4fxjx4
http://www.payot.ch/fr/dossiers-d'actualite/bloc-note/midi-th%C3%A9%C3%A2tre-!-c'est-reparti
http://www.payot.ch/fr/dossiers-d'actualite/bloc-note/midi-th%C3%A9%C3%A2tre-!-c'est-reparti
http://www.valaisfamily.ch/N441877/theatre-de-valere-spectacle-midi-theatre-inventaire.html
http://www.valaisfamily.ch/N441877/theatre-de-valere-spectacle-midi-theatre-inventaire.html
http://www.emoi.ch/events-spectacle/
http://www.emoi.ch/events-spectacle/
http://le-weekend-ge.ch/item/1409
http://le-weekend-ge.ch/item/1409
http://www.leprogramme.ch/theatre/inventaires/geneve/theatre-du-grutli
http://www.leprogramme.ch/theatre/inventaires/geneve/theatre-du-grutli
http://www.tempslibre.ch/evenements/midi-theatre-inventaires-176293
http://www.tempslibre.ch/evenements/midi-theatre-inventaires-176293
http://www.24heures.ch/culture/musique/cite-redeploie-concept-murs/story/18771846
http://www.24heures.ch/culture/musique/cite-redeploie-concept-murs/story/18771846
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WWW.FEMINA.CH FEMINA  61

BONS PLANS agenda

7 idées pour sortir cette semaine
03.11

LUNDI
A Berne, la fin de l’année est sy-
nonyme d’illuminations du côté 
du Palais fédéral. Cette année, 
la quatrième édition de ce spec-
tacle son et lumière a un petit 
goût de paradis. Une invitation 
à prendre le temps de rêver.
Rendez-vous Bundesplatz: «Un 
voyage dans le temps au paradis», 
Berne, jusqu’au 30 novembre, 
chaque jour à 19 h et 20 h 30, 
www.rendezvousbundesplatz.ch 04.11

MARDI
Après quatre ans de fermeture, le Musée d’ethnographie de Genève 
invoque les divinités du Pérou pour fêter sa réouverture. Inédite, 
cette exposition met en lumière les trésors de la culture Mochica. 
Turquoises, or et coquillages, pour des objets au fort pouvoir symbo-
lique. Autant de superstitions et de croyances qui en disent long 
sur les velléités de domination de l’Homme sur son environnement.
Les rois Mochica, Divinité et pouvoir dans le Pérou ancien, 
Musée d’ethnographie de Genève, jusqu’au 3 mai, www.ville-ge.ch/meg/

07.11

VENDREDI
Ce soir, ambiance afro-soul pour 
le concert de la Suisso-malienne 
Thaïs Diarra. Un doux mélange 
de sonorités soul et d’instruments 
africains qui mettent en valeur 
la voix sucrée de la chanteuse 
métisse. Métisse, c’est justement 
le titre de son tout premier album 
qu’elle fera découvrir sur scène. 
Une parenthèse pour réchauffer 
novembre.
Thaïs Diarra, Le Box, Carouge (GE), 
21 h 30, www.lebox.ch

06.11
JEUDI

Pour sa 20e édition, le Festival 
Tous Ecrans met le paquet côté 
programmation, entre premières 
et séries télé qui cartonnent. 
Ce soir, on a le choix entre 
Le règne de la beauté de Denys 
Arcand, projeté en première 
suisse, ou Misery de Rob Reiner, 
à redécouvrir pour le frisson.
Festival Tous Ecrans, Genève, 
jusqu’au 13 novembre, 
www.tous-ecrans.com

08.11
SAMEDI

Aller au théâtre durant la pause 
de midi, y voir une pièce et man-
ger? C’est possible avec la nou-
velle saison de «Midi, Théâtre!» 
qui commence aujourd’hui à 
Sion avec Les dentellières de 
Cambrai. Le programme com-
plet de l’opération qui court
jusqu’au 29 mai 2015 est à 
découvrir sur le site ad hoc.
Les dentellières de Cambrai, Midi, 
Théâtre!, Théâtre de Valère, Sion, 
12 h 15, www.miditheatre.ch
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TEXTE FABIENNE ROSSET 

09.11

DIMANCHE
Surprenante, cette adaptation du 
Petit Chaperon rouge destinée 
aux petits dès 7 ans. Le loup 
y prend tellement de place que 
le Chaperon et sa grand-mère 
sont relégués au second plan. 
Un conte décalé et survitaminé, 
emmené par Lorgnette, 
la narratrice.
Post-scriptum & Le Petit Chaperon 
rouge revisité, Théâtre du Pommier, 
Neuchâtel, 17 h, 
www.ccn-pommier.ch

05.11
MERCREDI

Pour les 7 à 77 ans, une adapta-
tion à l’opéra du Petit Prince 
de Saint-Exupéry à découvrir en 
création mondiale à Lausanne. 
L’occasion de se replonger dans 
l’univers si particulier du petit 
garçon pour qui «l’essentiel est 
invisible avec les yeux.» Mythique 
et atemporel.
Le Petit Prince, de Michaël Levinas, 
Opéra de Lausanne, jusqu’au 
12 novembre, aujourd’hui à 15 h 
et 19 h, www. opera-lausanne.ch
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CULTURE MULTIMÉDIA 
Pour bien écrire sans plume 
Les claviers remplacent les stylos. Pour 
écrire à son aise, il faut savoir choisir le 
logiciel de traitement de texte 
approprié à ses besoins.      PAGE 21

SAMEDI 8 NOVEMBRE 2014  

20

REPORTAGE Le Théâtre de Valère accueillait hier la première de Midi, théâtre! De quoi 
joindre l’utile à l’agréable et de partager un moment de convivialité et de découverte.  

Vous reprendrez bien une pièce?

TEXTES: CHRISTELLE DUMAS 
PHOTOS: CHRISTIAN HOFMANN 

«Bonjour, je voudrais un menu 
du jour s’il vous plaît.» «Bien sûr 
Monsieur. Et je vous le serre avec 
une pièce de théâtre?» «Oui bien 
volontiers, merci.» Une conver-
sation incongrue, impossible 
peut-être. Et pourtant! Vendredi, 
lorsque ont retenti les douze 
coups de midi, le hall d’entrée du 
Théâtre de Valère, embelli par 
quelques tables, chaises et cou-
verts en bois, a pris des airs de 
salle de spectacle. Quelques mi-
nutes plus tard, une soixantaine 
de personnes se faisaient servir 
leur repas à table. Après avoir dé-
gusté des röstis avec du poulet et 
des petits légumes de saison, les 
spectateurs n’ont eu qu’à lever la 
tête de leur assiette et profiter de 
quelque trente minutes de théâ-
tre. Au menu, la compagnie 
Gaspard de Sion proposait «Les 
dentellières de Cambrai». 
Inspirée par des textes d’Henri 

Van Lier, cette pièce a été écrite, 
mise en scène et jouée par Pierre 
Mifsud et Frédéric Mudry. La di-
gestion s’est donc faite en dou-
ceur pour ces spectateurs qui, 
une fois n’est pas coutume, sorti-
ront du restaurant peut-être plus 
légers qu’en y entrant.  

Souvenir d’un mémoire 
Bousculer les habitudes et ren-

dre la pause de midi plus convi-
viale et attractive, c’est le défi que 
s’est lancé Gwénaëlle Lelièvre il y 
a quelques années: «Je cherchais 
un sujet pour mon travail de mé-

moire et un jour, sous ma douche 
(oui, sans blague), j’ai imaginé di-
vertir les travailleurs durant leur 
pause obligatoire de midi.» Une 
fois son mémoire terminé, 
Gwénaëlle décida de le réaliser et 
de créer l’association Midi, théâ-
tre! «Les premières représentations 
ont eu lieu l’an passé. Le succès était 
au rendez-vous si bien que le projet 
prend, petit à petit, une autre di-
mension.» En collaboration avec 
sept théâtres de Suisse romande, 
l’association propose donc, du 
7 novembre 2014 au 29 mai 
2015, des représentations variées 

et à chaque fois agrémentées d’un 
repas en lien direct avec la pièce  
«Les pièces jouées sont en principe 
écrites par les troupes choisies et 
jouées exclusivement pour ces re-
présentations.»  

Les auteurs doivent en effet res-
pecter les règles imposées par l’as-
sociation, tels que le temps et l’es-

pace: «Nous voulons que le repas et 
la pièce ne durent pas plus d’une 
heure. Quant à l’espace, les troupes 
sont libres de l’utiliser comme elles le 
souhaitent mais doivent rester dans 
une configuration conviviale.» Ces 
spectacles ont attiré un public 
nombreux et inattendu: «L’an 
passé, plus de 30% des spectateurs 

était du non-public, c’est-à-dire des 
personnes qui ne se rendent pas au 
théâtre le reste de l’année.» Une 
réussite donc pour Gwénaëlle 
Lelièvre et l’association: «C’est ce 
que nous recherchions: faire appré-
cier cet art à une clientèle peut-être 
réticente jusque-là.»  

Une première réussie 
Le comédien Frédéric Mudry 

confie avoir pris un malin plaisir 
à la réalisation de cet exercice: 
«C’est environ une année de travail 
pour arriver à ce résultat. Mais la 
salle est comble et la satisfaction im-
mense.» C’est en effet à guichets 
fermés que les deux compères, 
déguisés en femmes, se sont 
amusés à raconter des anecdotes 
imaginaires qui découlèrent sur  
des réelles analyses physiques et 
psychologiques de la race hu-
maine. «Nous voulions que cette 
demi-heure soit amusante, qu’elle 
prête à sourire mais qu’elle pousse 
également à la réflexion.» Un beau 
mélange d’émotions donc qui de-
vrait assaisonner les repas de mi-
di parfois trop fades. !

La compagnie Gaspard a joué la première de Midi, théâtre! édition 2014-2015 ce vendredi. Une autre manière, plus agréable et conviviale, de passer l’heure de midi.   

"« J’ai imaginé divertir 
les travailleurs durant 
leur pause obligatoire de 
midi.» 

GWÉNAËLLE LELIÈVRE INITIATRICE DE «MIDI, THÉÂTRE!»

UNE TOURNÉE ROMANDE 
Gwénaëlle Lelièvre, initiatrice de 
ce projet, insiste sur un point pri-
mordial: «L’un des principes de 
Midi, théâtre! est de faire voyager 
les troupes dans toute la Suisse 
romande afin qu’elles proposent 
leur pièce à des publics variés.» En 
effet, les six troupes de Suisse ro-
mande ayant répondu présent à 
ce projet joueront leur spectacle 
dans leur théâtre pour débuter et 
se rendront ensuite dans les au-
tres lieux pour présenter leur tra-
vail.  
Les Valaisans de la compagnie 
Gaspard se produiront ce midi en-
core au Théâtre de Valère avant 
d’aller se balader notamment à 
Vevey, Genève ou encore Delé-
mont. Le prochain spectacle  pré-
senté en terres sédunoises se 
nomme «Inventaire» et sera joué 
par la compagnie l’Hydre folle, le 
12 décembre prochain. ! CHD 

Pour plus d’informations et réservations: 
www.miditheatre.ch 

PUBLICITÉ

Frédéric Mudry et Pierre Mifsud, à la fois comédiens et serveuses. 

CAVES DU MANOIR 

Un mythe rock argentin 
Concert atypique ce soir aux 

Caves du Manoir. Formé en 1999 
dans le sud de Buenos Aires, 
Pescadas a acquis un statut de 
groupe culte dans le circuit pro-
gressif-expérimental, touchant 
autant les amateurs de sons gara-
ges que ceux de rock symphoni-
que. Ils sont une référence dans le 
monde de la musique psychédéli-

que argentin, grâce à leurs paysa-
ges sonores, leur énergie électri-
que et leurs instrumentations 
particulières. En première partie, 
le One Guitare Woman Or chestra 
ou OGWO en version courte, im-
pressionnant projet individuel ve-
nu de Lausanne. ! C 

Portes 21 h. www.cavesdumanoir.ch
Le trio argentin Pescadas ce soir  
à Martigny. DR

08.11.14
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Une joute aux 
allures vénérables
Dès dimanche, piano et flûte célèbrent le 75e Concours de Genève
Rocco Zacheo

U
ne édition dédiée
comme toujours au
piano, son instru-
ment d’élection.
Mais aussi à la flûte
traversière, qui a

marqué en pointillé mais de ma-
nière indélébile l’histoire de la
compétition. Le Concours interna-
tional de Genève lève le rideau ce 
dimanche. Et pour commencer, il
propose au public de fêter son
75e anniversaire.

Vénérable et légendaire, le fait
musical marque depuis toujours la
saison classique et dévoile au 
monde des talents remarquables. 
Il suffit d’ailleurs de parcourir dis-
traitement ses annales pour croiser
des figures incontournables: de-
puis Arturo Benedetti Michelangeli
– premier lauréat en 1939 – à Mar-
tha Argerich, d’Emmanuel Pahud à
Maurizio Pollini, en passant par 
Christian Zacharias. Aujourd’hui, 
le Concours de Genève fait face à 
des défis renouvelés, entre volonté
de prolonger la tradition et néces-
sité de suivre les grandes muta-
tions de l’époque. Son secrétaire 
général, Didier Schnorhk, évoque 
les enjeux présents.

Au-delà de la fête de dimanche, 
comment entendez-vous 
marquer le 75e anniversaire du 
concours?
Il y aura ces prochains jours une 
activité éditoriale importante, avec
la parution d’un coffret de CD qui 
collecte six heures de musique et 
fait resurgir des archives sonores

les moments les plus significatifs 
de la manifestation. Il y a aussi
la publication d’un riche ouvrage
de 300 pages rédigé par Marie
Duchêne-Thégarid et édité par
Slatkine, où on trouvera les faits 
saillants et les grandes figures, de-
puis la naissance du concours, en 
1939, jusqu’à nos jours.

Quels sont les traits originels de 
la compétition qu’il faut à votre 
avis préserver à tout prix?
Il faut défendre tous ces points que
retrace l’ouvrage que nous venons
d’évoquer. Son titre résume 

d’ailleurs très bien notre esprit:
Une certaine idée de la musique. 
Nous sommes attachés par exem-
ple aux valeurs d’honnêteté qui 
doivent toujours régir la compéti-
tion. Nous tenons aussi à sa dimen-
sion pluridisciplinaire, qui se tra-
duit par la présence d’un autre ins-
trument invité, aux côtés du piano.
Le répertoire abordé, lui, varie 
beaucoup et ne compte pas de fi-
gures tutélaires, comme c’est le cas
pour les Concours Liszt et Chopin
pour piano. Enfin, la musique con-
temporaine est un incontournable
du programme.

Quels autres défis?
Nous devons consolider l’assise de
la compétition de compositions, 
qui est un volet récent dans le con-
cours. Et puis nous devons soigner
l’ancrage de la manifestation dans
la cité, en prolongeant la vie artisti-
que des lauréats ici, à Genève. Ces
musiciens sont le véritable patri-
moine du Concours de Genève.

Concours de Genève Fête 75e 
anniversaire, Genev’Art Space, di 
16 nov. à 18 h. Compétition du lu 
17 nov. au ma 2 déc. 
Rens. www.concoursgeneve.ch

Didier Schnorhk est violoncelliste et secrétaire général du Concours de Genève depuis 2009. ADDA

Cette tranche de 
cake vaut de l’or

C
e n’est plus une mode,
c’est une hémorragie!
Tous les souvenirs de
l’histoire partent à
l’encan, dispersés

sous le feu des enchères avec 
une plus-value conséquente dès 
lors que l’origine est illustre ou, 
mieux, couronnée.
Il faut voir avec quelle rage les 
deux maisons de ventes 
Christie’s et Sotheby’s de 
Genève se sont disputées 
– comme traditionnellement 
lorsque arrive le mois de 
novembre – pour arracher le 
montant record dans la mise 
aux enchères de pièces de 
joaillerie. L’une avec un collier 
de perles de Joséphine de 
Beauharnais, devenue reine de 
Suède, adjugé 3,3 millions de 
francs. L’autre avec l’un des 
rares joyaux de la couronne de 
France, la broche en diamants 
de l’impératrice Eugénie, 
vendue 2 millions de francs.
La grande braderie royale 
continue aux Etats-Unis aussi, 
où la maison Julien’s s’apprête à 
disperser cinq robes de feu la 
princesse Diana. Robes qu’elle 
avait elle-même déjà vendues 
avant sa mort en 1997 pour 
financer sa lutte contre les 
mines antipersonnel. Mais la 
cote de Diana ne faiblit pas 
outre-Atlantique et l’on espère 
quelque cent mille dollars par 
pièce! 
Dans cette même vente, 
intitulée «Icônes et idoles», il 
sera vendu une tranche de cake 
aux fruits ayant été servie au 
mariage du prince William avec 
Kate Middleton en avril 2011, 
enveloppée d’un papier blanc et 
présentée dans une boîte en fer 

décorée avec un carton 
d’invitation – vierge – à la noce 
princière. C’est dire si en sous-
main, dans les coulisses de 
Buckingham, le trafic 
d’invitations sans nom et de 
parts de gâteau de mariage 
faisait rage…
Les employés du palais se 
feraient-ils quelque argent de 
poche en vendant les restes? 
Une habitude très ancienne à la 
cour de Louis XIV, où les valets 
du «serdeau», service chargé de 
dresser la table du roi et de la 
desservir, recédaient les restes 
des mets au marché de 
Versailles! 
Plus inquiétante la vente, ce 
week-end à Fontainebleau, de 
quelque mille objets ayant 
appartenu à l’empereur 
Napoléon et à sa famille, mis en 
vente par le prince Albert de 
Monaco, qui se sépare de la 
collection constituée par son 
arrière-grand-père Louis II pour 
réaménager le palais princier. 
L’étude Osenat vendra 
notamment l’un des dix-neuf 
bicornes authentifiés de 
l’empereur, estimé à 
400 000 euros! Collectionneurs 
privés et musées vont se 
disputer à prix d’or ces reliques 
de l’histoire dans ce qui 
s’annonce être déjà «la vente du 
siècle».
Et qu’en sera-t-il de ce mot 
d’excuses délicieux de la 
princesse Grace de Monaco à 
l’institutrice de sa fille? 
«Veuillez excuser Stéphanie de 
ne pas avoir fait sa leçon de 
français. Elle a laissé son livre 
à l’école mercredi.» Une 
absence qui vaut aujourd’hui 
très cher!

Ma semaine People
Par Stéphane Bern

Scènes

«Midi, théâtre!» remet le couvert d’un gueuleton complet

A grémenter sa pause de midi
d’un court-métrage théâtral,
miam. Doubler son plat du

jour d’une nourriture spirituelle, 
slurp. Le principe a été testé la 
saison dernière, à raison de six 
créations romandes circulant à la 
mi-journée parmi huit villes de la 
région. Tour à tour à Sion, Genève, 
Bienne, Yverdon, Villars, Vevey, 
Delémont et Lausanne (lors du 
Festival de la Cité en juillet), le 
spectateur engouffre d’un seul 
coup un repas et un spectacle de 
petit format, en une heure et pour 
le prix d’un simple menu. 
Quant aux artistes, ils font tourner 
les spectacles créés dans leurs 
villes respectives aux quatre coins 
de la Suisse romande, sûrs de 
rassasier un public varié. Et 
susceptible d’être mis en appétit 
pour un plat de résistance nocturne 
servi à l’avenir.
Pari gagnant. Vu le succès obtenu 
en 2013-2014, les organisateurs 
remettent le couvert pour une 
2e édition s’étalant de novembre 
2014 à l’été 2015. A la tête de 
l’association regroupant les 
théâtres membres du réseau, 
Gwenaëlle Lelièvre partage avec 
gourmandise le bilan positif tiré de 
la première expérience: «Avec un 
taux moyen de fréquentation de 

87% l’an dernier, l’engouement a 
dépassé nos espérances. D’autant 
plus que nous avons touché, à 
hauteur de 30% de nos spectateurs, 
une population qui ne va pas au 
théâtre le soir. Notre formule paraît 
plus conviviale, elle suppose moins 
de prérequis. Parmi les groupes 
que nous avons reçus, collègues ou 
amis, il y en a même qui en ont 
profité pour fêter un anniversaire!» 
Alors quoi, pas la moindre ombre 

au tableau? On reprend la recette à 
la lettre? Gwenaëlle Lelièvre relève 
un vice de forme anodin qu’elle a 
pu rectifier en cours de saison: «Je 
me suis bêtement aperçue qu’il est 
difficile de manger tout en assistant 
à une représentation. C’est 
mécanique, l’ouïe est moins 
sensible en mastiquant! Du coup, 
ventre affamé n’ayant pas d’oreille, 
nous avons décidé de commencer 
par servir le repas ou, au plus tard, 

de le servir en guise d’entracte.»
Et le menu 2014-2015 semble lui 
aussi faire saliver les gourmets, à 
en croire les réservations déjà 
prises et les applaudissements 
engrangés par le premier spectacle 
itinérant lors des escales précédant 
sa venue à Genève.
Celle-ci aura lieu mercredi prochain, 
dans le foyer du Grütli. Créé par la 
Compagnie Gaspard au Théâtre de 
Valère sédunois ce 7 novembre, Les 
dentellières de Cambrai fait 
converger le savoir anthropologi-
que le plus pointu avec les travaux 
d’aiguille de Valérie et Josiane. 
Pierre Mifsud et Frédéric Mudry y 
incarnent les deux dentellières aux 
doigts de fée, de la bouche 
desquelles se déversent les théories
d’Henri Van Lier. Au-delà des mots, 
on rit du télescopage tout en 
voyant la science se faire poésie.
A noter qu’Inventaires, soit l’apport 
genevois au cycle de «Midi, 
théâtre!» sera dévoilé les 1, 2 et 
3 décembre par Martine Corbat et 
sa Compagnie de l’Hydre, au même 
Théâtre du Grütli. Katia Berger

«Les dentellières de Cambrai», 
dans le cadre de «Midi, théâtre!», au 
Th. du Grütli me 19 nov. à 12 h. 
Infos: 022 888 44 84 et grutli.ch, 
Prog. complet: miditheatre.ch

«Les dentellières de Cambrai» lance la série de six créations 
romandes faisant halte à midi dans huit villes. R. FIORINNA
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Une joute aux 
allures vénérables
Dès dimanche, piano et flûte célèbrent le 75e Concours de Genève
Rocco Zacheo

U
ne édition dédiée
comme toujours au
piano, son instru-
ment d’élection.
Mais aussi à la flûte
traversière, qui a

marqué en pointillé mais de ma-
nière indélébile l’histoire de la
compétition. Le Concours interna-
tional de Genève lève le rideau ce 
dimanche. Et pour commencer, il
propose au public de fêter son
75e anniversaire.

Vénérable et légendaire, le fait
musical marque depuis toujours la
saison classique et dévoile au 
monde des talents remarquables. 
Il suffit d’ailleurs de parcourir dis-
traitement ses annales pour croiser
des figures incontournables: de-
puis Arturo Benedetti Michelangeli
– premier lauréat en 1939 – à Mar-
tha Argerich, d’Emmanuel Pahud à
Maurizio Pollini, en passant par 
Christian Zacharias. Aujourd’hui, 
le Concours de Genève fait face à 
des défis renouvelés, entre volonté
de prolonger la tradition et néces-
sité de suivre les grandes muta-
tions de l’époque. Son secrétaire 
général, Didier Schnorhk, évoque 
les enjeux présents.

Au-delà de la fête de dimanche, 
comment entendez-vous 
marquer le 75e anniversaire du 
concours?
Il y aura ces prochains jours une 
activité éditoriale importante, avec
la parution d’un coffret de CD qui 
collecte six heures de musique et 
fait resurgir des archives sonores

les moments les plus significatifs 
de la manifestation. Il y a aussi
la publication d’un riche ouvrage
de 300 pages rédigé par Marie
Duchêne-Thégarid et édité par
Slatkine, où on trouvera les faits 
saillants et les grandes figures, de-
puis la naissance du concours, en 
1939, jusqu’à nos jours.

Quels sont les traits originels de 
la compétition qu’il faut à votre 
avis préserver à tout prix?
Il faut défendre tous ces points que
retrace l’ouvrage que nous venons
d’évoquer. Son titre résume 

d’ailleurs très bien notre esprit:
Une certaine idée de la musique. 
Nous sommes attachés par exem-
ple aux valeurs d’honnêteté qui 
doivent toujours régir la compéti-
tion. Nous tenons aussi à sa dimen-
sion pluridisciplinaire, qui se tra-
duit par la présence d’un autre ins-
trument invité, aux côtés du piano.
Le répertoire abordé, lui, varie 
beaucoup et ne compte pas de fi-
gures tutélaires, comme c’est le cas
pour les Concours Liszt et Chopin
pour piano. Enfin, la musique con-
temporaine est un incontournable
du programme.

Quels autres défis?
Nous devons consolider l’assise de
la compétition de compositions, 
qui est un volet récent dans le con-
cours. Et puis nous devons soigner
l’ancrage de la manifestation dans
la cité, en prolongeant la vie artisti-
que des lauréats ici, à Genève. Ces
musiciens sont le véritable patri-
moine du Concours de Genève.

Concours de Genève Fête 75e 
anniversaire, Genev’Art Space, di 
16 nov. à 18 h. Compétition du lu 
17 nov. au ma 2 déc. 
Rens. www.concoursgeneve.ch

Didier Schnorhk est violoncelliste et secrétaire général du Concours de Genève depuis 2009. ADDA

Cette tranche de 
cake vaut de l’or

C
e n’est plus une mode,
c’est une hémorragie!
Tous les souvenirs de
l’histoire partent à
l’encan, dispersés

sous le feu des enchères avec 
une plus-value conséquente dès 
lors que l’origine est illustre ou, 
mieux, couronnée.
Il faut voir avec quelle rage les 
deux maisons de ventes 
Christie’s et Sotheby’s de 
Genève se sont disputées 
– comme traditionnellement 
lorsque arrive le mois de 
novembre – pour arracher le 
montant record dans la mise 
aux enchères de pièces de 
joaillerie. L’une avec un collier 
de perles de Joséphine de 
Beauharnais, devenue reine de 
Suède, adjugé 3,3 millions de 
francs. L’autre avec l’un des 
rares joyaux de la couronne de 
France, la broche en diamants 
de l’impératrice Eugénie, 
vendue 2 millions de francs.
La grande braderie royale 
continue aux Etats-Unis aussi, 
où la maison Julien’s s’apprête à 
disperser cinq robes de feu la 
princesse Diana. Robes qu’elle 
avait elle-même déjà vendues 
avant sa mort en 1997 pour 
financer sa lutte contre les 
mines antipersonnel. Mais la 
cote de Diana ne faiblit pas 
outre-Atlantique et l’on espère 
quelque cent mille dollars par 
pièce! 
Dans cette même vente, 
intitulée «Icônes et idoles», il 
sera vendu une tranche de cake 
aux fruits ayant été servie au 
mariage du prince William avec 
Kate Middleton en avril 2011, 
enveloppée d’un papier blanc et 
présentée dans une boîte en fer 

décorée avec un carton 
d’invitation – vierge – à la noce 
princière. C’est dire si en sous-
main, dans les coulisses de 
Buckingham, le trafic 
d’invitations sans nom et de 
parts de gâteau de mariage 
faisait rage…
Les employés du palais se 
feraient-ils quelque argent de 
poche en vendant les restes? 
Une habitude très ancienne à la 
cour de Louis XIV, où les valets 
du «serdeau», service chargé de 
dresser la table du roi et de la 
desservir, recédaient les restes 
des mets au marché de 
Versailles! 
Plus inquiétante la vente, ce 
week-end à Fontainebleau, de 
quelque mille objets ayant 
appartenu à l’empereur 
Napoléon et à sa famille, mis en 
vente par le prince Albert de 
Monaco, qui se sépare de la 
collection constituée par son 
arrière-grand-père Louis II pour 
réaménager le palais princier. 
L’étude Osenat vendra 
notamment l’un des dix-neuf 
bicornes authentifiés de 
l’empereur, estimé à 
400 000 euros! Collectionneurs 
privés et musées vont se 
disputer à prix d’or ces reliques 
de l’histoire dans ce qui 
s’annonce être déjà «la vente du 
siècle».
Et qu’en sera-t-il de ce mot 
d’excuses délicieux de la 
princesse Grace de Monaco à 
l’institutrice de sa fille? 
«Veuillez excuser Stéphanie de 
ne pas avoir fait sa leçon de 
français. Elle a laissé son livre 
à l’école mercredi.» Une 
absence qui vaut aujourd’hui 
très cher!

Ma semaine People
Par Stéphane Bern

Scènes

«Midi, théâtre!» remet le couvert d’un gueuleton complet

A grémenter sa pause de midi
d’un court-métrage théâtral,
miam. Doubler son plat du

jour d’une nourriture spirituelle, 
slurp. Le principe a été testé la 
saison dernière, à raison de six 
créations romandes circulant à la 
mi-journée parmi huit villes de la 
région. Tour à tour à Sion, Genève, 
Bienne, Yverdon, Villars, Vevey, 
Delémont et Lausanne (lors du 
Festival de la Cité en juillet), le 
spectateur engouffre d’un seul 
coup un repas et un spectacle de 
petit format, en une heure et pour 
le prix d’un simple menu. 
Quant aux artistes, ils font tourner 
les spectacles créés dans leurs 
villes respectives aux quatre coins 
de la Suisse romande, sûrs de 
rassasier un public varié. Et 
susceptible d’être mis en appétit 
pour un plat de résistance nocturne 
servi à l’avenir.
Pari gagnant. Vu le succès obtenu 
en 2013-2014, les organisateurs 
remettent le couvert pour une 
2e édition s’étalant de novembre 
2014 à l’été 2015. A la tête de 
l’association regroupant les 
théâtres membres du réseau, 
Gwenaëlle Lelièvre partage avec 
gourmandise le bilan positif tiré de 
la première expérience: «Avec un 
taux moyen de fréquentation de 

87% l’an dernier, l’engouement a 
dépassé nos espérances. D’autant 
plus que nous avons touché, à 
hauteur de 30% de nos spectateurs, 
une population qui ne va pas au 
théâtre le soir. Notre formule paraît 
plus conviviale, elle suppose moins 
de prérequis. Parmi les groupes 
que nous avons reçus, collègues ou 
amis, il y en a même qui en ont 
profité pour fêter un anniversaire!» 
Alors quoi, pas la moindre ombre 

au tableau? On reprend la recette à 
la lettre? Gwenaëlle Lelièvre relève 
un vice de forme anodin qu’elle a 
pu rectifier en cours de saison: «Je 
me suis bêtement aperçue qu’il est 
difficile de manger tout en assistant 
à une représentation. C’est 
mécanique, l’ouïe est moins 
sensible en mastiquant! Du coup, 
ventre affamé n’ayant pas d’oreille, 
nous avons décidé de commencer 
par servir le repas ou, au plus tard, 

de le servir en guise d’entracte.»
Et le menu 2014-2015 semble lui 
aussi faire saliver les gourmets, à 
en croire les réservations déjà 
prises et les applaudissements 
engrangés par le premier spectacle 
itinérant lors des escales précédant 
sa venue à Genève.
Celle-ci aura lieu mercredi prochain, 
dans le foyer du Grütli. Créé par la 
Compagnie Gaspard au Théâtre de 
Valère sédunois ce 7 novembre, Les 
dentellières de Cambrai fait 
converger le savoir anthropologi-
que le plus pointu avec les travaux 
d’aiguille de Valérie et Josiane. 
Pierre Mifsud et Frédéric Mudry y 
incarnent les deux dentellières aux 
doigts de fée, de la bouche 
desquelles se déversent les théories
d’Henri Van Lier. Au-delà des mots, 
on rit du télescopage tout en 
voyant la science se faire poésie.
A noter qu’Inventaires, soit l’apport 
genevois au cycle de «Midi, 
théâtre!» sera dévoilé les 1, 2 et 
3 décembre par Martine Corbat et 
sa Compagnie de l’Hydre, au même 
Théâtre du Grütli. Katia Berger

«Les dentellières de Cambrai», 
dans le cadre de «Midi, théâtre!», au 
Th. du Grütli me 19 nov. à 12 h. 
Infos: 022 888 44 84 et grutli.ch, 
Prog. complet: miditheatre.ch

«Les dentellières de Cambrai» lance la série de six créations 
romandes faisant halte à midi dans huit villes. R. FIORINNA
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Une joute aux 
allures vénérables
Dès dimanche, piano et flûte célèbrent le 75e Concours de Genève
Rocco Zacheo

U
ne édition dédiée
comme toujours au
piano, son instru-
ment d’élection.
Mais aussi à la flûte
traversière, qui a

marqué en pointillé mais de ma-
nière indélébile l’histoire de la
compétition. Le Concours interna-
tional de Genève lève le rideau ce 
dimanche. Et pour commencer, il
propose au public de fêter son
75e anniversaire.

Vénérable et légendaire, le fait
musical marque depuis toujours la
saison classique et dévoile au 
monde des talents remarquables. 
Il suffit d’ailleurs de parcourir dis-
traitement ses annales pour croiser
des figures incontournables: de-
puis Arturo Benedetti Michelangeli
– premier lauréat en 1939 – à Mar-
tha Argerich, d’Emmanuel Pahud à
Maurizio Pollini, en passant par 
Christian Zacharias. Aujourd’hui, 
le Concours de Genève fait face à 
des défis renouvelés, entre volonté
de prolonger la tradition et néces-
sité de suivre les grandes muta-
tions de l’époque. Son secrétaire 
général, Didier Schnorhk, évoque 
les enjeux présents.

Au-delà de la fête de dimanche, 
comment entendez-vous 
marquer le 75e anniversaire du 
concours?
Il y aura ces prochains jours une 
activité éditoriale importante, avec
la parution d’un coffret de CD qui 
collecte six heures de musique et 
fait resurgir des archives sonores

les moments les plus significatifs 
de la manifestation. Il y a aussi
la publication d’un riche ouvrage
de 300 pages rédigé par Marie
Duchêne-Thégarid et édité par
Slatkine, où on trouvera les faits 
saillants et les grandes figures, de-
puis la naissance du concours, en 
1939, jusqu’à nos jours.

Quels sont les traits originels de 
la compétition qu’il faut à votre 
avis préserver à tout prix?
Il faut défendre tous ces points que
retrace l’ouvrage que nous venons
d’évoquer. Son titre résume 

d’ailleurs très bien notre esprit:
Une certaine idée de la musique. 
Nous sommes attachés par exem-
ple aux valeurs d’honnêteté qui 
doivent toujours régir la compéti-
tion. Nous tenons aussi à sa dimen-
sion pluridisciplinaire, qui se tra-
duit par la présence d’un autre ins-
trument invité, aux côtés du piano.
Le répertoire abordé, lui, varie 
beaucoup et ne compte pas de fi-
gures tutélaires, comme c’est le cas
pour les Concours Liszt et Chopin
pour piano. Enfin, la musique con-
temporaine est un incontournable
du programme.

Quels autres défis?
Nous devons consolider l’assise de
la compétition de compositions, 
qui est un volet récent dans le con-
cours. Et puis nous devons soigner
l’ancrage de la manifestation dans
la cité, en prolongeant la vie artisti-
que des lauréats ici, à Genève. Ces
musiciens sont le véritable patri-
moine du Concours de Genève.

Concours de Genève Fête 75e 
anniversaire, Genev’Art Space, di 
16 nov. à 18 h. Compétition du lu 
17 nov. au ma 2 déc. 
Rens. www.concoursgeneve.ch

Didier Schnorhk est violoncelliste et secrétaire général du Concours de Genève depuis 2009. ADDA

Cette tranche de 
cake vaut de l’or

C
e n’est plus une mode,
c’est une hémorragie!
Tous les souvenirs de
l’histoire partent à
l’encan, dispersés

sous le feu des enchères avec 
une plus-value conséquente dès 
lors que l’origine est illustre ou, 
mieux, couronnée.
Il faut voir avec quelle rage les 
deux maisons de ventes 
Christie’s et Sotheby’s de 
Genève se sont disputées 
– comme traditionnellement 
lorsque arrive le mois de 
novembre – pour arracher le 
montant record dans la mise 
aux enchères de pièces de 
joaillerie. L’une avec un collier 
de perles de Joséphine de 
Beauharnais, devenue reine de 
Suède, adjugé 3,3 millions de 
francs. L’autre avec l’un des 
rares joyaux de la couronne de 
France, la broche en diamants 
de l’impératrice Eugénie, 
vendue 2 millions de francs.
La grande braderie royale 
continue aux Etats-Unis aussi, 
où la maison Julien’s s’apprête à 
disperser cinq robes de feu la 
princesse Diana. Robes qu’elle 
avait elle-même déjà vendues 
avant sa mort en 1997 pour 
financer sa lutte contre les 
mines antipersonnel. Mais la 
cote de Diana ne faiblit pas 
outre-Atlantique et l’on espère 
quelque cent mille dollars par 
pièce! 
Dans cette même vente, 
intitulée «Icônes et idoles», il 
sera vendu une tranche de cake 
aux fruits ayant été servie au 
mariage du prince William avec 
Kate Middleton en avril 2011, 
enveloppée d’un papier blanc et 
présentée dans une boîte en fer 

décorée avec un carton 
d’invitation – vierge – à la noce 
princière. C’est dire si en sous-
main, dans les coulisses de 
Buckingham, le trafic 
d’invitations sans nom et de 
parts de gâteau de mariage 
faisait rage…
Les employés du palais se 
feraient-ils quelque argent de 
poche en vendant les restes? 
Une habitude très ancienne à la 
cour de Louis XIV, où les valets 
du «serdeau», service chargé de 
dresser la table du roi et de la 
desservir, recédaient les restes 
des mets au marché de 
Versailles! 
Plus inquiétante la vente, ce 
week-end à Fontainebleau, de 
quelque mille objets ayant 
appartenu à l’empereur 
Napoléon et à sa famille, mis en 
vente par le prince Albert de 
Monaco, qui se sépare de la 
collection constituée par son 
arrière-grand-père Louis II pour 
réaménager le palais princier. 
L’étude Osenat vendra 
notamment l’un des dix-neuf 
bicornes authentifiés de 
l’empereur, estimé à 
400 000 euros! Collectionneurs 
privés et musées vont se 
disputer à prix d’or ces reliques 
de l’histoire dans ce qui 
s’annonce être déjà «la vente du 
siècle».
Et qu’en sera-t-il de ce mot 
d’excuses délicieux de la 
princesse Grace de Monaco à 
l’institutrice de sa fille? 
«Veuillez excuser Stéphanie de 
ne pas avoir fait sa leçon de 
français. Elle a laissé son livre 
à l’école mercredi.» Une 
absence qui vaut aujourd’hui 
très cher!

Ma semaine People
Par Stéphane Bern

Scènes

«Midi, théâtre!» remet le couvert d’un gueuleton complet

A grémenter sa pause de midi
d’un court-métrage théâtral,
miam. Doubler son plat du

jour d’une nourriture spirituelle, 
slurp. Le principe a été testé la 
saison dernière, à raison de six 
créations romandes circulant à la 
mi-journée parmi huit villes de la 
région. Tour à tour à Sion, Genève, 
Bienne, Yverdon, Villars, Vevey, 
Delémont et Lausanne (lors du 
Festival de la Cité en juillet), le 
spectateur engouffre d’un seul 
coup un repas et un spectacle de 
petit format, en une heure et pour 
le prix d’un simple menu. 
Quant aux artistes, ils font tourner 
les spectacles créés dans leurs 
villes respectives aux quatre coins 
de la Suisse romande, sûrs de 
rassasier un public varié. Et 
susceptible d’être mis en appétit 
pour un plat de résistance nocturne 
servi à l’avenir.
Pari gagnant. Vu le succès obtenu 
en 2013-2014, les organisateurs 
remettent le couvert pour une 
2e édition s’étalant de novembre 
2014 à l’été 2015. A la tête de 
l’association regroupant les 
théâtres membres du réseau, 
Gwenaëlle Lelièvre partage avec 
gourmandise le bilan positif tiré de 
la première expérience: «Avec un 
taux moyen de fréquentation de 

87% l’an dernier, l’engouement a 
dépassé nos espérances. D’autant 
plus que nous avons touché, à 
hauteur de 30% de nos spectateurs, 
une population qui ne va pas au 
théâtre le soir. Notre formule paraît 
plus conviviale, elle suppose moins 
de prérequis. Parmi les groupes 
que nous avons reçus, collègues ou 
amis, il y en a même qui en ont 
profité pour fêter un anniversaire!» 
Alors quoi, pas la moindre ombre 

au tableau? On reprend la recette à 
la lettre? Gwenaëlle Lelièvre relève 
un vice de forme anodin qu’elle a 
pu rectifier en cours de saison: «Je 
me suis bêtement aperçue qu’il est 
difficile de manger tout en assistant 
à une représentation. C’est 
mécanique, l’ouïe est moins 
sensible en mastiquant! Du coup, 
ventre affamé n’ayant pas d’oreille, 
nous avons décidé de commencer 
par servir le repas ou, au plus tard, 

de le servir en guise d’entracte.»
Et le menu 2014-2015 semble lui 
aussi faire saliver les gourmets, à 
en croire les réservations déjà 
prises et les applaudissements 
engrangés par le premier spectacle 
itinérant lors des escales précédant 
sa venue à Genève.
Celle-ci aura lieu mercredi prochain, 
dans le foyer du Grütli. Créé par la 
Compagnie Gaspard au Théâtre de 
Valère sédunois ce 7 novembre, Les 
dentellières de Cambrai fait 
converger le savoir anthropologi-
que le plus pointu avec les travaux 
d’aiguille de Valérie et Josiane. 
Pierre Mifsud et Frédéric Mudry y 
incarnent les deux dentellières aux 
doigts de fée, de la bouche 
desquelles se déversent les théories
d’Henri Van Lier. Au-delà des mots, 
on rit du télescopage tout en 
voyant la science se faire poésie.
A noter qu’Inventaires, soit l’apport 
genevois au cycle de «Midi, 
théâtre!» sera dévoilé les 1, 2 et 
3 décembre par Martine Corbat et 
sa Compagnie de l’Hydre, au même 
Théâtre du Grütli. Katia Berger

«Les dentellières de Cambrai», 
dans le cadre de «Midi, théâtre!», au 
Th. du Grütli me 19 nov. à 12 h. 
Infos: 022 888 44 84 et grutli.ch, 
Prog. complet: miditheatre.ch

«Les dentellières de Cambrai» lance la série de six créations 
romandes faisant halte à midi dans huit villes. R. FIORINNA
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LA LIBERTÉ
JEUDI 13 NOVEMBRE 2014

32 SORTIR

La nuit du conte sur le
thème: «Je joue, tu joues
- jouons!»

Fribourg
17 h jeu-ballade contée
dans la Vieille-Ville;
19 h soupe à la courge;
20 h spectacle de contes
tout public;
21 h Pedzée conté… A
vous de raconter! A vous
de jouer!
> Ve dès 17 h
Centre d’animation de la
Basse-Ville. Entrée libre,
collecte. Rens.: 026
321 55 91.

Fribourg
Contes pour adultes
«Jeux de mains, jeux
d’amour, jeux de mots?»
> Ve 21 h
Le Tunnel, Grand-Rue
68. Entrée libre, collecte.
Rens.: 026 475 51 86.

Fribourg
Tout se jouera par jeu, au
nom du jeu, avec ou sans
enjeu, aller savoir! Les
conteuses se prendront
donc au jeu de la trame,
des mots, du charme,
des coquineries.
> Ve 21 h
La Spirale, place Petit-St-
Jean 39. Entrée libre.
Rens.: 079 414 89 21.

Farvagny
17 h contes avec support
pour les 0 à 4 ans;
17 h 45 contes pour les 5
à 8 ans.
> Ve 17 h
Bibliothèque régionale
du Gibloux. Entrée libre.
Rens.: 026 411 16 20.

Granges-Paccot
18 h contes et collation
pour les petits;
19 h 15 contes et colla-
tion pour les plus
grands, dès 7 ans.

> Ve 18 h
Espace Perriard, Chan-
temerle 60. Entrée libre.
Rens.: 026 460 76 30.

Villars-sur-Glâne
18 h contes et musique
avec deux conteuses et
un violoncelliste, «Le
dragon d’étoile et autres
contes tziganes».
> Ve 18 h
Bibliothèque scolaire de
Villars-Vert. Rens.: 026
408 32 51.

Romont
Contes et jeux pour
adultes et enfants dès 7
ans, collation.
> Ve 19 h 45
Ecole primaire.
Ins. 026 652 90 85.
Entrée libre.

Rue
18-19 h conterie pour
enfants, 21-22 h conterie
pour adultes.
> Ve dès 18 h
Crêperie Entre Terre et
Mer. Rés. 021 909 03 68.
Entrée libre, collecte.

Bulle
Jeux autour du conte,
19-20 h pour enfants de
6 à 12 ans, dès 20 h pour
les plus grands, avec la
participation de la
troupe les Tréteaux de
Chalamala.
> Ve 19-22 h
Bibliothèque publique.
Entrée libre, sans ins.

Riaz
contes et musique, avec
Michèle Widmer, Marie-
Adèle Hemmer, Sylvie
Ruffieux, Florence Kam-
mermann, Caroline
Equey-Maillard, Domi-
nique Pasquier et Marie
Bavaud, 17 h 30 contes
pour les enfants, 18 h 30
soupe à la courge,
19 h 30 randonnée
contée tout public, 21 h
spectacle de Dominique
Pasquier.

> Sa dès 17 h 30
Grange et salle de pa-
roisse. Entrée libre, col-
lecte.

Châtel-St-Denis
Veillée de contes dans
une yourte pour enfants
dès 10 ans et adultes,
avec Mireille Dupraz et
Michèle Widmer, colla-
tion.
> Ve dès 20 h
La Belle Etoile, yourte.
Entrée libre, collecte.
Rés. 021 948 30 40.

Avenches
Contes avec Contemuse,
Debora Kapp, Thierry
Mailler, Marie-France
Meylan Krause, 18 h 30
public dès 6 ans, 20 h 30
dès 12 ans.
> Ve dès 18 h 30
Musée romain.

Domdidier
Balade de contes pour
enfants de 4 à 7 ans ac-
compagnés ou de 8 à 12
ans seuls ou en compa-
gnie d’un adulte. Rdv.:
> Ve 18 h 30
Ecole du Pré-de-la-Cour.
Entrée libre.

Estavayer-le-Lac
17-17 h 45 contes pour
enfants de 4 à 6 ans, 18-
19 h contes pour enfants
de 7 à 10 ans.
> Ve dès 17 h
Bibliothèque publique.
Entrée libre.

St-Aubin
Jeux et contes avec Oli-
vier Fasel.
> Ve 18-20 h
Le Château, biblio-
thèque. Entrée libre.

Art & Philo Inauguration
d’une nouvelle «caverne
philosophique». Soirée
animée par des étu-
diants/es de Lausanne
et Fribourg qui expri-
ment leurs recherches et
réflexions par le biais
des arts (musique, poé-
sie, performance, photo-
graphie, gravure…).
> Je 18 h 30 Fribourg
Le Tunnel, Grand-Rue
68. www.asso-
unil.ch/caverne

25 ans de la chute du
Mur de Berlin Commé-
moration dès 18 h avec
un concert de DJIN-
BALA et la projection du
film de Jean-Daniel Ber-
claz et Gil Valery «Rösti
ne se traduit pas» à 21 h.
> Ve dès 18 h Fribourg
Art-buvette, rue Pierre-
Aeby 31. Rés.: 026
321 28 66.

Portes ouvertes d’ei-
kon.
> Ve 16-20 h, sa 9 h 30-
12 h 30 Fribourg
eikon, rte Wilhelm-Kai-
ser 13.

Festivins 15e édition du
salon de dégustation de
vins.
> Sa 10 h 30-21 h et di
10 h 30-18 h Belfaux
Salle paroissiale.

Brocante
> Sa 9-17 h Le Mouret
Rez-de-chaussée de la
Tuilerie.

Brocante et vente aux
enchère de timbres.
> Sa 10 h Fribourg
St-Justin, rue de Rome 9.

Marathon de spinning
en faveur de l’associa-
tion Le Cœur au pied,
maladie génétique et or-
pheline.
> Di 12-18 h
Estavayer-le-Gibloux
Salle de gym.

FAMA salon modélisme
et artisanat, invités: Fon-
dation suisse des trains
miniatures et les
24 Heures du Mans. Mo-
délisme (trains, avions,
camions, voitures, ba-
teaux), maquettes, figu-
rines, ateliers pour petits
et grands, démonstra-
tions, village des arti-
sans, loisirs créatifs.
> Ve 17-21 h, sa 10-20 h,
di 10-18 h Bulle
Espace Gruyère.
Programme détaillé:
www.famasuisse.ch

Soirée jeux pour ado-
lescents et adultes.
> Ve 20 h
Châtel-St-Denis
Ludothèque la Trotti-
nette. Entrée libre.
Rens. 021 948 92 06.

Foire en ville divers
stands.
> Lu 8-16 h
Châtel-St-Denis
Place d’Armes.

Murten on Ice
> Disco d’ouverture pour
petits et grands, avec ou
sans patins.
> Sa 16 h Morat
> Tournoi de Eisstock
ouvert à tous, équipe de
4 personnes.
> Lu 18-21 h 30 Morat
Ancien cimetière, de-
vant la porte de Berne.
Rés. OT 026 670 51 12.

Histoires culinaires
visite guidée de la
vieille-ville avec quatre
arrêts gourmands, bi-
lingue. Rdv.:
> Di 11 h Morat
Derrière l’église fran-
çaise. Ins. 026 670 51 12.

Un lieu plein de vie ran-
donnée pour marcheurs
entraînés dans les ma-
rais de Bösingen (L’Au-
ried). Rdv.:
> Di 13 h Schiffenen
Arrêt de bus TPF
Schiffenen Camping.
Ins.: 079 612 74 54.

Portes ouvertes Anima-
tions pour les enfants:
bricoler un petit sapin
de Noël, faire un par-
cours avec les pieds et
tourner la roue de la
chance.
> Sa 10-13 h Fribourg
Maternelle Colibri, rue
de la Carrière 20.

Atelier tout public
«Du lapin angora au
cache-nez, dans le cadre
de l’exposition «100%
pure laine».
> Di 14-18 h Fribourg
Musée d’histoire
naturelle.

Atelier de bricolage «A
tire d’aile» pour les en-
fants dès 6 ans (4-5 ans
accompagnés).
> Me 14-16 h Fribourg
Musée d’histoire natu-
relle. Ins.: 026 305 89 00.

Activité créative Typo-
graphie originale (f/d).
De 9 à 12 ans.
> Me 14-17 h Fribourg
Musée Gutenberg, place
Notre-Dame 16.
026 347 38 28.

Marionnettes spectacle.
> Di 11 h Cormondes
Aula du CO.
Rens. 026 674 02 55.

Funk partie
> Je 21 h Fribourg
Fri-Son.

Jam session avec Cé-
dric Duchemann
(piano), Mike Armoo-
gum (basse) et Fred
Bintner (batterie).
> Ve Fribourg
Bar Le Cintra.

Soul R’n’B de VCu3e et
Sam Horton.
> Ve 20 h 30 Fribourg
Nouveau Monde, An-
cienne Gare.

Musica Viva Trio Sa-
brina Morand (violon),
Matteo Mengoni (piano)
et Gérard Premand (cla-
rinette), pièces des Amé-
riques.
> Ve 20 h Fribourg
Le Phénix. Entrée libre,
collecte.

Rockabilly avec le
groupe Jim & The Beams.
> Ve 21 h Fribourg
Elvis et moi, rue de Mo-
rat 13.

Partie Oh my f*cking
god!
> Ve 21 h Fribourg
Fri-Son. Starticket.

Metal Oh My F*cking
god! avec Carnal Decay,
Nihilo et Virvum.
> Ve 21 h Fribourg
Fri-Son. Starticket.

Rock avec TBC
> Ve 23 h Fribourg
Soussol, rue de Lau-
sanne 91.

Italie Soirée sur le
thème de l’Italie.
> Sa 21 h Fribourg
Elvis et moi, rue de Mo-
rat 13.

NUIT DU CONTE DIVERS PLEIN AIR

ENFANTS - FAMILLES

JAZZ - ROCK - POP

CINÉMA

«VIE SAUVAGE» Paco décide de ne pas ramener ses fils de 6 et
7 ans à leur mère qui en avait obtenu la garde. Enfants puis adoles-
cents, ils vont rester cachés sous différentes identités. Greniers, mas,
caravanes, communautés sont autant de refuges qui leur permettront
de vivre avec leur père, en communion avec la nature et les animaux.
> Fribourg, Cap’Ciné; Payerne, Apollo.

«UNE NOUVELLE AMIE» Claire perd sa meilleure amie Laura. Dans
le deuil, elle va se rapprocher de David, le mari de Laura, et de leur
bébé. Elle découvre une facette de lui qui va la scandaliser, puis la
fasciner et remettre en question sa propre vie de couple.
> Fribourg, Rex.

«SERENA» Dans les années 20, George et Serena s’installent
en Caroline du Nord, où ils font fortune dans l’industrie du bois. Dans
cette nature sauvage, Serena règne d’une main de fer sur leur empire.
> Fribourg, Cap’Ciné.

«DEUX JOURS AVEC MON PÈRE» Refusant de mourir à l’hôpital,
un vieil homme enfourche son scooter et s’enfuit dans la montagne.
Son fils, quadragénaire suroccupé, se lance à sa poursuite.
> Fribourg, Rex.

«RESPIRE» Charlie, une adolescente pleine de vie, rencontre la belle
et charismatique Sarah qui rejoint la classe en cours d’année. Très
vite une complicité se noue puis devient une amitié fusionnelle. Mais
Sarah se révèle être une manipulatrice perverse.
> Fribourg, Rex.

«BANDE DE CANAILLES» Le quotidien d’un petit village tranquille
et sans histoire est bouleversé par une étude sur la société de
consommation. Alors que les parents participent avec entrain à ces
nombreux tests, les enfants se révoltent et vont tout faire pour que
leur village retrouve le calme et la joie de vivre.
> Fribourg, Rex; Bulle, Prado; Payerne, Apollo.

«LES PONTS DE SARAJEVO» A travers le regard de 13 cinéastes
européens – dont Ursula Meier et Jean-Luc Godard –, le film explore
ce que Sarajevo représente dans l’histoire européenne depuis un
siècle et ce qu’il incarne dans l’Europe d’aujourd’hui.
> Fribourg, Rex. Lundi 18 h, en présence d’Ursula Meier.

«GENTE DE BIEN» Eric, 10 ans, vit dans un quartier pauvre de
Bogota. Du jour au lendemain, il doit aller vivre avec Ariel, son père qu’il
connaît à peine. Les retrouvailles sont difficiles. Eric découvre un
homme fragile, distant et beaucoup plus pauvre que dans son souvenir.
> Di 11 h Fribourg, Rex. Séance unique (Cinébrunch).

À L’AFFICHE

AVENCHES

Les ciels et les lacs
de Daniel Aeberli
La galerie du Château à Avenches
accueille le peintre neuchâtelois Daniel
Aeberli présent avec une bonne quaran-
taine d’œuvres. Des toiles à l’acryl aux hori-
zons infinis. Des paysages subjectifs, juste
évoqués sur des fonds aux subtiles vibra-
tions colorées. Le lac de Neuchâtel, le canal
de la Thielle, le lac de Morat avec les col-
lines du Vully ou encore des entrées de
ports dans la lumière du matin ou celle du
crépuscule.

L’artiste capte des atmosphères, modulant
les gris, les bleus ou le jaune, Venise est
ocre et le Marais en grand format, magni-
fique tant dans sa composition que ses
tonalités. Les arbres qui bordent le canal.
Les portes et fenêtres vénitiennes ou la
Giudecca que l’on observe depuis San
Marco. Les pilotis des canaux et ceux du
lac. Les gondoles et les voiles sur le lac déli-
catement esquissées, ombres dans l’im-
mensité de l’eau et du ciel. Voilà le fonds de
commerce de l’artiste qui vit à St-Blaise
dans la belle maison historique du Tilleul et
avoue avoir là un lieu rêvé pour peindre à
l’envi l’eau en jouant de son rapport avec le
ciel. Parfois une barrière végétale discrète
les distingue. Des paysages construits à
l’horizontale et traversés des verticales des
arbres ou des piquets. MDL/MC FREDDY

> Jusqu’au 30 novembre, du me au di de 14 à 18 h.
Galerie du Château, Avenches.

NUITHONIE

A midi au théâtre
Le concept Midi, théâtre! remet
les couverts pour la deuxième
fois. Cette saison théâtrale est
organisée dans sept théâtres
romands, durant le repas de midi.
Six pièces courtes, mitonnées par
six compagnies romandes, tour-
neront jusqu’en mai. C’est Le
Souffleur, dans le foyer de Nui-
thonie, à Villars-sur-Glâne, qui
régalera les spectateurs fribour-
geois de cette saison. Le premier
volet a lieu aujourd’hui: il est pro-
posé par Pierre Mifsud et Fredéric
Mudry, qui promettent avec une
pièce de leur cru, «Les Dentel-
lières de Cambrai», un étonnant
moment d’humour absurde. EH
> Je 12 h 15 Villars-sur-Glâne
Le Souffleur, dans le foyer de Nuithonie.

LA SPIRALE

Mark Turner, un ténor du ténor
C’est le saxophoniste de jazz dont
tout le monde parle aujourd’hui: à
49 ans, Mark Turner (PHOTO PAOLO SOR-
LANI/ECM) s’est fait une réputation élo-
gieuse parmi ses collègues et la
critique spécialisée ne tarit pas
d’éloges à son sujet, même si sa
musique, plus cérébrale que sen-
suelle, peut parfois décontenancer un
public non averti. Il y a deux ans, on
avait déjà pu l’entendre à La Spirale, à
Fribourg, au sein de Fly, le trio haut de
gamme qu’il forme avec le batteur
Larry Grenadier et le batteur Jeff Bal-
lard, puis avec le quartette du légen-
daire batteur Billy Hart. Samedi, il
conclura à Fribourg une tournée euro-
péenne avec son propre groupe, dont
le premier disque vient de paraître sur
le label ECM. En adepte d’une
musique introspective qui refuse la
virtuosité gratuite, Mark Turner a
réuni un quartette sans piano ni ins-
trument harmonique avec le trompet-
tiste Avishai Cohen, le contrebassiste

Joe Martin et le batteur Marcus Gil-
more, soit la crème de la scène new-
yorkaise contemporaine.

«Je voulais un quartette sans piano
pour responsabiliser davantage
chaque musicien, pas pour apporter
un surcroît de liberté», explique le
saxophoniste dans une vidéo sur You-
Tube. Aussi éloigné du revivalisme
hard-bop que des tentations free ou
binaires, Mark Turner creuse le sillon
d’une musique volontiers abstraite qui
ouvre la porte sur des univers mysté-
rieux et fascinants: amateur de
science-fiction, le saxophoniste s’est
d’ailleurs inspiré d’un classique du
genre, «Lathe of Heaven» d’Ursula Le
Guin, pour un disque qui trouve son
souffle vital dans une apesanteur
savamment contrôlée. ES

> Sa 21 h Fribourg
La Spirale.
> Mark Turner Quartet, «Lathe of Heaven»,
ECM/Musicora.

FRIBOURG

Mahler en duo
Gustav Mahler, l’homme des
grandes symphonies et des effec-
tifs d’envergure, est aussi l’auteur
de mélodies intimistes pour voix
et piano. Sandrine Droin et Clé-
mence Hirt, alias le duo Chlysan-
dre, en donneront un bel aperçu
ce dimanche au Phénix de Fri-
bourg. Des morceaux choisis des
«Lieder eines fahrenden Gesel-
len» et d’autres recueils ouvrent
leur récital. Suivent les «Sieben
frühe Lieder» de Berg, quatre
chants de Richard Strauss et des
pages de Franz Schreker. Sillon-
nant les scènes romandes depuis
deux ans, le duo avait remporté
en mai dernier le Prix de promo-
tion de la Société Gustav Mahler
de Genève. BI
> Di 17 h Fribourg
Le Phénix.
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La nuit du conte sur le
thème: «Je joue, tu joues
- jouons!»

Fribourg
17 h jeu-ballade contée
dans la Vieille-Ville;
19 h soupe à la courge;
20 h spectacle de contes
tout public;
21 h Pedzée conté… A
vous de raconter! A vous
de jouer!
> Ve dès 17 h
Centre d’animation de la
Basse-Ville. Entrée libre,
collecte. Rens.: 026
321 55 91.

Fribourg
Contes pour adultes
«Jeux de mains, jeux
d’amour, jeux de mots?»
> Ve 21 h
Le Tunnel, Grand-Rue
68. Entrée libre, collecte.
Rens.: 026 475 51 86.

Fribourg
Tout se jouera par jeu, au
nom du jeu, avec ou sans
enjeu, aller savoir! Les
conteuses se prendront
donc au jeu de la trame,
des mots, du charme,
des coquineries.
> Ve 21 h
La Spirale, place Petit-St-
Jean 39. Entrée libre.
Rens.: 079 414 89 21.

Farvagny
17 h contes avec support
pour les 0 à 4 ans;
17 h 45 contes pour les 5
à 8 ans.
> Ve 17 h
Bibliothèque régionale
du Gibloux. Entrée libre.
Rens.: 026 411 16 20.

Granges-Paccot
18 h contes et collation
pour les petits;
19 h 15 contes et colla-
tion pour les plus
grands, dès 7 ans.

> Ve 18 h
Espace Perriard, Chan-
temerle 60. Entrée libre.
Rens.: 026 460 76 30.

Villars-sur-Glâne
18 h contes et musique
avec deux conteuses et
un violoncelliste, «Le
dragon d’étoile et autres
contes tziganes».
> Ve 18 h
Bibliothèque scolaire de
Villars-Vert. Rens.: 026
408 32 51.

Romont
Contes et jeux pour
adultes et enfants dès 7
ans, collation.
> Ve 19 h 45
Ecole primaire.
Ins. 026 652 90 85.
Entrée libre.

Rue
18-19 h conterie pour
enfants, 21-22 h conterie
pour adultes.
> Ve dès 18 h
Crêperie Entre Terre et
Mer. Rés. 021 909 03 68.
Entrée libre, collecte.

Bulle
Jeux autour du conte,
19-20 h pour enfants de
6 à 12 ans, dès 20 h pour
les plus grands, avec la
participation de la
troupe les Tréteaux de
Chalamala.
> Ve 19-22 h
Bibliothèque publique.
Entrée libre, sans ins.

Riaz
contes et musique, avec
Michèle Widmer, Marie-
Adèle Hemmer, Sylvie
Ruffieux, Florence Kam-
mermann, Caroline
Equey-Maillard, Domi-
nique Pasquier et Marie
Bavaud, 17 h 30 contes
pour les enfants, 18 h 30
soupe à la courge,
19 h 30 randonnée
contée tout public, 21 h
spectacle de Dominique
Pasquier.

> Sa dès 17 h 30
Grange et salle de pa-
roisse. Entrée libre, col-
lecte.

Châtel-St-Denis
Veillée de contes dans
une yourte pour enfants
dès 10 ans et adultes,
avec Mireille Dupraz et
Michèle Widmer, colla-
tion.
> Ve dès 20 h
La Belle Etoile, yourte.
Entrée libre, collecte.
Rés. 021 948 30 40.

Avenches
Contes avec Contemuse,
Debora Kapp, Thierry
Mailler, Marie-France
Meylan Krause, 18 h 30
public dès 6 ans, 20 h 30
dès 12 ans.
> Ve dès 18 h 30
Musée romain.

Domdidier
Balade de contes pour
enfants de 4 à 7 ans ac-
compagnés ou de 8 à 12
ans seuls ou en compa-
gnie d’un adulte. Rdv.:
> Ve 18 h 30
Ecole du Pré-de-la-Cour.
Entrée libre.

Estavayer-le-Lac
17-17 h 45 contes pour
enfants de 4 à 6 ans, 18-
19 h contes pour enfants
de 7 à 10 ans.
> Ve dès 17 h
Bibliothèque publique.
Entrée libre.

St-Aubin
Jeux et contes avec Oli-
vier Fasel.
> Ve 18-20 h
Le Château, biblio-
thèque. Entrée libre.

Art & Philo Inauguration
d’une nouvelle «caverne
philosophique». Soirée
animée par des étu-
diants/es de Lausanne
et Fribourg qui expri-
ment leurs recherches et
réflexions par le biais
des arts (musique, poé-
sie, performance, photo-
graphie, gravure…).
> Je 18 h 30 Fribourg
Le Tunnel, Grand-Rue
68. www.asso-
unil.ch/caverne

25 ans de la chute du
Mur de Berlin Commé-
moration dès 18 h avec
un concert de DJIN-
BALA et la projection du
film de Jean-Daniel Ber-
claz et Gil Valery «Rösti
ne se traduit pas» à 21 h.
> Ve dès 18 h Fribourg
Art-buvette, rue Pierre-
Aeby 31. Rés.: 026
321 28 66.

Portes ouvertes d’ei-
kon.
> Ve 16-20 h, sa 9 h 30-
12 h 30 Fribourg
eikon, rte Wilhelm-Kai-
ser 13.

Festivins 15e édition du
salon de dégustation de
vins.
> Sa 10 h 30-21 h et di
10 h 30-18 h Belfaux
Salle paroissiale.

Brocante
> Sa 9-17 h Le Mouret
Rez-de-chaussée de la
Tuilerie.

Brocante et vente aux
enchère de timbres.
> Sa 10 h Fribourg
St-Justin, rue de Rome 9.

Marathon de spinning
en faveur de l’associa-
tion Le Cœur au pied,
maladie génétique et or-
pheline.
> Di 12-18 h
Estavayer-le-Gibloux
Salle de gym.

FAMA salon modélisme
et artisanat, invités: Fon-
dation suisse des trains
miniatures et les
24 Heures du Mans. Mo-
délisme (trains, avions,
camions, voitures, ba-
teaux), maquettes, figu-
rines, ateliers pour petits
et grands, démonstra-
tions, village des arti-
sans, loisirs créatifs.
> Ve 17-21 h, sa 10-20 h,
di 10-18 h Bulle
Espace Gruyère.
Programme détaillé:
www.famasuisse.ch

Soirée jeux pour ado-
lescents et adultes.
> Ve 20 h
Châtel-St-Denis
Ludothèque la Trotti-
nette. Entrée libre.
Rens. 021 948 92 06.

Foire en ville divers
stands.
> Lu 8-16 h
Châtel-St-Denis
Place d’Armes.

Murten on Ice
> Disco d’ouverture pour
petits et grands, avec ou
sans patins.
> Sa 16 h Morat
> Tournoi de Eisstock
ouvert à tous, équipe de
4 personnes.
> Lu 18-21 h 30 Morat
Ancien cimetière, de-
vant la porte de Berne.
Rés. OT 026 670 51 12.

Histoires culinaires
visite guidée de la
vieille-ville avec quatre
arrêts gourmands, bi-
lingue. Rdv.:
> Di 11 h Morat
Derrière l’église fran-
çaise. Ins. 026 670 51 12.

Un lieu plein de vie ran-
donnée pour marcheurs
entraînés dans les ma-
rais de Bösingen (L’Au-
ried). Rdv.:
> Di 13 h Schiffenen
Arrêt de bus TPF
Schiffenen Camping.
Ins.: 079 612 74 54.

Portes ouvertes Anima-
tions pour les enfants:
bricoler un petit sapin
de Noël, faire un par-
cours avec les pieds et
tourner la roue de la
chance.
> Sa 10-13 h Fribourg
Maternelle Colibri, rue
de la Carrière 20.

Atelier tout public
«Du lapin angora au
cache-nez, dans le cadre
de l’exposition «100%
pure laine».
> Di 14-18 h Fribourg
Musée d’histoire
naturelle.

Atelier de bricolage «A
tire d’aile» pour les en-
fants dès 6 ans (4-5 ans
accompagnés).
> Me 14-16 h Fribourg
Musée d’histoire natu-
relle. Ins.: 026 305 89 00.

Activité créative Typo-
graphie originale (f/d).
De 9 à 12 ans.
> Me 14-17 h Fribourg
Musée Gutenberg, place
Notre-Dame 16.
026 347 38 28.

Marionnettes spectacle.
> Di 11 h Cormondes
Aula du CO.
Rens. 026 674 02 55.

Funk partie
> Je 21 h Fribourg
Fri-Son.

Jam session avec Cé-
dric Duchemann
(piano), Mike Armoo-
gum (basse) et Fred
Bintner (batterie).
> Ve Fribourg
Bar Le Cintra.

Soul R’n’B de VCu3e et
Sam Horton.
> Ve 20 h 30 Fribourg
Nouveau Monde, An-
cienne Gare.

Musica Viva Trio Sa-
brina Morand (violon),
Matteo Mengoni (piano)
et Gérard Premand (cla-
rinette), pièces des Amé-
riques.
> Ve 20 h Fribourg
Le Phénix. Entrée libre,
collecte.

Rockabilly avec le
groupe Jim & The Beams.
> Ve 21 h Fribourg
Elvis et moi, rue de Mo-
rat 13.

Partie Oh my f*cking
god!
> Ve 21 h Fribourg
Fri-Son. Starticket.

Metal Oh My F*cking
god! avec Carnal Decay,
Nihilo et Virvum.
> Ve 21 h Fribourg
Fri-Son. Starticket.

Rock avec TBC
> Ve 23 h Fribourg
Soussol, rue de Lau-
sanne 91.

Italie Soirée sur le
thème de l’Italie.
> Sa 21 h Fribourg
Elvis et moi, rue de Mo-
rat 13.
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«VIE SAUVAGE» Paco décide de ne pas ramener ses fils de 6 et
7 ans à leur mère qui en avait obtenu la garde. Enfants puis adoles-
cents, ils vont rester cachés sous différentes identités. Greniers, mas,
caravanes, communautés sont autant de refuges qui leur permettront
de vivre avec leur père, en communion avec la nature et les animaux.
> Fribourg, Cap’Ciné; Payerne, Apollo.

«UNE NOUVELLE AMIE» Claire perd sa meilleure amie Laura. Dans
le deuil, elle va se rapprocher de David, le mari de Laura, et de leur
bébé. Elle découvre une facette de lui qui va la scandaliser, puis la
fasciner et remettre en question sa propre vie de couple.
> Fribourg, Rex.

«SERENA» Dans les années 20, George et Serena s’installent
en Caroline du Nord, où ils font fortune dans l’industrie du bois. Dans
cette nature sauvage, Serena règne d’une main de fer sur leur empire.
> Fribourg, Cap’Ciné.

«DEUX JOURS AVEC MON PÈRE» Refusant de mourir à l’hôpital,
un vieil homme enfourche son scooter et s’enfuit dans la montagne.
Son fils, quadragénaire suroccupé, se lance à sa poursuite.
> Fribourg, Rex.

«RESPIRE» Charlie, une adolescente pleine de vie, rencontre la belle
et charismatique Sarah qui rejoint la classe en cours d’année. Très
vite une complicité se noue puis devient une amitié fusionnelle. Mais
Sarah se révèle être une manipulatrice perverse.
> Fribourg, Rex.

«BANDE DE CANAILLES» Le quotidien d’un petit village tranquille
et sans histoire est bouleversé par une étude sur la société de
consommation. Alors que les parents participent avec entrain à ces
nombreux tests, les enfants se révoltent et vont tout faire pour que
leur village retrouve le calme et la joie de vivre.
> Fribourg, Rex; Bulle, Prado; Payerne, Apollo.

«LES PONTS DE SARAJEVO» A travers le regard de 13 cinéastes
européens – dont Ursula Meier et Jean-Luc Godard –, le film explore
ce que Sarajevo représente dans l’histoire européenne depuis un
siècle et ce qu’il incarne dans l’Europe d’aujourd’hui.
> Fribourg, Rex. Lundi 18 h, en présence d’Ursula Meier.

«GENTE DE BIEN» Eric, 10 ans, vit dans un quartier pauvre de
Bogota. Du jour au lendemain, il doit aller vivre avec Ariel, son père qu’il
connaît à peine. Les retrouvailles sont difficiles. Eric découvre un
homme fragile, distant et beaucoup plus pauvre que dans son souvenir.
> Di 11 h Fribourg, Rex. Séance unique (Cinébrunch).

À L’AFFICHE

AVENCHES

Les ciels et les lacs
de Daniel Aeberli
La galerie du Château à Avenches
accueille le peintre neuchâtelois Daniel
Aeberli présent avec une bonne quaran-
taine d’œuvres. Des toiles à l’acryl aux hori-
zons infinis. Des paysages subjectifs, juste
évoqués sur des fonds aux subtiles vibra-
tions colorées. Le lac de Neuchâtel, le canal
de la Thielle, le lac de Morat avec les col-
lines du Vully ou encore des entrées de
ports dans la lumière du matin ou celle du
crépuscule.

L’artiste capte des atmosphères, modulant
les gris, les bleus ou le jaune, Venise est
ocre et le Marais en grand format, magni-
fique tant dans sa composition que ses
tonalités. Les arbres qui bordent le canal.
Les portes et fenêtres vénitiennes ou la
Giudecca que l’on observe depuis San
Marco. Les pilotis des canaux et ceux du
lac. Les gondoles et les voiles sur le lac déli-
catement esquissées, ombres dans l’im-
mensité de l’eau et du ciel. Voilà le fonds de
commerce de l’artiste qui vit à St-Blaise
dans la belle maison historique du Tilleul et
avoue avoir là un lieu rêvé pour peindre à
l’envi l’eau en jouant de son rapport avec le
ciel. Parfois une barrière végétale discrète
les distingue. Des paysages construits à
l’horizontale et traversés des verticales des
arbres ou des piquets. MDL/MC FREDDY

> Jusqu’au 30 novembre, du me au di de 14 à 18 h.
Galerie du Château, Avenches.

NUITHONIE

A midi au théâtre
Le concept Midi, théâtre! remet
les couverts pour la deuxième
fois. Cette saison théâtrale est
organisée dans sept théâtres
romands, durant le repas de midi.
Six pièces courtes, mitonnées par
six compagnies romandes, tour-
neront jusqu’en mai. C’est Le
Souffleur, dans le foyer de Nui-
thonie, à Villars-sur-Glâne, qui
régalera les spectateurs fribour-
geois de cette saison. Le premier
volet a lieu aujourd’hui: il est pro-
posé par Pierre Mifsud et Fredéric
Mudry, qui promettent avec une
pièce de leur cru, «Les Dentel-
lières de Cambrai», un étonnant
moment d’humour absurde. EH
> Je 12 h 15 Villars-sur-Glâne
Le Souffleur, dans le foyer de Nuithonie.

LA SPIRALE

Mark Turner, un ténor du ténor
C’est le saxophoniste de jazz dont
tout le monde parle aujourd’hui: à
49 ans, Mark Turner (PHOTO PAOLO SOR-
LANI/ECM) s’est fait une réputation élo-
gieuse parmi ses collègues et la
critique spécialisée ne tarit pas
d’éloges à son sujet, même si sa
musique, plus cérébrale que sen-
suelle, peut parfois décontenancer un
public non averti. Il y a deux ans, on
avait déjà pu l’entendre à La Spirale, à
Fribourg, au sein de Fly, le trio haut de
gamme qu’il forme avec le batteur
Larry Grenadier et le batteur Jeff Bal-
lard, puis avec le quartette du légen-
daire batteur Billy Hart. Samedi, il
conclura à Fribourg une tournée euro-
péenne avec son propre groupe, dont
le premier disque vient de paraître sur
le label ECM. En adepte d’une
musique introspective qui refuse la
virtuosité gratuite, Mark Turner a
réuni un quartette sans piano ni ins-
trument harmonique avec le trompet-
tiste Avishai Cohen, le contrebassiste

Joe Martin et le batteur Marcus Gil-
more, soit la crème de la scène new-
yorkaise contemporaine.

«Je voulais un quartette sans piano
pour responsabiliser davantage
chaque musicien, pas pour apporter
un surcroît de liberté», explique le
saxophoniste dans une vidéo sur You-
Tube. Aussi éloigné du revivalisme
hard-bop que des tentations free ou
binaires, Mark Turner creuse le sillon
d’une musique volontiers abstraite qui
ouvre la porte sur des univers mysté-
rieux et fascinants: amateur de
science-fiction, le saxophoniste s’est
d’ailleurs inspiré d’un classique du
genre, «Lathe of Heaven» d’Ursula Le
Guin, pour un disque qui trouve son
souffle vital dans une apesanteur
savamment contrôlée. ES

> Sa 21 h Fribourg
La Spirale.
> Mark Turner Quartet, «Lathe of Heaven»,
ECM/Musicora.

FRIBOURG

Mahler en duo
Gustav Mahler, l’homme des
grandes symphonies et des effec-
tifs d’envergure, est aussi l’auteur
de mélodies intimistes pour voix
et piano. Sandrine Droin et Clé-
mence Hirt, alias le duo Chlysan-
dre, en donneront un bel aperçu
ce dimanche au Phénix de Fri-
bourg. Des morceaux choisis des
«Lieder eines fahrenden Gesel-
len» et d’autres recueils ouvrent
leur récital. Suivent les «Sieben
frühe Lieder» de Berg, quatre
chants de Richard Strauss et des
pages de Franz Schreker. Sillon-
nant les scènes romandes depuis
deux ans, le duo avait remporté
en mai dernier le Prix de promo-
tion de la Société Gustav Mahler
de Genève. BI
> Di 17 h Fribourg
Le Phénix.
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Le Collettivo Spettatori (menu No 3)

Midi, théâtre! un nouveau rendez-vous

culturel et convivial

Sept théâtres suisses romands ouvrent désormais leur porte au public en journée.

Midi, théâtre! est une association romande, constituée de théâtres qui se proposent d’accueillir de courtes productions

de compagnies suisses. Pour assaisonnez la pause de midi, une formule légère et souple qui conjugue une création (30 à

40 minutes) avec un menu du jour en lien avec le théme de la représentation. L’objectif est de créer une synergie entre

les théâtres, les compagnies et le public. Cette formule, qui entame sa deuxième saison, se décline à Vevey, Genève,

Bienne, Sion, Yverdon-les-Bains, Villars-sur-Glâne et Delémont.

www.miditheatre.ch

Magazine - Vite dit | Pour-cent culturel Migros - Midi, théâtre... http://www.pour-cent-culturel-migros.ch/Magazine/Vite-dit...

1 sur 1 07.11.14 16:29
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Social
A l’occasion de la journée 
consacrée à l’entrepreneuriat 
social, le hall d’Uni Mail accueille 
le forum Entreprendre. De 
nombreuses entreprises et acteurs 
de l’innovation sociale seront 
présents pour répondre aux 
questions. L’atelier pratique «De 
l’envie à la mise en œuvre» est 
organisé parallèlement à 12 h 15.
Bd du Pont-d’Arve 40, 1205 
Genève. Tél. 022 379 71 11.
De 11 h à 15 h. Entrée libre.

Mode enfant
La boutique de vêtements 
pour jeunes et enfants de 0 à 
18 ans «Charlotte Bis», située à 
Cologny, organise dès ce 
mercredi une vente de déstoc-
kage à la Salle centrale de la 
Madeleine. Jusqu’au samedi
22 novembre, la vente permet-
tra de se procurer à des prix 
cassés, de 5 à 35 fr., des habits 
d’hiver et d’été de nombreuses 
marques, telles que PKKS, 
Bérénice, Kiwi, Lili Gaufrette ou 
encore Scotch & Soda.
Rue de la Madeleine 10, 1204 
Genève. Tél. 022 735 99 60.
De 10 h à 19 h. Entrée libre.

L’Amérique latine à Genève
Le Festival Filmar en América 
latina s’installe aux Cinémas du 
Grütli jusqu’au 30 novembre, et 
inaugure son programme avec 
des courts-métrages pour enfants. 
A 9 h 45 sera projeté Ingenio, qui 
regroupe sept petits films de 
divers pays latino-américains 
autour du thème de la débrouillar-
dise. A 14 h 30, les petits pourront 
découvrir Leyendas, sous-titré 
«Des légendes qui donnent du 
courage». Les projections des 

films en compétition pour le prix 
du public, catégorie fiction et 
documentaires, débuteront 
également ce mercredi, dès 
18 h 30. Les amateurs du person-
nage de Mafalda apprécieront par 
ailleurs une exposition qui lui est 
consacrée, dans le hall du Grütli. 
Programme complet sur le site 
www.filmar.ch
Rue du Général-Dufour 16, 1204 
Genève. Tél. 022 320 78 78. Dès 
9 h 45. Prix: 16 fr. (plein tarif).

9h30
Art
En collaboration avec le 
Mamco, la Bibliothèque munici-
pale de la Jonction organise 
l’animation «Art y es-tu?: de 
l’album aux œuvres d’arts». 
Accompagnés d’une médiatrice 
culturelle, les enfants de 4 à 8 ans 
découvriront des livres sur l’art et 
l’exposition «Les coulisses de 
l’inspiration». Jusqu’à 12 h 30.
Bd Carl-Vogt 22, 1205 Genève.
Tél. 022 418 97 12. Entrée libre, 
sur réservation.

Publicité

15h00
Droits
Dans le cadre de la Quinzaine 
Parlons de nos droits, la salle de 
spectacle l’Etincelle accueille Le 
Grand livre magique de et par la 
compagnie de l’Ovale. Ce 
spectacle musical haut en couleur 
a pour but de rappeler aux 
enfants leurs droits fondamen-
taux: être protégé et nourri, le 
droit de recevoir une éducation 
ou le droit à la liberté d’expres-
sion. Une approche ludique et 
citoyenne pour enfants dès 8 ans.
Avenue de Sainte-Clotilde 18bis, 
1205 Genève. Tél. 022 545 20 20.
Prix: 10 fr. (plein tarif).

Huîtres de Bretagne
L’entrée se fait par le restau-
rant à burgers, pour arriver 
Chez Henri: le nouveau bar à 
huîtres et vin imaginé par les 
créateurs de The Hamburger 
Foundation (THF). Henri, c’est 
un ostréiculteur de Carnac, en 
Bretagne, et accessoirement 
l’oncle de l’un des trois fonda-
teurs de THF. «Il nous choisit les 
huîtres deux fois par semaine, 
et elles sont de première 

qualité», explique George 
Bowring, cofondateur du lieu. 
Outre une sélection de vins 
originaux, la sommelière Leslie 
propose également de la bière 
et du whisky, ainsi que du saké, 
«qui s’accorde particulièrement 
bien avec les huîtres». Le plat de 
dégustation est à 20 francs.
Rue Philippe-Plantamour 37, 
1201 Genève. Tél. 022 310 00  
44. Du ma au sa de 17 h à 1 h. 16h00

Magique
La compagnie Deux Fois 
Rien s’installe à la bibliothèque 
des Minoteries pour un atelier 
d’inventions d’histoires intitulé 
Les sacs magiques. Inspirée des 
expériences de l’acteur et 
pédagogue italien Gianni Rodari, 
cette animation de création 
collective propose aux enfants 
dès 5 ans de venir plonger leur 
main dans un sac. Ils en sortiront
un objet qui fera jaillir une 
histoire, souvent surprenante.
Parc des Minoteries 3-5, 1205 
Genève. Tél. 022 418 37 40. 
Entrée libre.

Protestantisme
Le Musée international de la 
Réforme propose la conférence 
«Comment assurer la prédomi-
nance protestante dans le futur 
canton de Genève? Les inquiétu-
des du gouvernement et des 
pasteurs genevois en 1814 et 
1815». Menée par Pierre Fatio, 
commissaire de l’exposition 
temporaire associée, la confé-
rence s’interrogera sur la place 
du protestantisme à Genève au 
XIXe siècle. Réservation sur le 
site www.musee-reforme.ch
Rue du Cloître 4, 1204 Genève. 
Tél. 022 310 24 31. A 18 h 30. 
Prix: 18 fr. (plein tarif).

D’autres infos pratiques sur tdg.ch Vos bons plans à aujourdhui@tdg.ch

La Cité des Métiers propose ce 
mercredi un «Zoom Métiers» 
consacré au domaine de 
l’impression publicitaire. Les 
intéressés pourront découvrir 
différents métiers du secteur 
grâce à des présentations 
données par des professionnels, 
des jeunes en formation et des 
enseignants actifs dans le 
domaine. Ces derniers se 
tiendront à disposition des 
participants pour répondre à 
toutes leurs questions.
Rue Prévost-Martin 6, 1205 
Genève. Tél. 022 388 44 00.
De 14 h à 16 h. Entrée libre.

D
R

Le projet «Midi, Théâtre!» 
amorce sa deuxième saison ce 
mercredi à Genève, au Théâtre 
du Grütli, avec le spectacle Les 
dentellières de Cambrai. D’après 
des écrits d’Henri Van Lier, la 
compagnie valaisanne Gaspard 
met en scène une conversation 
absurde, décalée et poétique. Le 
public découvre deux dentelliè-
res, Valérie et Josianne, penchées 
sur leur ouvrage et qui devisent 
d’anthropogénie physique 
nucléaire, de calligraphie 
chinoise ou encore de transversa-
lité. Le décalage existant entre les 
propos et le travail des personna-
ges donne à l’entreprise une 
dimension poétique, absurde et 
profondément humaine. La 
particularité du projet «Midi, 
Théâtre!» est de proposer un 
en-cas en plus du spectacle, qui 
peut d’ailleurs être intégré à la 

mise en scène de la pièce, selon 
les cas. «Ce format de pièces 
courtes (30 à 40 minutes) durant 
la pause de midi a rencontré un 
grand succès lors de sa première 
édition, et nous sommes très 
heureux de participer à nouveau 
au projet pour cette deuxième 
saison, développe Olinda Testori, 
chargé de communication au 
Théâtre du Grütli. La formule 
permet de toucher un public qui 
a des difficultés à voir des pièces 
en soirée, comme des mères de 
famille, ou des employés de 
bureau qui n’ont qu’une heure 
de pause à midi.» Fondée en 
2002, la compagnie Gaspard est 
l’une des rares troupes profes-
sionnelles valaisannes à créer 
dans son canton d’origine.
Rue du Général-Dufour 16, 1205 
Genève. Tél. 022 888 44 88.
Prix: 30 fr. Réservation conseillée.

La pause de midi

Dentellières12h00
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Social
A l’occasion de la journée 
consacrée à l’entrepreneuriat 
social, le hall d’Uni Mail accueille 
le forum Entreprendre. De 
nombreuses entreprises et acteurs 
de l’innovation sociale seront 
présents pour répondre aux 
questions. L’atelier pratique «De 
l’envie à la mise en œuvre» est 
organisé parallèlement à 12 h 15.
Bd du Pont-d’Arve 40, 1205 
Genève. Tél. 022 379 71 11.
De 11 h à 15 h. Entrée libre.

Mode enfant
La boutique de vêtements 
pour jeunes et enfants de 0 à 
18 ans «Charlotte Bis», située à 
Cologny, organise dès ce 
mercredi une vente de déstoc-
kage à la Salle centrale de la 
Madeleine. Jusqu’au samedi
22 novembre, la vente permet-
tra de se procurer à des prix 
cassés, de 5 à 35 fr., des habits 
d’hiver et d’été de nombreuses 
marques, telles que PKKS, 
Bérénice, Kiwi, Lili Gaufrette ou 
encore Scotch & Soda.
Rue de la Madeleine 10, 1204 
Genève. Tél. 022 735 99 60.
De 10 h à 19 h. Entrée libre.

L’Amérique latine à Genève
Le Festival Filmar en América 
latina s’installe aux Cinémas du 
Grütli jusqu’au 30 novembre, et 
inaugure son programme avec 
des courts-métrages pour enfants. 
A 9 h 45 sera projeté Ingenio, qui 
regroupe sept petits films de 
divers pays latino-américains 
autour du thème de la débrouillar-
dise. A 14 h 30, les petits pourront 
découvrir Leyendas, sous-titré 
«Des légendes qui donnent du 
courage». Les projections des 

films en compétition pour le prix 
du public, catégorie fiction et 
documentaires, débuteront 
également ce mercredi, dès 
18 h 30. Les amateurs du person-
nage de Mafalda apprécieront par 
ailleurs une exposition qui lui est 
consacrée, dans le hall du Grütli. 
Programme complet sur le site 
www.filmar.ch
Rue du Général-Dufour 16, 1204 
Genève. Tél. 022 320 78 78. Dès 
9 h 45. Prix: 16 fr. (plein tarif).

9h30
Art
En collaboration avec le 
Mamco, la Bibliothèque munici-
pale de la Jonction organise 
l’animation «Art y es-tu?: de 
l’album aux œuvres d’arts». 
Accompagnés d’une médiatrice 
culturelle, les enfants de 4 à 8 ans 
découvriront des livres sur l’art et 
l’exposition «Les coulisses de 
l’inspiration». Jusqu’à 12 h 30.
Bd Carl-Vogt 22, 1205 Genève.
Tél. 022 418 97 12. Entrée libre, 
sur réservation.

Publicité

15h00
Droits
Dans le cadre de la Quinzaine 
Parlons de nos droits, la salle de 
spectacle l’Etincelle accueille Le 
Grand livre magique de et par la 
compagnie de l’Ovale. Ce 
spectacle musical haut en couleur 
a pour but de rappeler aux 
enfants leurs droits fondamen-
taux: être protégé et nourri, le 
droit de recevoir une éducation 
ou le droit à la liberté d’expres-
sion. Une approche ludique et 
citoyenne pour enfants dès 8 ans.
Avenue de Sainte-Clotilde 18bis, 
1205 Genève. Tél. 022 545 20 20.
Prix: 10 fr. (plein tarif).

Huîtres de Bretagne
L’entrée se fait par le restau-
rant à burgers, pour arriver 
Chez Henri: le nouveau bar à 
huîtres et vin imaginé par les 
créateurs de The Hamburger 
Foundation (THF). Henri, c’est 
un ostréiculteur de Carnac, en 
Bretagne, et accessoirement 
l’oncle de l’un des trois fonda-
teurs de THF. «Il nous choisit les 
huîtres deux fois par semaine, 
et elles sont de première 

qualité», explique George 
Bowring, cofondateur du lieu. 
Outre une sélection de vins 
originaux, la sommelière Leslie 
propose également de la bière 
et du whisky, ainsi que du saké, 
«qui s’accorde particulièrement 
bien avec les huîtres». Le plat de 
dégustation est à 20 francs.
Rue Philippe-Plantamour 37, 
1201 Genève. Tél. 022 310 00  
44. Du ma au sa de 17 h à 1 h. 16h00

Magique
La compagnie Deux Fois 
Rien s’installe à la bibliothèque 
des Minoteries pour un atelier 
d’inventions d’histoires intitulé 
Les sacs magiques. Inspirée des 
expériences de l’acteur et 
pédagogue italien Gianni Rodari, 
cette animation de création 
collective propose aux enfants 
dès 5 ans de venir plonger leur 
main dans un sac. Ils en sortiront
un objet qui fera jaillir une 
histoire, souvent surprenante.
Parc des Minoteries 3-5, 1205 
Genève. Tél. 022 418 37 40. 
Entrée libre.

Protestantisme
Le Musée international de la 
Réforme propose la conférence 
«Comment assurer la prédomi-
nance protestante dans le futur 
canton de Genève? Les inquiétu-
des du gouvernement et des 
pasteurs genevois en 1814 et 
1815». Menée par Pierre Fatio, 
commissaire de l’exposition 
temporaire associée, la confé-
rence s’interrogera sur la place 
du protestantisme à Genève au 
XIXe siècle. Réservation sur le 
site www.musee-reforme.ch
Rue du Cloître 4, 1204 Genève. 
Tél. 022 310 24 31. A 18 h 30. 
Prix: 18 fr. (plein tarif).

D’autres infos pratiques sur tdg.ch Vos bons plans à aujourdhui@tdg.ch

La Cité des Métiers propose ce 
mercredi un «Zoom Métiers» 
consacré au domaine de 
l’impression publicitaire. Les 
intéressés pourront découvrir 
différents métiers du secteur 
grâce à des présentations 
données par des professionnels, 
des jeunes en formation et des 
enseignants actifs dans le 
domaine. Ces derniers se 
tiendront à disposition des 
participants pour répondre à 
toutes leurs questions.
Rue Prévost-Martin 6, 1205 
Genève. Tél. 022 388 44 00.
De 14 h à 16 h. Entrée libre.

D
R

Le projet «Midi, Théâtre!» 
amorce sa deuxième saison ce 
mercredi à Genève, au Théâtre 
du Grütli, avec le spectacle Les 
dentellières de Cambrai. D’après 
des écrits d’Henri Van Lier, la 
compagnie valaisanne Gaspard 
met en scène une conversation 
absurde, décalée et poétique. Le 
public découvre deux dentelliè-
res, Valérie et Josianne, penchées 
sur leur ouvrage et qui devisent 
d’anthropogénie physique 
nucléaire, de calligraphie 
chinoise ou encore de transversa-
lité. Le décalage existant entre les 
propos et le travail des personna-
ges donne à l’entreprise une 
dimension poétique, absurde et 
profondément humaine. La 
particularité du projet «Midi, 
Théâtre!» est de proposer un 
en-cas en plus du spectacle, qui 
peut d’ailleurs être intégré à la 

mise en scène de la pièce, selon 
les cas. «Ce format de pièces 
courtes (30 à 40 minutes) durant 
la pause de midi a rencontré un 
grand succès lors de sa première 
édition, et nous sommes très 
heureux de participer à nouveau 
au projet pour cette deuxième 
saison, développe Olinda Testori, 
chargé de communication au 
Théâtre du Grütli. La formule 
permet de toucher un public qui 
a des difficultés à voir des pièces 
en soirée, comme des mères de 
famille, ou des employés de 
bureau qui n’ont qu’une heure 
de pause à midi.» Fondée en 
2002, la compagnie Gaspard est 
l’une des rares troupes profes-
sionnelles valaisannes à créer 
dans son canton d’origine.
Rue du Général-Dufour 16, 1205 
Genève. Tél. 022 888 44 88.
Prix: 30 fr. Réservation conseillée.

La pause de midi

Dentellières12h00
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Genève
L’exposition «Regards sur 
Genève», du jeune photographe 
Jérémy Pepe, s’installe à la Fnac 
de Rive jusqu’au 18 janvier. 
Plusieurs clichés en grands 
formats représentant la ville de 
Genève sont à découvrir, dont 
une majorité en noir blanc, 
prises lors des nombreuses 
ballades du photographe.
Rue de rive 16, 1204 Genève.
Tél. 079 566 89 02. Du lu au sa 
dès 9 h 30. Entrée libre.

Syphilis
La Faculté de médecine 
organise un colloque intitulé 
«Regards croisés sur la prévention 
de la syphilis: hier et aujourd’hui»,
aux HUG (salle 3-797). Les 
intervenants Laurence Toutous 
Trellu, spécialiste en dermatologie
et en maladies infectieuses, et 
Alexandre Wenger, de l’UNIGE, 
aborderont les différentes 
représentations sociétales de la 
syphilis au fil des années selon 
leurs contextes moraux, économi-
ques et idéologiques.
Rue Gabrielle-Perret-Gentil 4, 
1205 Genève. Tél. 022 379 46 00. 
Dès 12 h 30. Entrée libre.

Inventaires
Le Théâtre du Grütli accueille 
jusqu’au mercredi 3 décembre la 
pièce Inventaires, dans son foyer. 
Dans le cadre du projet «Midi, 
théâtre!» la compagnie l’Hydre 
Folle interprète cette pièce de 
Philippe Minyana dans une mise 
en scène de Martine Corbat. On y 
découvre le personnage d’Angèle
Rougeot, qui raconte des 
épisodes marquants de sa vie, en 
chansons et en patois notam-
ment, sous forme d’inventaire. 

Elle est accompagnée par le 
musicien Julien Israelian, qui 
propose un fond musical du style 
des radios-crochets des années 
50, et par la plasticienne Muriel 
Décaillet, qui crée en direct une 
œuvre d’art originale. Le prix de 
la pièce comprend également 
une collation de midi. Réserva-
tion obligatoire.
Rue Général-Dufour 16, 1204 
Genève. Tél. 022 888 44 84.
À 12 h. Prix: 30 fr.

12h30
Architecture
Une visite commentée dévoile 
ce lundi midi les projets d’archi-
tecture liés à la gare Lancy-Pont-
Rouge de la ligne du CEVA et au 
quartier de l’Adret, exposés au 
pavillon Sicli. Les différentes 
maquettes et images sur 
planches des participants au 
concours seront présentées par 
un professionnel du domaine.
Route des Acacias 45, 1227 Les 
Acacias. Tél. 022 596 43 80.
Jusqu’à 13 h 30. Entrée libre.

Quatuor

17h00
Apéro et film
Le label musical Urgence Disk 
propose ce lundi la projection du 
film norvégien L’art de la pensée 
négative (2006) dans son magasin 
de l’Usine. Cette comédie 
grinçante met en scène un 
trentenaire misanthrope et 
excessif, handicapé à la suite d’un 
accident, qui doit accueillir chez 
lui un groupe d’autres handica-
pés, chaperonnés par une coach 
pleine de foi en sa méthode 
positive. Apéritif dès 17 h, 
projection à 18 h 30. Entrée libre.
Pl. des Volontaires 4, 1204 
Genève. Tél. 022 781 40 57.

Portrait d’enfance
Le Ciné-club de l’UNIGE 
projette le deuxième volet de la 
«trilogie autobiographique» du 
cinéaste canadien Guy Maddin, 
Brand upon the Brain! (2006), à 
l’Auditorium Arditi. Tourné en 
neuf jours et monté sur trois mois, 
le film raconte le retour de 
Maddin à Black Notch, île 
abandonnée de son enfance, où 
les souvenirs d’un père sinistre se 
livrant à des activités mystérieuses 

et d’une mère tyrannique lui 
reviennent en mémoire. Qualifié 
par la critique de «film d’épou-
vante freudien», évoluant dans un 
univers lyrique et onirique en noir 
et blanc, ce long-métrage est un 
puissant portrait d’enfance. 
Projection dans le cadre du cycle 
d’automne «Du muet à Maddin».
Av. du Mail 1, 1204 Genève.
Tél. 022 379 77 05. A 20 h.
Prix: 8 fr. (plein tarif). 20h00

Flûte
La finale du Concours de 
Genève section flûte se déroule 
ce lundi au Victoria Hall. Pour se 
départager, les derniers 
concurrents en lice joueront 
respectivement un concerto de 
Mozart ainsi qu’un concerto 
moderne de leur choix. Ils seront 
accompagnés par l’Orchestre de 
Chambre de Genève. Le 
vainqueur sera annoncé à l’issue 
des prestations, après délibéra-
tion des membres du jury.
Rue du Général-Dufour 14, 1204 
Genève. Tél. 0800 418 418.
Prix: de 15 à 70 fr.

Climat
Le Café climatique et énergéti-
que de l’association Noé21 
traitera ce lundi soir de la 
question des pompes à chaleur 
(PACs) et de leur rôle vis-à-vis du 
tournant énergétique. En salle 
A101 de l’Hepia, spécialistes, 
membres de l’association et 
intervenants des SIG discuteront 
du potentiel écologique des 
PACs et de leur bonne utilisa-
tion, afin d’éviter que celles-ci 
ne deviennent contre-producti-
ves et néfastes pour le climat.
Rue de la Prairie 4, 1202 
Genève. Tél. 022 329 51 36.
De 18 h 30 à 20 h. Entrée libre

D’autres infos pratiques sur tdg.ch Vos bons plans à aujourdhui@tdg.ch

Dans le cadre de sa saison 
«Temps et musique» dédiée à la 
musique de chambre, le Service 
culturel Migros accueille au 
Conservatoire de musique de 
Genève le Quatuor de Jérusa-
lem. Invitée dans les plus 
grandes salles de concert du 
monde et distinguée par de 
nombreux prix discographiques 
internationaux, la formation 
interprétera des œuvres pour 
quatuor à cordes de Ludwig van 
Beethoven et de Leos Janácek.
Pl. Neuve 5, 1204 Genève.
Tél. 022 319 61 11. A 20 h.
Prix: de 15 fr. à 54 fr.
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A l’occasion de la Journée 
mondiale de lutte contre le sida, 
plusieurs institutions genevoises 
se mobilisent. On pourra profiter 
de la pause de midi pour se 
rendre aux HUG (1), où le 
personnel médical de la consulta-
tion VIH/sida et des membres du 
Groupe sida Genève tiendront un 
stand (de 10 h à 16 h) proposant 
quiz, distribution de rubans, de 
préservatifs et de brochures 
d’information. «Le but sera 
d’offrir un contact direct en 
répondant aux questions du 
public», relève Deborah Glejser, 
porte-parole du Groupe sida 
Genève. A 12 h 30, le film VIH – un
engagement sera projeté dans la 
salle de conférences de la FGC 
(2). Cette projection organisée 
par les Jardins de Cocagne - 
Solidarité Nord et Sud sera suivie 
d’une discussion avec le Groupe 

sida Genève. «Cette journée est 
avant tout placée sous le signe de 
la solidarité. Elle se déroule en 
mémoire des personnes 
décédées du sida et son but est de 
lutter contre la discrimination. 
Nous voulons rappeler que le 
sida est toujours présent en 
Suisse. Genève est la ville la plus 
touchée: une personne sur cent 
est séropositive. Il est important 
de rester ouvert et de ne pas 
stigmatiser les malades.» La 
journée se terminera par une 
cérémonie interreligieuse au 
temple de la Fusterie et un repas 
solidaire à la maison de quartier 
des Pâquis. Pour la projection de 
12 h 30, s’annoncer à l’adresse: 
solisud@cocagne.ch.
(1) Rue Gabrielle-Perret-Gentil 4, 
1205 Genève. (2) Rue Jean-Char-
les Amat 6, 1202 Genève. Info: 
022 700 15 00. Entrée libre.

La pause de midi

Autour du sida12h30

30 Aujourd'hui Tribune de Genève  |  Lundi 1er décembre 2014

Contrôle qualité

Suivez
le guide
Séverine Géroudet
LargeNetwork

1er
Décembre 2014

Genève
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formats représentant la ville de 
Genève sont à découvrir, dont 
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théâtre!» la compagnie l’Hydre 
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La beauté des ours

Jacques Loset, docteur en sciences  
et enseignant à l’Ecole de culture  
de Delémont, se définit comme un  
naturaliste généraliste. Passionné  
de photographie, il est à l’affût des 
mammifères depuis des années. 
 L’hiver, il piste le lynx dans son Jura 
natal. Le reste du temps, il le passe 
aux Balkans, où il a rencontré son  
premier ours en 1993. Beau livre au 
format généreux, «Lunes de miel»  

est le fruit de vingt ans d’aventure  
humaine et naturaliste. Grâce à ces 
étonnantes photographies, les ours 
nous apparaissent au fil des saisons,  
entre les ombres et les lumières  
de la forêt, dans un tête-à-tête  
fascinant. 

«Lunes de miel» de Jacques  
Loset, La Salamandre 2014 .  

Disponible sur www.exlibris.ch. 

Un livre de photographies 
pour les amoureux des ours 
et de la nature. JURA-BÂLE
Un livre de photographies 

Q
ui dit théâtre, dit habituellement 
soirée, voire matinée. Et pourquoi 
pas à midi? C’est ainsi qu’est née  

«Midi, théâtre!», une idée originale 
proposant un spectacle au milieu de la 
journée, avec la possibilité de déguster 
un repas en même temps. Les organisa-
teurs espèrent ainsi gagner un nouveau 
public et replacer le théâtre au cœur de 
la ville. 

Toutes les pièces sont des créations 
romandes. Chaque institution partici-
pante a sélectionné une compagnie lo-
cale qui a carte blanche pour monter un 
spectacle. Seule obligation, prévoir un 
format de 30 à 40 minutes, privilégier la 
proximité avec le public, proposer une 
scénographie légère et souple, facile-
ment adaptable aux différentes salles. 
Puis la pièce part en tournée, selon un 
calendrier bien précis. C’est le festival 
de la Cité à Lausanne qui clôturera cette 
saison 2014/15 au début du mois de juil-
let prochain. Le Centre culturel régional 
de Delémont accueille quant à lui l’en-
semble des six spectacles jusqu’en mai 
et c’est toujours un mardi à 12 heures 
tapantes.

Prochain spectacle  
au Forum Saint-Georges
Inventaires, de Pierre Minyana, sera joué 
au Forum Saint-Georges le 9 décembre. 
La Cie L’Hydre Folle propose l’histoire Ph

ot
os

: D
R

La comédienne jurassienne Martine Corbat dans le rôle d’Angèle Rougeot. 

Pour les férus de comédie  
et de bonne chère   
Le concept «Midi, théâtre!», qui permet de regarder une pièce tout en se sustentant, repart 
pour une deuxième tournée à travers huit villes de Suisse romande, dont le chef-lieu jurassien. 

d’une femme, interprétée par la talen-
tueuse comédienne jurassienne Martine 
Corbat, qui dresse des listes pour se ras-
surer et cacher sa solitude. Ambiance 
rétro années cinquante, silhouette fan-
tasque et univers sonore de chansons 
populaires donnent un cachet tout par-

ticulier à cette fantaisie poétique. Muriel 
Décaillet s’y associe par une perfor-
mance plastique, en créant sous les yeux 
des spectateurs une robe qui est aussi 
sculpture mouvante. Tous les sens se-
ront donc au rendez-vous.  
 Texte: Chantal Calpe
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Concert

Un ultime frisson pour 
Garbarek et le Hilliard
Sax jazz et quatuor vocal masculin ont rendez-vous jeudi à la cathédrale

Fabrice Gottraux

C’est une double dernière fois. 
Une tournée d’adieu pour les
amoureux de la musique vocale
ancienne aussi bien que pour les
amateurs d’un certain jazz
contemporain à forte consonance
classique, puisant également dans
la pop.

Jeudi à la cathédrale Saint-
Pierre, le saxophoniste vedette
Jan Garbarek retrouvera pour un
ultime concert en Suisse, juste
avant la der des ders samedi à
Cambridge en Angleterre, le non
moins célèbre Hilliard Ensemble.
Avec lequel l’instrumentiste nor-
végien a enregistré trois albums,
dont le fameux Officium. Le qua-
tuor vocal britannique mettra
pour sa part un terme à sa longue
carrière. Soit quarante ans de
chant a capella au service de la
musique ancienne principale-
ment. Et du contemporain égale-
ment, d’Arvo Pärt à Heinz Holli-
ger. Dans sa version actuelle, telle
qu’on l’écoutera à la cathédrale,
le quatuor réunit un baryton, Gor-
don Jones, deux ténors, Rogers
Covey-Crump et Steven Harrold,
et un contre ténor, David James,
seul membre fondateur du
Hilliard Ensemble encore présent
dans la course.

Le phénomène «Officium»
Souffleur parmi les plus populai-
res de la vague du jazz «européen»
née dans les années 70, Garbarek,
âgé aujourd’hui de 67 ans, devra
faire le deuil d’une collaboration
particulièrement fructueuse com-
mencée il y a vingt ans. A l’époque
déjà, le musicien scandinave con-
naissait un beau succès public
grâce à une série de disques parti-
culièrement planants, tel ce Ma-
dar avec le joueur de luth oud
Anouar Brahem, ou d’autres car-
rément new age comme Twelve
Moons.

C’est alors que paraissait un
album qui ferait date. En 1994,
Officium s’impose comme l’une

des meilleures ventes du label al-
lemand ECM. Tout comme, vingt
ans plus tôt en 1975, le fameux
Köln Concert du pianiste Keith
Jarrett, lui-même ancien parte-
naire de Garbarek. Le principe
d’Officium était des plus simples:
faire se rencontrer les mélodies
pour voix du Moyen Age et de la
Renaissance, sacrée ou profane,
de Pérotin à Guillaume Dufay,
avec les traits minimalistes, har-
monieux et cristallins du saxo-
phoniste scandinave. Deux
autres enregistrements suivront,
toujours avec le Hilliard Ensem-

Jan Garbarek, au saxophone, et le Hilliard Ensemble, David James, Gordon Jones, Steven Harrold, Rogers Covey-Crump. PAOLO SORIANI

«Titanic»

Prolongation de l’exposition
En deux mois et demi, le paquebot le plus célèbre 
de l’histoire a attiré 100 000 personnes à Genève. 
Les organisateurs ont décidé de prolonger 
l’événement jusqu’au 1er février 2015.

Alain Tanner

Il fête ses 85 ans
Le premier long-métrage du 
cinéaste genevois, «Charles mort 
ou vif», sera à l’agenda des 
prochaines Journées de Soleure.

Cinéma

«Les gens aiment bien qu’un 
acteur prenne des risques»
Jean Dujardin L’acteur était interrogé par Laurent 
Delahousse sur les raisons de son succès, à 
l’occasion de la promotion du film «La French»
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ble, Mnemosyne en 1999 et Offi-
cium Novum en 2010, ce dernier
tourné vers le répertoire armé-
nien cette fois-ci. Toutes choses
qui devraient alimenter en partie
le programme de ce jeudi à Ge-
nève.

Le roi de la réverbération
Vingt ans après le phénomène Of-
ficium, d’aucuns frissonnent en-
core à l’écoute des entrelacs vo-
caux, d’une pureté certes éblouis-
sante, dont faisait preuve le 
Hilliard Ensemble. On réécoute ce
Parce Mihi, Domine du composi-

teur de la Renaissance espagnole
Cristóbal de Morales (1500-1553).
L’adjonction d’une cinquième
«voix» avec le saxophone de Gar-
barek ajoute encore à l’emphase.
Surenchère émotionnelle? La ma-
nière Garbarek, qui fait, disque
après disque, invariablement ap-
pel à une puissante réverbération
sur le son du saxophone soprano
ou ténor, hérisse ses détracteurs.
A un point tel que, désormais, on
trouve sur la Toile, au registre de
l’insondable YouTube, des ver-
sions du Parce Mihi, Domine de
Morales certifiées «without that

bloody Saxophone». Sans cet af-
freux saxophone.

Jan Garbarek a su trouver la for-
mule du succès. Mais pour en user
jusqu’à la corde? S’il est un bien-
fait, ne serait-ce qu’un seul, que
l’on doit au Norvégien, mais aussi
au Hilliard Ensemble, c’est d’avoir
popularisé motets délicieux et
autres lamentations vibrantes au-
delà du cercle des connaisseurs.

Jan Garbarek & The Hilliard 
Ensemble, «Officium», cathédrale 
Saint-Pierre, jeudi 4 décembre, 
20 h 30. Infos: prestigeartistes.ch

Genève apporte son eau au moulin des spectacles méridiens
Scènes
Après une première pièce 
valaisanne, «Midi, théâtre!» 
propose un plat du cru 
concocté par la Cie L’Hydre 
folle, «Inventaires»

Plat du jour et bouillon de culture:
c’est la formule désormais rodée 
du festival itinérant Midi, théâtre! 
Pour mémoire, le principe consiste
à assaisonner votre plat du jour 
d’une petite forme théâtrale dé-
gustée en même que la soupe dans
le foyer successivement de huit 
théâtres romands. Chaque ville à 
tour de rôle y va de sa création, si 
bien que les compagnies locales 

finissent par tourner aux quatre 
coins de la région. Après l’ouver-
ture de la saison 14-15 par Les Den-
tellières de Cambrai en novembre,
place au deuxième spectacle du 
cycle, genevois cette fois.

Dû au dramaturge français Phi-
lippe Minyana, Inventaires réunit 
trois artistes entre les tables dispo-
sées à l’entrée du Théâtre du
Grütli. La comédienne Martine 
Corbat, qui interprète le rôle d’une
Angèle Rougeot embarquée dans 
le récit exhaustif des événements
de sa vie. La plasticienne Muriel 
Décaillet, à qui l’on doit le «cos-
tume scénographique» de l’ac-
trice, et qui crée sous vos yeux
ébaubis une installation originale 
faite de matières évoquant la fémi-

nité. Et le multi-instrumentiste Ju-
lien Israelian, qui agrémente les 
performances de ses camarades en
imaginant un univers sonore à par-
tir du radio-crochet des années 50.

Peut-on tout dire, tout raconter
de soi? Existe-t-il une disposition
féminine à cette ambition-là? Le
vécu peut-il s’inventorier? Le trio
d’artistes empile plusieurs disci-
plines artistiques pour tenter un
début de réponse, tandis qu’en pa-
rallèle, le public se sustente. Se
cultive. Tout en profitant de sa
pause. Katia Berger

Inventaires Foyer du Théâtre du 
Grütli, les 2 et 3 déc. à 12 h, 
022 888 44 88, www.grutli.ch, 
www.miditheatre.ch

Muriel Décaillet, Julien Israelian et Martine Corbat (photo) émincent 
les aventures d’Angèle Rougeot pour votre déjeuner au Grütli. DR

Critiques

Rocco
Zacheo

«I Capuleti e i Montecchi», 
Grand Théâtre
VVVVV

Une nuit de grâce 
pour Bellini
C’est une ascension dramatique 
qui prend forme dans un biotope 
asséché, sur une scène délestée 
de décors et de costumes. 
Réduite à sa plus simple 
expression – un orchestre sur la 
scène, une distribution debout 
face au public – voilà la version 
concert de «I Capuleti et i 
Montecchi» de Bellini, tragédie 
en deux actes qui rapproche le 
public de la trame shakespea-
rienne de Roméo et Juliette. 
Attendue, cette unique représen-
tation proposée par le Grand 
Théâtre dimanche soir en 
coproduction avec le Festspiel-
haus de Baden-Baden marquera 
sans aucun doute les annales de 
la maison lyrique. Qu’a-t-on vu à 
l’œuvre sur ses planches? Un 
orchestre au classicisme 
séduisant tout d’abord. Mené 
par Karel Mark Chichon, le 
Deutsche Radio Philharmonie de 
Saarbrücken-Kaiserslautern a 
posé des marques indélébiles 
d’entrée de jeu, avec une 
«Ouverture» aux lignes claires et 
précises, dans un jeu qui a allié 
rigueur toute germanique et 
touches discrètes de sensualité 
latine. Devant cette phalange, la 
distribution a fait elle aussi 
merveille, et ce tout particulière-
ment auprès des voix féminines. 
On pourrait apporter des 
réserves sur la dureté de 
l’expression de la mezzo-soprano 
Elina Garanca. Sur le peu de 
souplesse qu’elle donne à son 
Romeo durant le premier acte. 
Mais la Lettone sera envoûtante 
dans le second, en compagnie 
d’une soprano, Ekaterina Siurina, 
simplement bouleversante en 
Giulietta. Ailleurs, on retiendra la 
voix boisée de Nahuel di Pierro, 
qui est un Lorenzo plein d’entrain 
dans le premier acte, mais qui 
défaille quelque peu sur la 
longueur, avec un aigu qui 
s’effiloche. Yosep Kang est un 
Tebaldo puissant et précis dans 
la diction mais pas très nuancé 
dans ses traits. A cette soirée de 
grâce, il faut enfin souligner la 
très belle prestation du Chœur 
du Grand Théâtre, dirigé par Alan 
Woodbridge.

Ça vous tente?
Au-devant de la mort
Perfo Simon Bolay, Gabriel 
Goumaz et Valentine Paley ont 
beau ne totaliser que 80 ans à eux 
trois, ils s’intéressent vivement à la 
mort. Issus des champs imbriqués 
de la danse, de la musique et de la 
performance, ils ne s’épanchent 
pour autant ni dans le pathos ni 
dans le tragique. C’est plutôt sur le 
mode ludique qu’ils creusent une 
réalité qui, quoique occultée, 
touche chacun au quotidien. 
Structuré comme un enterrement, 
leur Ça sent le sapin coproduit par 
le Théâtre de l’Usine donne vie à 
leurs idées sur le deuil. K.B.
Th. de l’Usine, du 4 au 13 déc., 
022 328 08 18, 
«www.theatredelusine.ch»
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Concert

Un ultime frisson pour 
Garbarek et le Hilliard
Sax jazz et quatuor vocal masculin ont rendez-vous jeudi à la cathédrale

Fabrice Gottraux

C’est une double dernière fois. 
Une tournée d’adieu pour les
amoureux de la musique vocale
ancienne aussi bien que pour les
amateurs d’un certain jazz
contemporain à forte consonance
classique, puisant également dans
la pop.

Jeudi à la cathédrale Saint-
Pierre, le saxophoniste vedette
Jan Garbarek retrouvera pour un
ultime concert en Suisse, juste
avant la der des ders samedi à
Cambridge en Angleterre, le non
moins célèbre Hilliard Ensemble.
Avec lequel l’instrumentiste nor-
végien a enregistré trois albums,
dont le fameux Officium. Le qua-
tuor vocal britannique mettra
pour sa part un terme à sa longue
carrière. Soit quarante ans de
chant a capella au service de la
musique ancienne principale-
ment. Et du contemporain égale-
ment, d’Arvo Pärt à Heinz Holli-
ger. Dans sa version actuelle, telle
qu’on l’écoutera à la cathédrale,
le quatuor réunit un baryton, Gor-
don Jones, deux ténors, Rogers
Covey-Crump et Steven Harrold,
et un contre ténor, David James,
seul membre fondateur du
Hilliard Ensemble encore présent
dans la course.

Le phénomène «Officium»
Souffleur parmi les plus populai-
res de la vague du jazz «européen»
née dans les années 70, Garbarek,
âgé aujourd’hui de 67 ans, devra
faire le deuil d’une collaboration
particulièrement fructueuse com-
mencée il y a vingt ans. A l’époque
déjà, le musicien scandinave con-
naissait un beau succès public
grâce à une série de disques parti-
culièrement planants, tel ce Ma-
dar avec le joueur de luth oud
Anouar Brahem, ou d’autres car-
rément new age comme Twelve
Moons.

C’est alors que paraissait un
album qui ferait date. En 1994,
Officium s’impose comme l’une

des meilleures ventes du label al-
lemand ECM. Tout comme, vingt
ans plus tôt en 1975, le fameux
Köln Concert du pianiste Keith
Jarrett, lui-même ancien parte-
naire de Garbarek. Le principe
d’Officium était des plus simples:
faire se rencontrer les mélodies
pour voix du Moyen Age et de la
Renaissance, sacrée ou profane,
de Pérotin à Guillaume Dufay,
avec les traits minimalistes, har-
monieux et cristallins du saxo-
phoniste scandinave. Deux
autres enregistrements suivront,
toujours avec le Hilliard Ensem-

Jan Garbarek, au saxophone, et le Hilliard Ensemble, David James, Gordon Jones, Steven Harrold, Rogers Covey-Crump. PAOLO SORIANI

«Titanic»

Prolongation de l’exposition
En deux mois et demi, le paquebot le plus célèbre 
de l’histoire a attiré 100 000 personnes à Genève. 
Les organisateurs ont décidé de prolonger 
l’événement jusqu’au 1er février 2015.

Alain Tanner

Il fête ses 85 ans
Le premier long-métrage du 
cinéaste genevois, «Charles mort 
ou vif», sera à l’agenda des 
prochaines Journées de Soleure.

Cinéma

«Les gens aiment bien qu’un 
acteur prenne des risques»
Jean Dujardin L’acteur était interrogé par Laurent 
Delahousse sur les raisons de son succès, à 
l’occasion de la promotion du film «La French»
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ble, Mnemosyne en 1999 et Offi-
cium Novum en 2010, ce dernier
tourné vers le répertoire armé-
nien cette fois-ci. Toutes choses
qui devraient alimenter en partie
le programme de ce jeudi à Ge-
nève.

Le roi de la réverbération
Vingt ans après le phénomène Of-
ficium, d’aucuns frissonnent en-
core à l’écoute des entrelacs vo-
caux, d’une pureté certes éblouis-
sante, dont faisait preuve le 
Hilliard Ensemble. On réécoute ce
Parce Mihi, Domine du composi-

teur de la Renaissance espagnole
Cristóbal de Morales (1500-1553).
L’adjonction d’une cinquième
«voix» avec le saxophone de Gar-
barek ajoute encore à l’emphase.
Surenchère émotionnelle? La ma-
nière Garbarek, qui fait, disque
après disque, invariablement ap-
pel à une puissante réverbération
sur le son du saxophone soprano
ou ténor, hérisse ses détracteurs.
A un point tel que, désormais, on
trouve sur la Toile, au registre de
l’insondable YouTube, des ver-
sions du Parce Mihi, Domine de
Morales certifiées «without that

bloody Saxophone». Sans cet af-
freux saxophone.

Jan Garbarek a su trouver la for-
mule du succès. Mais pour en user
jusqu’à la corde? S’il est un bien-
fait, ne serait-ce qu’un seul, que
l’on doit au Norvégien, mais aussi
au Hilliard Ensemble, c’est d’avoir
popularisé motets délicieux et
autres lamentations vibrantes au-
delà du cercle des connaisseurs.

Jan Garbarek & The Hilliard 
Ensemble, «Officium», cathédrale 
Saint-Pierre, jeudi 4 décembre, 
20 h 30. Infos: prestigeartistes.ch

Genève apporte son eau au moulin des spectacles méridiens
Scènes
Après une première pièce 
valaisanne, «Midi, théâtre!» 
propose un plat du cru 
concocté par la Cie L’Hydre 
folle, «Inventaires»

Plat du jour et bouillon de culture:
c’est la formule désormais rodée 
du festival itinérant Midi, théâtre! 
Pour mémoire, le principe consiste
à assaisonner votre plat du jour 
d’une petite forme théâtrale dé-
gustée en même que la soupe dans
le foyer successivement de huit 
théâtres romands. Chaque ville à 
tour de rôle y va de sa création, si 
bien que les compagnies locales 

finissent par tourner aux quatre 
coins de la région. Après l’ouver-
ture de la saison 14-15 par Les Den-
tellières de Cambrai en novembre,
place au deuxième spectacle du 
cycle, genevois cette fois.

Dû au dramaturge français Phi-
lippe Minyana, Inventaires réunit 
trois artistes entre les tables dispo-
sées à l’entrée du Théâtre du
Grütli. La comédienne Martine 
Corbat, qui interprète le rôle d’une
Angèle Rougeot embarquée dans 
le récit exhaustif des événements
de sa vie. La plasticienne Muriel 
Décaillet, à qui l’on doit le «cos-
tume scénographique» de l’ac-
trice, et qui crée sous vos yeux
ébaubis une installation originale 
faite de matières évoquant la fémi-

nité. Et le multi-instrumentiste Ju-
lien Israelian, qui agrémente les 
performances de ses camarades en
imaginant un univers sonore à par-
tir du radio-crochet des années 50.

Peut-on tout dire, tout raconter
de soi? Existe-t-il une disposition
féminine à cette ambition-là? Le
vécu peut-il s’inventorier? Le trio
d’artistes empile plusieurs disci-
plines artistiques pour tenter un
début de réponse, tandis qu’en pa-
rallèle, le public se sustente. Se
cultive. Tout en profitant de sa
pause. Katia Berger

Inventaires Foyer du Théâtre du 
Grütli, les 2 et 3 déc. à 12 h, 
022 888 44 88, www.grutli.ch, 
www.miditheatre.ch

Muriel Décaillet, Julien Israelian et Martine Corbat (photo) émincent 
les aventures d’Angèle Rougeot pour votre déjeuner au Grütli. DR
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«I Capuleti e i Montecchi», 
Grand Théâtre
VVVVV

Une nuit de grâce 
pour Bellini
C’est une ascension dramatique 
qui prend forme dans un biotope 
asséché, sur une scène délestée 
de décors et de costumes. 
Réduite à sa plus simple 
expression – un orchestre sur la 
scène, une distribution debout 
face au public – voilà la version 
concert de «I Capuleti et i 
Montecchi» de Bellini, tragédie 
en deux actes qui rapproche le 
public de la trame shakespea-
rienne de Roméo et Juliette. 
Attendue, cette unique représen-
tation proposée par le Grand 
Théâtre dimanche soir en 
coproduction avec le Festspiel-
haus de Baden-Baden marquera 
sans aucun doute les annales de 
la maison lyrique. Qu’a-t-on vu à 
l’œuvre sur ses planches? Un 
orchestre au classicisme 
séduisant tout d’abord. Mené 
par Karel Mark Chichon, le 
Deutsche Radio Philharmonie de 
Saarbrücken-Kaiserslautern a 
posé des marques indélébiles 
d’entrée de jeu, avec une 
«Ouverture» aux lignes claires et 
précises, dans un jeu qui a allié 
rigueur toute germanique et 
touches discrètes de sensualité 
latine. Devant cette phalange, la 
distribution a fait elle aussi 
merveille, et ce tout particulière-
ment auprès des voix féminines. 
On pourrait apporter des 
réserves sur la dureté de 
l’expression de la mezzo-soprano 
Elina Garanca. Sur le peu de 
souplesse qu’elle donne à son 
Romeo durant le premier acte. 
Mais la Lettone sera envoûtante 
dans le second, en compagnie 
d’une soprano, Ekaterina Siurina, 
simplement bouleversante en 
Giulietta. Ailleurs, on retiendra la 
voix boisée de Nahuel di Pierro, 
qui est un Lorenzo plein d’entrain 
dans le premier acte, mais qui 
défaille quelque peu sur la 
longueur, avec un aigu qui 
s’effiloche. Yosep Kang est un 
Tebaldo puissant et précis dans 
la diction mais pas très nuancé 
dans ses traits. A cette soirée de 
grâce, il faut enfin souligner la 
très belle prestation du Chœur 
du Grand Théâtre, dirigé par Alan 
Woodbridge.

Ça vous tente?
Au-devant de la mort
Perfo Simon Bolay, Gabriel 
Goumaz et Valentine Paley ont 
beau ne totaliser que 80 ans à eux 
trois, ils s’intéressent vivement à la 
mort. Issus des champs imbriqués 
de la danse, de la musique et de la 
performance, ils ne s’épanchent 
pour autant ni dans le pathos ni 
dans le tragique. C’est plutôt sur le 
mode ludique qu’ils creusent une 
réalité qui, quoique occultée, 
touche chacun au quotidien. 
Structuré comme un enterrement, 
leur Ça sent le sapin coproduit par 
le Théâtre de l’Usine donne vie à 
leurs idées sur le deuil. K.B.
Th. de l’Usine, du 4 au 13 déc., 
022 328 08 18, 
«www.theatredelusine.ch»
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Un ultime frisson pour 
Garbarek et le Hilliard
Sax jazz et quatuor vocal masculin ont rendez-vous jeudi à la cathédrale

Fabrice Gottraux

C’est une double dernière fois. 
Une tournée d’adieu pour les
amoureux de la musique vocale
ancienne aussi bien que pour les
amateurs d’un certain jazz
contemporain à forte consonance
classique, puisant également dans
la pop.

Jeudi à la cathédrale Saint-
Pierre, le saxophoniste vedette
Jan Garbarek retrouvera pour un
ultime concert en Suisse, juste
avant la der des ders samedi à
Cambridge en Angleterre, le non
moins célèbre Hilliard Ensemble.
Avec lequel l’instrumentiste nor-
végien a enregistré trois albums,
dont le fameux Officium. Le qua-
tuor vocal britannique mettra
pour sa part un terme à sa longue
carrière. Soit quarante ans de
chant a capella au service de la
musique ancienne principale-
ment. Et du contemporain égale-
ment, d’Arvo Pärt à Heinz Holli-
ger. Dans sa version actuelle, telle
qu’on l’écoutera à la cathédrale,
le quatuor réunit un baryton, Gor-
don Jones, deux ténors, Rogers
Covey-Crump et Steven Harrold,
et un contre ténor, David James,
seul membre fondateur du
Hilliard Ensemble encore présent
dans la course.

Le phénomène «Officium»
Souffleur parmi les plus populai-
res de la vague du jazz «européen»
née dans les années 70, Garbarek,
âgé aujourd’hui de 67 ans, devra
faire le deuil d’une collaboration
particulièrement fructueuse com-
mencée il y a vingt ans. A l’époque
déjà, le musicien scandinave con-
naissait un beau succès public
grâce à une série de disques parti-
culièrement planants, tel ce Ma-
dar avec le joueur de luth oud
Anouar Brahem, ou d’autres car-
rément new age comme Twelve
Moons.

C’est alors que paraissait un
album qui ferait date. En 1994,
Officium s’impose comme l’une

des meilleures ventes du label al-
lemand ECM. Tout comme, vingt
ans plus tôt en 1975, le fameux
Köln Concert du pianiste Keith
Jarrett, lui-même ancien parte-
naire de Garbarek. Le principe
d’Officium était des plus simples:
faire se rencontrer les mélodies
pour voix du Moyen Age et de la
Renaissance, sacrée ou profane,
de Pérotin à Guillaume Dufay,
avec les traits minimalistes, har-
monieux et cristallins du saxo-
phoniste scandinave. Deux
autres enregistrements suivront,
toujours avec le Hilliard Ensem-

Jan Garbarek, au saxophone, et le Hilliard Ensemble, David James, Gordon Jones, Steven Harrold, Rogers Covey-Crump. PAOLO SORIANI

«Titanic»

Prolongation de l’exposition
En deux mois et demi, le paquebot le plus célèbre 
de l’histoire a attiré 100 000 personnes à Genève. 
Les organisateurs ont décidé de prolonger 
l’événement jusqu’au 1er février 2015.

Alain Tanner

Il fête ses 85 ans
Le premier long-métrage du 
cinéaste genevois, «Charles mort 
ou vif», sera à l’agenda des 
prochaines Journées de Soleure.

Cinéma

«Les gens aiment bien qu’un 
acteur prenne des risques»
Jean Dujardin L’acteur était interrogé par Laurent 
Delahousse sur les raisons de son succès, à 
l’occasion de la promotion du film «La French»
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ble, Mnemosyne en 1999 et Offi-
cium Novum en 2010, ce dernier
tourné vers le répertoire armé-
nien cette fois-ci. Toutes choses
qui devraient alimenter en partie
le programme de ce jeudi à Ge-
nève.

Le roi de la réverbération
Vingt ans après le phénomène Of-
ficium, d’aucuns frissonnent en-
core à l’écoute des entrelacs vo-
caux, d’une pureté certes éblouis-
sante, dont faisait preuve le 
Hilliard Ensemble. On réécoute ce
Parce Mihi, Domine du composi-

teur de la Renaissance espagnole
Cristóbal de Morales (1500-1553).
L’adjonction d’une cinquième
«voix» avec le saxophone de Gar-
barek ajoute encore à l’emphase.
Surenchère émotionnelle? La ma-
nière Garbarek, qui fait, disque
après disque, invariablement ap-
pel à une puissante réverbération
sur le son du saxophone soprano
ou ténor, hérisse ses détracteurs.
A un point tel que, désormais, on
trouve sur la Toile, au registre de
l’insondable YouTube, des ver-
sions du Parce Mihi, Domine de
Morales certifiées «without that

bloody Saxophone». Sans cet af-
freux saxophone.

Jan Garbarek a su trouver la for-
mule du succès. Mais pour en user
jusqu’à la corde? S’il est un bien-
fait, ne serait-ce qu’un seul, que
l’on doit au Norvégien, mais aussi
au Hilliard Ensemble, c’est d’avoir
popularisé motets délicieux et
autres lamentations vibrantes au-
delà du cercle des connaisseurs.

Jan Garbarek & The Hilliard 
Ensemble, «Officium», cathédrale 
Saint-Pierre, jeudi 4 décembre, 
20 h 30. Infos: prestigeartistes.ch

Genève apporte son eau au moulin des spectacles méridiens
Scènes
Après une première pièce 
valaisanne, «Midi, théâtre!» 
propose un plat du cru 
concocté par la Cie L’Hydre 
folle, «Inventaires»

Plat du jour et bouillon de culture:
c’est la formule désormais rodée 
du festival itinérant Midi, théâtre! 
Pour mémoire, le principe consiste
à assaisonner votre plat du jour 
d’une petite forme théâtrale dé-
gustée en même que la soupe dans
le foyer successivement de huit 
théâtres romands. Chaque ville à 
tour de rôle y va de sa création, si 
bien que les compagnies locales 

finissent par tourner aux quatre 
coins de la région. Après l’ouver-
ture de la saison 14-15 par Les Den-
tellières de Cambrai en novembre,
place au deuxième spectacle du 
cycle, genevois cette fois.

Dû au dramaturge français Phi-
lippe Minyana, Inventaires réunit 
trois artistes entre les tables dispo-
sées à l’entrée du Théâtre du
Grütli. La comédienne Martine 
Corbat, qui interprète le rôle d’une
Angèle Rougeot embarquée dans 
le récit exhaustif des événements
de sa vie. La plasticienne Muriel 
Décaillet, à qui l’on doit le «cos-
tume scénographique» de l’ac-
trice, et qui crée sous vos yeux
ébaubis une installation originale 
faite de matières évoquant la fémi-

nité. Et le multi-instrumentiste Ju-
lien Israelian, qui agrémente les 
performances de ses camarades en
imaginant un univers sonore à par-
tir du radio-crochet des années 50.

Peut-on tout dire, tout raconter
de soi? Existe-t-il une disposition
féminine à cette ambition-là? Le
vécu peut-il s’inventorier? Le trio
d’artistes empile plusieurs disci-
plines artistiques pour tenter un
début de réponse, tandis qu’en pa-
rallèle, le public se sustente. Se
cultive. Tout en profitant de sa
pause. Katia Berger

Inventaires Foyer du Théâtre du 
Grütli, les 2 et 3 déc. à 12 h, 
022 888 44 88, www.grutli.ch, 
www.miditheatre.ch

Muriel Décaillet, Julien Israelian et Martine Corbat (photo) émincent 
les aventures d’Angèle Rougeot pour votre déjeuner au Grütli. DR

Critiques

Rocco
Zacheo

«I Capuleti e i Montecchi», 
Grand Théâtre
VVVVV

Une nuit de grâce 
pour Bellini
C’est une ascension dramatique 
qui prend forme dans un biotope 
asséché, sur une scène délestée 
de décors et de costumes. 
Réduite à sa plus simple 
expression – un orchestre sur la 
scène, une distribution debout 
face au public – voilà la version 
concert de «I Capuleti et i 
Montecchi» de Bellini, tragédie 
en deux actes qui rapproche le 
public de la trame shakespea-
rienne de Roméo et Juliette. 
Attendue, cette unique représen-
tation proposée par le Grand 
Théâtre dimanche soir en 
coproduction avec le Festspiel-
haus de Baden-Baden marquera 
sans aucun doute les annales de 
la maison lyrique. Qu’a-t-on vu à 
l’œuvre sur ses planches? Un 
orchestre au classicisme 
séduisant tout d’abord. Mené 
par Karel Mark Chichon, le 
Deutsche Radio Philharmonie de 
Saarbrücken-Kaiserslautern a 
posé des marques indélébiles 
d’entrée de jeu, avec une 
«Ouverture» aux lignes claires et 
précises, dans un jeu qui a allié 
rigueur toute germanique et 
touches discrètes de sensualité 
latine. Devant cette phalange, la 
distribution a fait elle aussi 
merveille, et ce tout particulière-
ment auprès des voix féminines. 
On pourrait apporter des 
réserves sur la dureté de 
l’expression de la mezzo-soprano 
Elina Garanca. Sur le peu de 
souplesse qu’elle donne à son 
Romeo durant le premier acte. 
Mais la Lettone sera envoûtante 
dans le second, en compagnie 
d’une soprano, Ekaterina Siurina, 
simplement bouleversante en 
Giulietta. Ailleurs, on retiendra la 
voix boisée de Nahuel di Pierro, 
qui est un Lorenzo plein d’entrain 
dans le premier acte, mais qui 
défaille quelque peu sur la 
longueur, avec un aigu qui 
s’effiloche. Yosep Kang est un 
Tebaldo puissant et précis dans 
la diction mais pas très nuancé 
dans ses traits. A cette soirée de 
grâce, il faut enfin souligner la 
très belle prestation du Chœur 
du Grand Théâtre, dirigé par Alan 
Woodbridge.

Ça vous tente?
Au-devant de la mort
Perfo Simon Bolay, Gabriel 
Goumaz et Valentine Paley ont 
beau ne totaliser que 80 ans à eux 
trois, ils s’intéressent vivement à la 
mort. Issus des champs imbriqués 
de la danse, de la musique et de la 
performance, ils ne s’épanchent 
pour autant ni dans le pathos ni 
dans le tragique. C’est plutôt sur le 
mode ludique qu’ils creusent une 
réalité qui, quoique occultée, 
touche chacun au quotidien. 
Structuré comme un enterrement, 
leur Ça sent le sapin coproduit par 
le Théâtre de l’Usine donne vie à 
leurs idées sur le deuil. K.B.
Th. de l’Usine, du 4 au 13 déc., 
022 328 08 18, 
«www.theatredelusine.ch»
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Contrôle qualité

Concert

Un ultime frisson pour 
Garbarek et le Hilliard
Sax jazz et quatuor vocal masculin ont rendez-vous jeudi à la cathédrale

Fabrice Gottraux

C’est une double dernière fois. 
Une tournée d’adieu pour les
amoureux de la musique vocale
ancienne aussi bien que pour les
amateurs d’un certain jazz
contemporain à forte consonance
classique, puisant également dans
la pop.

Jeudi à la cathédrale Saint-
Pierre, le saxophoniste vedette
Jan Garbarek retrouvera pour un
ultime concert en Suisse, juste
avant la der des ders samedi à
Cambridge en Angleterre, le non
moins célèbre Hilliard Ensemble.
Avec lequel l’instrumentiste nor-
végien a enregistré trois albums,
dont le fameux Officium. Le qua-
tuor vocal britannique mettra
pour sa part un terme à sa longue
carrière. Soit quarante ans de
chant a capella au service de la
musique ancienne principale-
ment. Et du contemporain égale-
ment, d’Arvo Pärt à Heinz Holli-
ger. Dans sa version actuelle, telle
qu’on l’écoutera à la cathédrale,
le quatuor réunit un baryton, Gor-
don Jones, deux ténors, Rogers
Covey-Crump et Steven Harrold,
et un contre ténor, David James,
seul membre fondateur du
Hilliard Ensemble encore présent
dans la course.

Le phénomène «Officium»
Souffleur parmi les plus populai-
res de la vague du jazz «européen»
née dans les années 70, Garbarek,
âgé aujourd’hui de 67 ans, devra
faire le deuil d’une collaboration
particulièrement fructueuse com-
mencée il y a vingt ans. A l’époque
déjà, le musicien scandinave con-
naissait un beau succès public
grâce à une série de disques parti-
culièrement planants, tel ce Ma-
dar avec le joueur de luth oud
Anouar Brahem, ou d’autres car-
rément new age comme Twelve
Moons.

C’est alors que paraissait un
album qui ferait date. En 1994,
Officium s’impose comme l’une

des meilleures ventes du label al-
lemand ECM. Tout comme, vingt
ans plus tôt en 1975, le fameux
Köln Concert du pianiste Keith
Jarrett, lui-même ancien parte-
naire de Garbarek. Le principe
d’Officium était des plus simples:
faire se rencontrer les mélodies
pour voix du Moyen Age et de la
Renaissance, sacrée ou profane,
de Pérotin à Guillaume Dufay,
avec les traits minimalistes, har-
monieux et cristallins du saxo-
phoniste scandinave. Deux
autres enregistrements suivront,
toujours avec le Hilliard Ensem-

Jan Garbarek, au saxophone, et le Hilliard Ensemble, David James, Gordon Jones, Steven Harrold, Rogers Covey-Crump. PAOLO SORIANI

«Titanic»

Prolongation de l’exposition
En deux mois et demi, le paquebot le plus célèbre 
de l’histoire a attiré 100 000 personnes à Genève. 
Les organisateurs ont décidé de prolonger 
l’événement jusqu’au 1er février 2015.

Alain Tanner

Il fête ses 85 ans
Le premier long-métrage du 
cinéaste genevois, «Charles mort 
ou vif», sera à l’agenda des 
prochaines Journées de Soleure.

Cinéma

«Les gens aiment bien qu’un 
acteur prenne des risques»
Jean Dujardin L’acteur était interrogé par Laurent 
Delahousse sur les raisons de son succès, à 
l’occasion de la promotion du film «La French»
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ble, Mnemosyne en 1999 et Offi-
cium Novum en 2010, ce dernier
tourné vers le répertoire armé-
nien cette fois-ci. Toutes choses
qui devraient alimenter en partie
le programme de ce jeudi à Ge-
nève.

Le roi de la réverbération
Vingt ans après le phénomène Of-
ficium, d’aucuns frissonnent en-
core à l’écoute des entrelacs vo-
caux, d’une pureté certes éblouis-
sante, dont faisait preuve le 
Hilliard Ensemble. On réécoute ce
Parce Mihi, Domine du composi-

teur de la Renaissance espagnole
Cristóbal de Morales (1500-1553).
L’adjonction d’une cinquième
«voix» avec le saxophone de Gar-
barek ajoute encore à l’emphase.
Surenchère émotionnelle? La ma-
nière Garbarek, qui fait, disque
après disque, invariablement ap-
pel à une puissante réverbération
sur le son du saxophone soprano
ou ténor, hérisse ses détracteurs.
A un point tel que, désormais, on
trouve sur la Toile, au registre de
l’insondable YouTube, des ver-
sions du Parce Mihi, Domine de
Morales certifiées «without that

bloody Saxophone». Sans cet af-
freux saxophone.

Jan Garbarek a su trouver la for-
mule du succès. Mais pour en user
jusqu’à la corde? S’il est un bien-
fait, ne serait-ce qu’un seul, que
l’on doit au Norvégien, mais aussi
au Hilliard Ensemble, c’est d’avoir
popularisé motets délicieux et
autres lamentations vibrantes au-
delà du cercle des connaisseurs.

Jan Garbarek & The Hilliard 
Ensemble, «Officium», cathédrale 
Saint-Pierre, jeudi 4 décembre, 
20 h 30. Infos: prestigeartistes.ch

Genève apporte son eau au moulin des spectacles méridiens
Scènes
Après une première pièce 
valaisanne, «Midi, théâtre!» 
propose un plat du cru 
concocté par la Cie L’Hydre 
folle, «Inventaires»

Plat du jour et bouillon de culture:
c’est la formule désormais rodée 
du festival itinérant Midi, théâtre! 
Pour mémoire, le principe consiste
à assaisonner votre plat du jour 
d’une petite forme théâtrale dé-
gustée en même que la soupe dans
le foyer successivement de huit 
théâtres romands. Chaque ville à 
tour de rôle y va de sa création, si 
bien que les compagnies locales 

finissent par tourner aux quatre 
coins de la région. Après l’ouver-
ture de la saison 14-15 par Les Den-
tellières de Cambrai en novembre,
place au deuxième spectacle du 
cycle, genevois cette fois.

Dû au dramaturge français Phi-
lippe Minyana, Inventaires réunit 
trois artistes entre les tables dispo-
sées à l’entrée du Théâtre du
Grütli. La comédienne Martine 
Corbat, qui interprète le rôle d’une
Angèle Rougeot embarquée dans 
le récit exhaustif des événements
de sa vie. La plasticienne Muriel 
Décaillet, à qui l’on doit le «cos-
tume scénographique» de l’ac-
trice, et qui crée sous vos yeux
ébaubis une installation originale 
faite de matières évoquant la fémi-

nité. Et le multi-instrumentiste Ju-
lien Israelian, qui agrémente les 
performances de ses camarades en
imaginant un univers sonore à par-
tir du radio-crochet des années 50.

Peut-on tout dire, tout raconter
de soi? Existe-t-il une disposition
féminine à cette ambition-là? Le
vécu peut-il s’inventorier? Le trio
d’artistes empile plusieurs disci-
plines artistiques pour tenter un
début de réponse, tandis qu’en pa-
rallèle, le public se sustente. Se
cultive. Tout en profitant de sa
pause. Katia Berger

Inventaires Foyer du Théâtre du 
Grütli, les 2 et 3 déc. à 12 h, 
022 888 44 88, www.grutli.ch, 
www.miditheatre.ch

Muriel Décaillet, Julien Israelian et Martine Corbat (photo) émincent 
les aventures d’Angèle Rougeot pour votre déjeuner au Grütli. DR
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«I Capuleti e i Montecchi», 
Grand Théâtre
VVVVV

Une nuit de grâce 
pour Bellini
C’est une ascension dramatique 
qui prend forme dans un biotope 
asséché, sur une scène délestée 
de décors et de costumes. 
Réduite à sa plus simple 
expression – un orchestre sur la 
scène, une distribution debout 
face au public – voilà la version 
concert de «I Capuleti et i 
Montecchi» de Bellini, tragédie 
en deux actes qui rapproche le 
public de la trame shakespea-
rienne de Roméo et Juliette. 
Attendue, cette unique représen-
tation proposée par le Grand 
Théâtre dimanche soir en 
coproduction avec le Festspiel-
haus de Baden-Baden marquera 
sans aucun doute les annales de 
la maison lyrique. Qu’a-t-on vu à 
l’œuvre sur ses planches? Un 
orchestre au classicisme 
séduisant tout d’abord. Mené 
par Karel Mark Chichon, le 
Deutsche Radio Philharmonie de 
Saarbrücken-Kaiserslautern a 
posé des marques indélébiles 
d’entrée de jeu, avec une 
«Ouverture» aux lignes claires et 
précises, dans un jeu qui a allié 
rigueur toute germanique et 
touches discrètes de sensualité 
latine. Devant cette phalange, la 
distribution a fait elle aussi 
merveille, et ce tout particulière-
ment auprès des voix féminines. 
On pourrait apporter des 
réserves sur la dureté de 
l’expression de la mezzo-soprano 
Elina Garanca. Sur le peu de 
souplesse qu’elle donne à son 
Romeo durant le premier acte. 
Mais la Lettone sera envoûtante 
dans le second, en compagnie 
d’une soprano, Ekaterina Siurina, 
simplement bouleversante en 
Giulietta. Ailleurs, on retiendra la 
voix boisée de Nahuel di Pierro, 
qui est un Lorenzo plein d’entrain 
dans le premier acte, mais qui 
défaille quelque peu sur la 
longueur, avec un aigu qui 
s’effiloche. Yosep Kang est un 
Tebaldo puissant et précis dans 
la diction mais pas très nuancé 
dans ses traits. A cette soirée de 
grâce, il faut enfin souligner la 
très belle prestation du Chœur 
du Grand Théâtre, dirigé par Alan 
Woodbridge.

Ça vous tente?
Au-devant de la mort
Perfo Simon Bolay, Gabriel 
Goumaz et Valentine Paley ont 
beau ne totaliser que 80 ans à eux 
trois, ils s’intéressent vivement à la 
mort. Issus des champs imbriqués 
de la danse, de la musique et de la 
performance, ils ne s’épanchent 
pour autant ni dans le pathos ni 
dans le tragique. C’est plutôt sur le 
mode ludique qu’ils creusent une 
réalité qui, quoique occultée, 
touche chacun au quotidien. 
Structuré comme un enterrement, 
leur Ça sent le sapin coproduit par 
le Théâtre de l’Usine donne vie à 
leurs idées sur le deuil. K.B.
Th. de l’Usine, du 4 au 13 déc., 
022 328 08 18, 
«www.theatredelusine.ch»
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Contrôle qualité

Concert

Un ultime frisson pour 
Garbarek et le Hilliard
Sax jazz et quatuor vocal masculin ont rendez-vous jeudi à la cathédrale

Fabrice Gottraux

C’est une double dernière fois. 
Une tournée d’adieu pour les
amoureux de la musique vocale
ancienne aussi bien que pour les
amateurs d’un certain jazz
contemporain à forte consonance
classique, puisant également dans
la pop.

Jeudi à la cathédrale Saint-
Pierre, le saxophoniste vedette
Jan Garbarek retrouvera pour un
ultime concert en Suisse, juste
avant la der des ders samedi à
Cambridge en Angleterre, le non
moins célèbre Hilliard Ensemble.
Avec lequel l’instrumentiste nor-
végien a enregistré trois albums,
dont le fameux Officium. Le qua-
tuor vocal britannique mettra
pour sa part un terme à sa longue
carrière. Soit quarante ans de
chant a capella au service de la
musique ancienne principale-
ment. Et du contemporain égale-
ment, d’Arvo Pärt à Heinz Holli-
ger. Dans sa version actuelle, telle
qu’on l’écoutera à la cathédrale,
le quatuor réunit un baryton, Gor-
don Jones, deux ténors, Rogers
Covey-Crump et Steven Harrold,
et un contre ténor, David James,
seul membre fondateur du
Hilliard Ensemble encore présent
dans la course.

Le phénomène «Officium»
Souffleur parmi les plus populai-
res de la vague du jazz «européen»
née dans les années 70, Garbarek,
âgé aujourd’hui de 67 ans, devra
faire le deuil d’une collaboration
particulièrement fructueuse com-
mencée il y a vingt ans. A l’époque
déjà, le musicien scandinave con-
naissait un beau succès public
grâce à une série de disques parti-
culièrement planants, tel ce Ma-
dar avec le joueur de luth oud
Anouar Brahem, ou d’autres car-
rément new age comme Twelve
Moons.

C’est alors que paraissait un
album qui ferait date. En 1994,
Officium s’impose comme l’une

des meilleures ventes du label al-
lemand ECM. Tout comme, vingt
ans plus tôt en 1975, le fameux
Köln Concert du pianiste Keith
Jarrett, lui-même ancien parte-
naire de Garbarek. Le principe
d’Officium était des plus simples:
faire se rencontrer les mélodies
pour voix du Moyen Age et de la
Renaissance, sacrée ou profane,
de Pérotin à Guillaume Dufay,
avec les traits minimalistes, har-
monieux et cristallins du saxo-
phoniste scandinave. Deux
autres enregistrements suivront,
toujours avec le Hilliard Ensem-

Jan Garbarek, au saxophone, et le Hilliard Ensemble, David James, Gordon Jones, Steven Harrold, Rogers Covey-Crump. PAOLO SORIANI

«Titanic»

Prolongation de l’exposition
En deux mois et demi, le paquebot le plus célèbre 
de l’histoire a attiré 100 000 personnes à Genève. 
Les organisateurs ont décidé de prolonger 
l’événement jusqu’au 1er février 2015.

Alain Tanner

Il fête ses 85 ans
Le premier long-métrage du 
cinéaste genevois, «Charles mort 
ou vif», sera à l’agenda des 
prochaines Journées de Soleure.

Cinéma

«Les gens aiment bien qu’un 
acteur prenne des risques»
Jean Dujardin L’acteur était interrogé par Laurent 
Delahousse sur les raisons de son succès, à 
l’occasion de la promotion du film «La French»
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ble, Mnemosyne en 1999 et Offi-
cium Novum en 2010, ce dernier
tourné vers le répertoire armé-
nien cette fois-ci. Toutes choses
qui devraient alimenter en partie
le programme de ce jeudi à Ge-
nève.

Le roi de la réverbération
Vingt ans après le phénomène Of-
ficium, d’aucuns frissonnent en-
core à l’écoute des entrelacs vo-
caux, d’une pureté certes éblouis-
sante, dont faisait preuve le 
Hilliard Ensemble. On réécoute ce
Parce Mihi, Domine du composi-

teur de la Renaissance espagnole
Cristóbal de Morales (1500-1553).
L’adjonction d’une cinquième
«voix» avec le saxophone de Gar-
barek ajoute encore à l’emphase.
Surenchère émotionnelle? La ma-
nière Garbarek, qui fait, disque
après disque, invariablement ap-
pel à une puissante réverbération
sur le son du saxophone soprano
ou ténor, hérisse ses détracteurs.
A un point tel que, désormais, on
trouve sur la Toile, au registre de
l’insondable YouTube, des ver-
sions du Parce Mihi, Domine de
Morales certifiées «without that

bloody Saxophone». Sans cet af-
freux saxophone.

Jan Garbarek a su trouver la for-
mule du succès. Mais pour en user
jusqu’à la corde? S’il est un bien-
fait, ne serait-ce qu’un seul, que
l’on doit au Norvégien, mais aussi
au Hilliard Ensemble, c’est d’avoir
popularisé motets délicieux et
autres lamentations vibrantes au-
delà du cercle des connaisseurs.

Jan Garbarek & The Hilliard 
Ensemble, «Officium», cathédrale 
Saint-Pierre, jeudi 4 décembre, 
20 h 30. Infos: prestigeartistes.ch

Genève apporte son eau au moulin des spectacles méridiens
Scènes
Après une première pièce 
valaisanne, «Midi, théâtre!» 
propose un plat du cru 
concocté par la Cie L’Hydre 
folle, «Inventaires»

Plat du jour et bouillon de culture:
c’est la formule désormais rodée 
du festival itinérant Midi, théâtre! 
Pour mémoire, le principe consiste
à assaisonner votre plat du jour 
d’une petite forme théâtrale dé-
gustée en même que la soupe dans
le foyer successivement de huit 
théâtres romands. Chaque ville à 
tour de rôle y va de sa création, si 
bien que les compagnies locales 

finissent par tourner aux quatre 
coins de la région. Après l’ouver-
ture de la saison 14-15 par Les Den-
tellières de Cambrai en novembre,
place au deuxième spectacle du 
cycle, genevois cette fois.

Dû au dramaturge français Phi-
lippe Minyana, Inventaires réunit 
trois artistes entre les tables dispo-
sées à l’entrée du Théâtre du
Grütli. La comédienne Martine 
Corbat, qui interprète le rôle d’une
Angèle Rougeot embarquée dans 
le récit exhaustif des événements
de sa vie. La plasticienne Muriel 
Décaillet, à qui l’on doit le «cos-
tume scénographique» de l’ac-
trice, et qui crée sous vos yeux
ébaubis une installation originale 
faite de matières évoquant la fémi-

nité. Et le multi-instrumentiste Ju-
lien Israelian, qui agrémente les 
performances de ses camarades en
imaginant un univers sonore à par-
tir du radio-crochet des années 50.

Peut-on tout dire, tout raconter
de soi? Existe-t-il une disposition
féminine à cette ambition-là? Le
vécu peut-il s’inventorier? Le trio
d’artistes empile plusieurs disci-
plines artistiques pour tenter un
début de réponse, tandis qu’en pa-
rallèle, le public se sustente. Se
cultive. Tout en profitant de sa
pause. Katia Berger

Inventaires Foyer du Théâtre du 
Grütli, les 2 et 3 déc. à 12 h, 
022 888 44 88, www.grutli.ch, 
www.miditheatre.ch

Muriel Décaillet, Julien Israelian et Martine Corbat (photo) émincent 
les aventures d’Angèle Rougeot pour votre déjeuner au Grütli. DR

Critiques

Rocco
Zacheo

«I Capuleti e i Montecchi», 
Grand Théâtre
VVVVV

Une nuit de grâce 
pour Bellini
C’est une ascension dramatique 
qui prend forme dans un biotope 
asséché, sur une scène délestée 
de décors et de costumes. 
Réduite à sa plus simple 
expression – un orchestre sur la 
scène, une distribution debout 
face au public – voilà la version 
concert de «I Capuleti et i 
Montecchi» de Bellini, tragédie 
en deux actes qui rapproche le 
public de la trame shakespea-
rienne de Roméo et Juliette. 
Attendue, cette unique représen-
tation proposée par le Grand 
Théâtre dimanche soir en 
coproduction avec le Festspiel-
haus de Baden-Baden marquera 
sans aucun doute les annales de 
la maison lyrique. Qu’a-t-on vu à 
l’œuvre sur ses planches? Un 
orchestre au classicisme 
séduisant tout d’abord. Mené 
par Karel Mark Chichon, le 
Deutsche Radio Philharmonie de 
Saarbrücken-Kaiserslautern a 
posé des marques indélébiles 
d’entrée de jeu, avec une 
«Ouverture» aux lignes claires et 
précises, dans un jeu qui a allié 
rigueur toute germanique et 
touches discrètes de sensualité 
latine. Devant cette phalange, la 
distribution a fait elle aussi 
merveille, et ce tout particulière-
ment auprès des voix féminines. 
On pourrait apporter des 
réserves sur la dureté de 
l’expression de la mezzo-soprano 
Elina Garanca. Sur le peu de 
souplesse qu’elle donne à son 
Romeo durant le premier acte. 
Mais la Lettone sera envoûtante 
dans le second, en compagnie 
d’une soprano, Ekaterina Siurina, 
simplement bouleversante en 
Giulietta. Ailleurs, on retiendra la 
voix boisée de Nahuel di Pierro, 
qui est un Lorenzo plein d’entrain 
dans le premier acte, mais qui 
défaille quelque peu sur la 
longueur, avec un aigu qui 
s’effiloche. Yosep Kang est un 
Tebaldo puissant et précis dans 
la diction mais pas très nuancé 
dans ses traits. A cette soirée de 
grâce, il faut enfin souligner la 
très belle prestation du Chœur 
du Grand Théâtre, dirigé par Alan 
Woodbridge.

Ça vous tente?
Au-devant de la mort
Perfo Simon Bolay, Gabriel 
Goumaz et Valentine Paley ont 
beau ne totaliser que 80 ans à eux 
trois, ils s’intéressent vivement à la 
mort. Issus des champs imbriqués 
de la danse, de la musique et de la 
performance, ils ne s’épanchent 
pour autant ni dans le pathos ni 
dans le tragique. C’est plutôt sur le 
mode ludique qu’ils creusent une 
réalité qui, quoique occultée, 
touche chacun au quotidien. 
Structuré comme un enterrement, 
leur Ça sent le sapin coproduit par 
le Théâtre de l’Usine donne vie à 
leurs idées sur le deuil. K.B.
Th. de l’Usine, du 4 au 13 déc., 
022 328 08 18, 
«www.theatredelusine.ch»
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Panorama

Littérature
Un inédit de Céline à l’ONU
Quelques feuillets inédits de Louis-
Ferdinand Céline ont été retrouvés
dans des archives à l’ONU à Ge-
nève. C’est le Genevois Alexandre
Junod qui a trouvé le début d’un
article médical écrit par Céline en
1924, explique la Tribune deGenève.
Céline, alors âgé de 30 ans, méde-
cin, a travaillé à Genève, à la section
hygiène de la Société des Nations,
jusqu’en 1927. (LT)

Cinéma
Cachets des stars plafonnés
Les réactions fusent en France à la
suite de la décision prise par le
Centre national du cinéma d’enca-
drer les cachets des stars. Désor-
mais, le centre soutiendra les films
français en fonction du montant
des rémunérations des acteurs,
réalisateurs et scénaristes. (LT)

Nomination au FIFDH
Isabelle Gattiker a été nommée
directrice générale du Festival du
film et forum international sur les
droits humains (FIFDH), à Genève.
L’actuelle directrice adjointe du
FIFDH succédera dès janvier 2015
à Léo Kaneman. (LT)

Sokolov, pianistede l’extrême
Le grand interprète
a donné, jeudi soir
à Genève, un récital
de trois heures qui a
mis le public en transe

On ne sait plus ce qui, des cin-
quante minutes de bis ou de la
singularité du jeu de Grigory So-
kolov, fascine le plus. Au sortir de
son concert au Victoria Hall, jeudi
soir, l’assistance se trouvait aussi
fourbue par la longueur du récital
que par l’attention soutenue récla-
mée à chaque note par le pianiste,
et la passion déchaînée par ses in-
terprétations.

Il y a quelque chose de décon-
certant chez le musicien. Il aborde
les partitions comme une explora-
tion musicale au long cours, et une
recherche constante des limites
sonores. Son rapport aux œuvres
semble concentré sur l’effet plus
que le sens, le style, l’histoire ou la
portée. Et replié sur lui-même.

ployées comme des rubans. A la
lisière du maniérisme. On est loin
de la simplicité droite de Lipatti ou
Perahia, comme de la clarté désin-
carnée de Gould.

Les lignes mélodiques, les phra-
sés et l’articulation sont définis au
milligramme. Les doigts chantent
délicatement en choral sur un le-
gato de velours ou libèrent des
perles fines comme une pluie lé-
gère irriguant peu à peu l’œuvre.
La lenteur comme point d’appui,
pour que chaque note trouve sa
place, sa couleur et son ton.

Dans la 7e Sonate de Beethoven,
Sokolov évolue en maître. Le texte
minutieusement éclairé de l’inté-
rieur. Quelques duretés ou satura-
tions dans les nuances fortes ne
perturbent pas le somptueux
Largo immergé dans des noirceurs
profondes. Et la 3e Sonate de Cho-
pin, attaquée de façon héroïque,
s’achève dans une course rageuse
après des échos d’un autre monde.
Que dire de plus? Après deux Inter-
mezzos et un Klavierstück de Schu-
bert, deux Mazurkas de Chopin et
une valse de Griboïedov en bis, on
ne peut que rester muet…
Sylvie Bonier

Lethéâtre
dansson
assiette
Pour la deuxième saison, sept salles
de Suisse romande associent plaisirs
du lunch et de la scène.
Au menu, ces jours, Martine Corbat
dans «Inventaires», un plat doux-amer

ParMarie-Pierre Genecand

Martine Corbat interprète
l’ouvrière Angèle Rougeot.
La robe, conçue par la plasticienne
Muriel Décaillet, est formée
de bas nylon bourrés de ouate
synthétique. ARCHIVES
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Un couple en tête-à-tête,
qui tient à son intimité.
Une poignée de copi-
nes qui portent leur
soixantaine avec fierté.

Une famille, le père, la mère et la
jeune fille. Une bande de collègues,
six personnes à table. Des profes-
sionnels, concentrés. Et du public,
de tous les âges, de tous les hori-
zons, ravi de satisfaire son palais en
même temps que son imaginaire
et sa sensibilité. Midi, théâtre!,
opération romande qui réunit sept
salles et entame sa deuxième sai-
son, a la bonne idée de rassembler
les plaisirs du lunch et de la scène.
Dépaysement de mi-journée qui
fait tourner la tête. Et chavirer les
cœurs dans le cas d’Inventaires,
menu imaginé par la comédienne
Martine Corbat sur une partition
de Philippe Minyana et servi mer-
credi dernier, au Théâtre du Grütli,
à Genève. Le solo a ensuite pris la
pause de midi, jeudi, à Yverdon,
hier à Vevey. La semaine prochaine,
on peut le savourer à Delémont,
Bienne, Villars-sur-Glâne et Sion.

C’est l’histoire d’Angèle Rou-
geot. Le parcours doux-amer d’une
ouvrière. Sa fuite de Paris en 1940,
son émoi dans la luzerne avec un
soldat qu’elle croit être Georges
Guétary, sa mère plus que sévère,
son mari, Abel, qu’elle aime un
peu, son amant, Marcel, qu’elle
aime beaucoup. «Avec Marcel,
ajusteur-tourneur aux belles
mains, j’ai eu du plaisir», dit Angèle
sans rougir. Elle ne rougit pas, Mar-
tine Corbat, car son interprétation

de cette fille d’en bas est tout sauf
fleur bleue. Pour réaliser ce solo
dans le cadre de Midi, théâtre!, la
comédienne jurassienne s’est asso-
cié le talent de deux artistes grati-
nés. Au son, le percussionniste et
guitariste Julien Israelian compose
un patchwork où les valses mu-
sette d’après-guerre voisinent avec
le bruit des bombes et les stan-
dards de Dalida. Le musicien est en

scène, sur un podium exactement,
et toutes les saveurs sont les bien-
venues. Même discours inventif du
côté de l’image, décor et costume
réunis, confiés à Muriel Décaillet.
Loin des tissus soyeux, la plasti-
cienne romande, connue pour ses
œuvres à base de laine, travaille ici
avec des bas nylon qu’elle bourre
de ouate synthétique pour confec-
tionner une robe spectaculaire
dont la surface boudinée évoque
aussi bien les galets des plages que
les bubons d’une épidémie incon-
nue. De quoi muscler le jeu de la
comédienne qui ne manque déjà
pas de nerf.

Souvenez-vous, il y a deux ans,
public et critique ont applaudi
Martine Corbat dans Z. forfait illi-

mité. Bel hommage à Zouc, l’in-
domptable humoriste originaire
de Saignelégier, et bel hommage
aussi au Jura, celui d’avant, de la
libération, à cette joie presque sau-
vage de «virer les Bernois». Dans ce
solo, la comédienne prouvait son
tempérament en évitant le piège
du larmoyant. Plutôt que pleurer la
Zouc d’hier, Martine Corbat puisait
chez son modèle cette même ma-

nière, à la fois directe et déchirante,
d’évoquer sa vie, ses bourrasques
contraires, ses mistrals gagnants
(LT du 04.10.2012).

Cette fougue rebelle, on la re-
trouve dans Inventaires, le spectacle
livré sur le coup de midi. Lors-
qu’elle évoque les sourcils levés
d’Angèle Rougeot, un tic que
l’ouvrière, son héroïne, a cultivé
pour ressembler aux stars d’Hol-

lywood juste avant le baiser, Mar-
tine Corbat semble accrocher pour
de bon ses sourcils au sommet de
son front. On appelle ça un jeu ex-
pressif, même expressionniste,
louchant du côté du clown ou du
mime. Et parfaitement en phase
avec la robe de Muriel Décaillet qui
préfère les reliefs tourmentés à la
simplicité. Menu trop lourd pour
midi? Non, car la comédienne sait

aussi être chaleureuse, lorsqu’elle
annonce le pot-au-feu ou chante
«Mon amant de Saint-Jean». Et on
est d’autant plus touché par ces ac-
cents de sincérité qu’ils avancent
masqués…

Constat réjouissant. Ce n’est pas
parce qu’elles partagent l’affiche
avec un plat du jour que les six
créations réparties sur la saison
sont des demi-portions. Impres-
sion confirmée par les noms des
artistes qui, outre Martine Corbat,
alimentent cette proposition:
Pierre Mifsud et Fred Mudry, qui
ont déjà sévi en novembre, Hélène
Cattin et Sandra Gaudin, à décou-
vrir en février, ou encore Antoine
Jaccoud, dont le texte Röstigraben
sera servi en mars. Chaque specta-
cle parcourt en deux semaines les
sept lieux associés à l’opération. On
peut les voir au Grütli, à Genève, au
Reflet-Théâtre à Vevey, au Palace à
Bienne, au Théâtre de Valère, à
Sion, au Théâtre Benno Besson, à
Yverdon, à Nuithonie, à Villars-sur-
Glâne, et au Forum Saint-Georges,
à Delémont. Il faut débourser
autour des 30 francs pour déguster
ce lunch particulier imaginé l’an
dernier par Gwenaëlle Lelièvre, ad-
ministratrice de compagnie, sur le
modèle des concerts sandwichs
destinés aux amateurs de musique
classique. Une somme aisée à digé-
rer vu le plaisir ressenti au Grütli.

Inventaires, jusqu’au 12 déc.,
à Delémont, Bienne, Villars-sur-
Glâne, Sion. A midi. Infos sur
www.miditheatre.ch

Un jeu expressif,
expressionniste,
louchant du côté
du clown ou dumime

PUBLICITÉ

<wm>10CFXKKw6AMBBF0RVN8-ZbykhSRxAEX0PQ7F8RcCT3urOu6QXfS9-OvicDIsQt2JASUcxrakzFYcmCN5vRrGllxc8TEGqQ8RpiIfBAI6vkMly93Of1ANJst9NyAAAA</wm>

<wm>10CAsNsjY0MDAy0jW0NDM0MQAA27ZF5A8AAAA=</wm>

Partenaire médiaMécène Coproduction Avec le soutien de

DOMINGO HINDOYAN
DIRECTION

ORCHESTRE DE CHAMBRE
DE LAUSANNE

FRANCESCO PIEMONTESI
PIANO

Photo © Jas Sansi

WWW.OSR.CH
022 807 00 00

Félix Mendelssohn
Songe d’une nuit d’été, ouverture op. 21
Antonín Dvorák
Concerto pour piano et orchestre en sol mineur op. 33
Félix Mendelssohn
Symphonie N° 3 en la mineur op. 56, dite “ Écossaise ”

10.12.2014, 20H
VICTORIA HALL, GENÈVE

ˇ

Le grand Russe joue à la pre-
mière personne du singulier. Hors
du monde avec son piano. Son
confident et partenaire, pour le-
quel il déploie une affection sans
fond. Autour d’eux, la nuit.

Auborddu chemin
Les moyens phénoménaux et

l’approche des partitions, dans
l’infime douceur de la texture
comme dans la souveraineté nar-
rative et la puissance digitale,
autorisent tout. L’homme à la cou-
ronne blanche ne se prive pas d’al-
ler au bout des vibrations et du
silence, en véritable soliste de l’ex-
trême. Quitte à parfois perdre une
part du lien avec son public, saisi
par son toucher miraculeux, ses
lectures démesurées ou sa folle li-
berté, mais quelquefois lâché au
bord d’un chemin trop personnel.

Le programme, hyperclassique,
prend évidemment sa source dans
Bach. Il n’y a pourtant rien de
moins évident que ce Bach-là. A la
fois romantisée dans des rubatos,
un jeu de pédale et des nuances
profondément lyriques, la 1re Par-
tita se voit baroquisée par des or-
nementations ajoutées, ou dé-
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MARDI 24 MARS 2015

12  SORTIES

CINDERELLA – CENDRILLON 
Beluga Rue Neuve 40, tél. 0900 900 921 
2e sem. / All.: AUJ/ME 15.00, ME 17.30.  
V.o. angl. s.-t. fr./all.: AUJ 17.30.  
Dans cette histoire, le père d’Ella, un marchand, 
s'est remarié après la mort de la mère de la 
jeune fille. Pour l'amour de son père, Ella 
accueille à bras ouverts sa nouvelle belle-mère, 
et les filles de celle-ci, Anastasia et Drisella. 
De: Branagh Kenneth. Avec: Cate Blanchett, 
Helena Bonham Carter, Hayley Atwell.  
Dès 6 ans. 113 minutes.  

DIFRET 
Rex 2 Quai du Bas 92, tél. 0900 900 921 
1re sem. / V.o./all./fr.: AUJ/ME 18.00.  
EN 1ER! "LE BON FILM!" En Ethiopie, une 
lycéenne de 14 ans est kidnappée sur le 
chemin de l'école, comme le veut une 
ancienne tradition locale de mariage par 
enlèvement. 
De: Zeresenay Berhane Mehari. Avec: 
Berhane Mehari Getnet, Tizita Hagere.  
Dès 12/10 ans. 99 minutes.  

DIVERGENT SERIES:  
THE INSURGENT – 3D 
Rex 1 Quai du Bas 92, tél. 0900 900 921 
2e sem. / All.: AUJ/ME 15.00, 17.30, 20.30.  
Apollo Rue Centrale 51a, tél. 0900 900 921 
2e sem. /  Franç.: AUJ/ME 15.00, 20.15.  
EN PREMIÈRE SUISSE! "Digital 3D!"Tris et Four 
sont fugitifs. Ils sont pourchassés par Jeanine, 
la chef assoiffée de pouvoir des Érudits. 
De: Robert Schwentke. Avec: Shailene 
Woodley, Theo James, Kate Winslet.  
Dès 12 ans. 120 minutes.  

ELECTROBOY 
Apollo Rue Centrale 51a, tél. 0900 900 921 
1re sem. /  
VO. CH-all. /s.-t. franç.: AUJ/ME 17.45.  
EN 1RE VISION! PRIX DU CINEMA SUISSE! "Tout 
est possible à celui qui y croit", un dicton qui 
illustre bien le parcours de Florian Burkhardt. 
De: Marcel Gisler.  Dès 12 ans. 113 minutes.  

HOME – EN ROUTE! – 2D 
Lido 2 Rue Centrale 32a, tél. 0900 900 921 
1re sem. / All.: ME 15.45.  
AVANT-PREMIÈRE! Les Boovs, aliens à l’ego 
surdimensionné, choisissent, pour échapper 

CINÉ BIENNE

AUJOURD’HUI 

CINÉMA 
• Tosca 
Benoît Jacquot, GB 2001, 120’, I/f,d. Roma 
1800. Le peintre Mario Cavaradossi aide un 
prisonnier politique... 
CFP, rue Wasen 1, 2504 Bienne, 19h  

DIVERS 
• Atelier littéraire au CCL 
Avec Martine Benoit, animatrice d’ateliers 
d’écriture certifiée et art-thérapeute. Aucune 
technique préalable n’est requise. Prochains 
ateliers: 31 mars; 21 et 28 avril. 
Renseignements au 032 941 44 30. 
CCL, rue du Marché 6, 2610 Saint-Imier, 19h 

• Heure du conte à Villeret 
Pour les enfants de 3 à 5 ans.  
Bibliothèque municipale, rue Principale 20, 
2613 Villeret, 10h  

LITTÉRATURE 
• Jacques Hirt – Soirées 
littéraires biennoises 
L’écrivain Jacques Hirt présente «La 
naissance des personnages». Entrée libre, 
collecte. 
Café-Restaurant Bierhalle 
Route de Boujean 154, 2504 Bienne, 19h 

• Marianne Finazzi au NMB 
Marianne Finazzi lira des nouvelles tirées 
du «Petit traité sur l’immensité du monde» 
de Sylvain Tesson. Soirée organisée par le 
Lyceum Club de Bienne 
NMB Nouveau Musée Bienne 
Faubourg du Lac 52 , 2501 Bienne, 19h 

MARCHÉS 
• Marché aux légumes à Bienne 
Sur la place de la Fontaine, à la ruelle de 
l’Hôtel-de-Ville et sur la place du Bourg.  
Place de la Fontaine Bienne 
Rue Centrale, 2502 Bienne, 7h-12h 

SCÈNE 
• Vue d’ailleurs 
Spectacle du cirque contemporain Starlight. 
Prélocation: www.starticket.ch 
Place des Collèges, 2710 Tavannes, 20h 

MERCREDI 

CINÉMA 
• La Lanterne Magique 
Club de cinéma pour enfants. 
Le Cinématographe, Tramelan, 14h 
Cinéma Lux, Bévilard 15h  

AGENDA

CINÉ RÉGION 

NEUCHÂTEL 
APOLLO 1, 2, 3 (0900 900 920) 
American Sniper 
MA 17h30/20h15, 16 ans. 
Big Hero 6 – 3D, MA 14h30, 6 ans. 
Cinquante nuances de Grey 
MA 20h30, 16 ans. 
Shaun le mouton 
MA 14h/16h, 6 ans. 
Electroboy, MA 18h, VO, 16 ans. 
Kingsman: services secrets 
MA 20h30, 14 ans. 
La famille Bélier 
MA 15h45, 12 ans. 
Buoni a nulla 
MA 18h15, VO, 16 ans. 

ARCADES (0900 900 920) 
Divergent 2: l’insurrection – 3D 
MA 15h/17h45/20h30, 14 ans. 

BIO (0900 900 920) 
Still Alice, MA 15h30, MA 18h (VO), 12 ans. 

BIENNE 
Midi, théâtre! aborde 
le Röstigraben 
Le phénomène du Röstigraben sera passé 
à la moulinette demain au foyer du Théâ-

tre Palace. Les deux comédiens, Geneviève Pasquier et Nico-
las Rossier, du Théâtre des Osses, présenteront cette pièce  
écrites par Antoine Jaccoud et Guy Krneta. Un spectacle bi-
lingue pour tordre le cou aux idées reçues! 
!+ Théâtre Palace, Bienne. ME 12h15. Billeterie: www.spectaclesfrancais.ch 

NOTRE SÉLECTION

CONFÉRENCES 
• A la recherche d’un art perdu 
Conférence  «A la recherche d’un art perdu 
– L’art figuratif après la deuxième guerre 
mondiale» de Walter Tschopp, ancien 
conservateur au Musée d’art et d’histoire de 
Neuchâtel. Organisation: Université  
du 3e âge. 
Ecole de la Plänke 
Rue de la Plänke 9, 2502 Bienne, 14h15 

• Conférence archéologique 
«Fundort Grenchen», 3e conférence (en 
allemand) du cycle «Nouveautés 
archéologiques au pied du Jura», avec 
Mirjam Wullschleger, collaboratrice 
scientifique, Archéologie cantonale Soleure. 
NMB, faubourg du Lac 52 , 2501 Bienne, 18h 

• PE-Training : Communication 
Conférence publique au sujet du PE-Training 
avec une attention sur la «Communication». 
Entrée gratuite. 
Restaurant Pfauen, Ring 7, 2502 Bienne, 19h 

• Des douleurs? Ce que je peux 
faire moi-même 
Séance d’information en présence de 
Jacqueline Hotz, Dr. méd FMH, et de Gabi 
Pfeiffer, infirmière en santé publique. Mme 
Pfeiffer présente le programme «Vieillir en 
forme» de Pro Senectute. Ouvert à tous. 
Halle de gymnastique 
Chemin de l’Ecole 6, 2535 Frinvillier, 14h 

• Effets des grands gradients 
écologiques 
Le professeur Sergio Rasmann aborde le 
sujet des effets des grands gradients 
écologiques sur la diversité et le 
fonctionnement des espèces naturelles. La 
soirée a lieu à l’auditoire du musée. 
Muséum d’histoire naturelle, Rue des 
Terreaux 14, 2000 Neuchâtel, 20h 

• L’immortalité: un sujet d’avenir 
Le professeur Jean-Daniel Tissot 
(hématologiste) propose de mettre 
l’immortalité dans une autre perspective 
qu’une simple prolongation de la vie... 
Entrée libre, collecte. 
Maison de paroisse réformée, chemin de la 
Raisse 3, 2520 La Neuveville, 20h 

DIVERS 
• Soupe de Carême œcuménique 
Temps de partage. 
Maison Calvin 
Route de Mâche 154, 2504 Bienne, 12h 

• Atelier cyberthé 
Venez partager vos problèmes 
informatiques avec des seniors 
accompagnés de jeunes moniteurs. 
CEFF 
Rue Pré Jean Meunier 1, 2740 Moutier, 14h  

• Dyslexie et formation: un film 
et un débat 
Le film «Empreintes de dyslexie – formation 
professionnelle et apprentissage en Suisse 
romande» sera suivi d’une table ronde avec 

des représentants de l’Orientation 
professionnelle, d’écoles professionnelles, 
d’entreprises formatrices et du CERAS. 
Entrée libre, collecte. 
CIP, chemin des lovières 13, 2720 Tramelan, 
19h30 

FAMILLE 
• Lili Plume – Où le bonheur se 
cache dans le bureau des objets 
trouvés 
Tôt le matin les gens font la queue devant 
le bureau des objets trouvés de Lili Plume. 
Réservations: ME 9h-11h au 079 229 56 93, 
www.theater-chlyne-petits.ch 
Théâtre pour les petits, rue Haute 1,  
2502 Bienne, 15h 

• Spectacle de marionnettes 
La compagnie Stella Rossa présente deux 
spectacles de marionnettes à l’atelier de 
l’Eléphant Blanc, «Il ne suffit pas de 
pleurer» et «Le plus grand des détectives». 
Réservations indispensables: 032 751 53 80. 
Atelier de l’Eléphant Blanc, Vieille ville 30, 
2525 Le Landeron, 14h30 et 16h30 

MUSIQUE 
• Concert symphonique 
«Inoubliable et redécouvert», Robert 
Radecke. Direction: Kaspar Zehnder. Pour les 
seniors à 11h. Billeterie: 032 328 89 70. 
Détails sur www.tobs.ch 
Palais des Congrès 
rue Centrale 60, 2502 Bienne, 11h et 19h30 

• Rock Pop Jazz Nights 
2x 12 Bands en concert avec les élèves de 
la section Rock Pop Jazz de l’Ecole de 
Musique Bienne. Entrée libre, collecte. 
Aula CFP, rue Wasen 5, 2501 Bienne, 19h30 

SCÈNE 
• Midi, Théâtre! «Röstigraben» 
Le foyer du théâtre devient en pleine 
journée un point de rencontre culturel, 
convivial. Par la Cie Théâtre des Osses. 
Billeterie: www.spectaclesfrancais.ch 
Théâtre Palace, rue Thomas-Wyttenbach 4, 
2502 Bienne, 12h15 

• Lachen Verboten! 
Un hommage à Buster Keaton par 
Merker/Hitz. Portes: 19h. Billetterie: 
032 328 89 70 ou sur www.tobs.ch 
Théâtre municipal 
Rue du Bourg , 2502 Bienne, 19h30  

• Hier est un autre jour 
Pièce écrite en 2013 par Sylvain Meyniac et 
Jean-François Cros, nommée au Molière de 
la comédie 2014, présentée par le groupe 
théâtral de Rossemaison. Réservations: 
www.scs-rossemaison.ch, 078 670 85 09. 
Halle de gymnastique, rue des Oeuches 7, 
2842 Rossemaison, 20h 

• Vue d’ailleurs 
Spectacle du cirque contemporain Starlight. 
Prélocation: www.starticket.ch 
Place des Collèges, 2710 Tavannes, 14h

aux Gorgs leurs ennemis jurés, de faire de la 
Terre leur nouvelle planète d’adoption mais 
Oh, l’un d’entre eux, va révéler 
accidentellement la cachette de son peuple... 
De: Tim Johnson.  Pas de limite d'âge.  
86 minutes.  

HONIG IM KOPF 
Rex 2 Quai du Bas 92, tél. 0900 900 9211 
3e sem. / All.: AUJ/ME 15.15.  
La jeune Tilda adore son grand-père 
Amandus. Alors qu'il commence à perdre la 
mémoire et qu'il ne peut plus vivre seul, Niko, 
le fils d'Amandus et le père de Tilda doit 
prendre une décision avec de lourdes 
conséquences pour tout le monde. 
De: Til Schweiger. Avec: Til Schweiger, Dieter 
Hallervorden, Emma Schweiger. Dès 6 ans. 
139 minutes.  

KINGSMAN: THE SECRET SERVICE 
Beluga Rue Neuve 40, tél. 0900 900 921 
2e sem. / All.: AUJ 20.15.  
V.o. angl. s.-t. fr./all.: ME 20.15.  
SERVICES SECRETS, suit le recrutement et la 
formation d'un garçon des rues irrespectueux 
mais prometteur, au sein d'une organisation 
d'espionnage ultrasecrète et sélective: le 
KINGSMAN. 
De: Matthew Vaughn. Avec: Colin Firth, 
Samuel L. Jackson, Michael Caine.  
Dès 14 ans. 129 minutes.  

LA FAMILLE BÉLIER 
Lido 2 Rue Centrale 32a, tél. 0900 900 921 
2e sem. / V.o. fr. s.-t. all.:  
AUJ 15.45, AUJ/ME 18.00, 20.15.  
Dans la famille Bélier, tout le monde est 
sourd sauf Paula, 16 ans. Elle est une 
interprète indispensable à ses parents au 
quotidien, notamment pour l’exploitation de 
la ferme familiale. 
De: Eric Lartigau. Avec: François Damiens, 
Karin Viard, Eric Elmosino. Dès 12/10 ans. 
105 minutes.  

SAMBA 
Rex 2 Quai du Bas 92, tél. 0900 900 9211 
2e sem. / V.o. fr. s.-t. all.: AUJ/ME 20.15.  

samba, sénégalais en France depuis 10 ans, 
collectionne les petits boulots ,Alice est une 
cadre supérieure épuisée par un burn out. 
Lui essaye par tous les moyens d'obtenir 
ses papiers, alors qu'elle tente de se 
reconstruire par le bénévolat dans une 
association. Chacun cherche à sortir de son 
impasse jusqu'au jour où leurs destins se 
croisent... Entre humour et émotion, leur 
histoire se fraye un autre chemin vers le 
bonheur. Et si la vie avait plus d'imagination 
qu'eux? 
De: Eric Toledano. Avec: Omar Sy, Charlotte 
Gainsbourg, Tahar Rahim. Dès 10 ans.  
118 minutes.  

SHAUN LE MOUTON: LE FILM  
Lido 2 Rue Centrale 32a, tél. 0900 900 921 
2e sem. / All.: AUJ/ME 13.45.  

Lido 1 Rue Centrale 32a, tél. 0900 900 921 
2e sem. / All.: AUJ/ME 16.00.  
Franç.: AUJ/ME 14.00.  

EN PREMIÈRE SUISSE! A cause d'une bêtise 
involontaire de SHAUN, le paysan est 
emmené loin de sa ferme,avec l'aide de 
Bitzer (voir l'image), le mouton et ses 
congénères vont braver les dangers de la 
grande ville pour le sauver au cours d'une 
aventure épique. 
De: Mark Burton.  Pas de limite d'âge.  
83 minutes.  

STILL ALICE 
Lido 1 Rue Centrale 32a, tél. 0900 900 921 
3e sem. / V.o. angl. s.-t. fr./all.:  
AUJ/ME 18.15, 20.30.  

1 OSCAR 2015 (JULIANE MOORE, MEILLEURE 
ACTRICE)! Touchant, émouvant et plein 
d’espoir: STILL ALICE traite de la vie et de ce 
que cela signifie d’envisager l’avenir: 
beaucoup de choses ont disparu, quelques-
unes restent. 
De: Wash Westmoreland. Avec: Julianne 
Moore, Alec Baldwin, Kristen Stewart.  
Dès 8 ans. 99 minutes.  

SLEEPLESS IN NEW YORK 
Christian Frei, CH 2014, 92’, E/d,f  

Filmpodium Faubourg du Lac 73, tél. 032 322 71 01  

MA: 18h00 & 20h30 
Paralysant, angoissant et écrasant… Souvent 
tourné en dérision et minimisé comme un 
simple émoi de l’adolescence, le chagrin 
d’amour est au cœur de ce film 
documentaire. Le réalisateur plonge dans les 
nuits exaltées de malheureux fraîchement 
éconduits. Des nuits empreintes de douleur 
et de larmes, mais aussi de veille et de 
créativité. L’anthropologue Helen Fisher 
explore les processus complexes qui se 
jouent dans le cerveau des amoureux 
délaissés. La nature a-t-elle exagéré? 

Sleepless In New York LDD

REX (0900 900 920)  
Phœnix, MA 15h30 et 18h, VO, 16 ans. 
Night Run, MA 20h30, 16 ans. 

STUDIO (0900 900 920) 
Le dernier loup – 2D 
MA 15h et 17h45, 12 ans. 
Birdman, MA 20h15 (VO), 16 ans. 

LA CHAUX-DE-FONDS 
ABC (032 967 90 42) 
Red Army, MA 20h45, VO, 10 ans. 

EDEN (0900 900 920) 
Le dernier loup – 2D, MA 17h45, 12 ans. 
Night Run, MA 20h15, 16 ans. 
Divergent 2: l’insurrection – 3D 
MA 15h, 14 ans. 

PLAZA (0900 900 920) 
Divergent 2: l’insurrection – 3D 
MA 17h30/20h30, 14 ans. 

SCALA 1, 2, 3 (0900 900 920) 
American Sniper, MA 20h30, 16 ans. 
Shaun le mouton, MA 15h30 et 18h, 6 ans. 
Still Alice, MA 15h45/18h/20h30, 12 ans. 
Cinquante nuances de Grey, MA 20h15, 16 ans. 

Phœnix, MA 15h45, 18h, VO, 16 ans. 

BÉVILARD 
PALACE (032 492 25 48) 
Selma, ME/JE 20h, SA 17h, 14 ans. 
Divergent 2: l’insurrection – 3D 
VE/SA 20h30, DI 16h, DI 20h (2D), 14 ans.. 

LES BREULEUX 
LUX (032 954 12 26) 
American Sniper 
VE 20h30, DI 20h, VO, 16 ans. 

DELÉMONT 
LA GRANGE (032 422 11 29) 
Refugiado, MA 20h30, VO, 16 ans. 
Phœnix, MA 18h, VO, 16 ans. 

LIDO (032 422 27 10) 
Divergente 2: l’insurrection, MA 20h30, 14 ans. 

MOUTIER  
LE CINOCHE (032 493 73 73) 
Cendrillon 
ME 20h, VE/SA 20h30, DI 16h/20h, 6 ans. 

LA NEUVEVILLE 
CINÉ 2520 (032 751 27 50) 
Wolf totem, MA 20h30, VO, 12 ans. 
Jupiter ascending – 3D 
ME/VE/SA 20h30, DI 20h30 (2D), 14 ans.  

LE NOIRMONT 
CINELUCARNE (032 953 11 57) 
Birdman, JE/DI 20h30, VO, 16 ans. 
Le dernier loup – 2D, VE 20h30, DI 16h, 12 ans. 

SAINT-IMIER 
ESPACE NOIR (032 953 11 84) 
Dark star, l’univers de HR Giger 
JE/VE/SA 20h, DI 17h/20h, VO, 16 ans. 

TAVANNES  
ROYAL (032 481 20 41/032 481 43 29) 
Le dernier loup, MA 20h, 10 ans. 

TRAMELAN 
CINÉMATOGRAPHE (032 487 62 02)   
Divergente 2: l’insurrection – 2D, MA 20h, 14 ans. Refugiado LDD
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CINDERELLA – CENDRILLON 
Beluga Rue Neuve 40, tél. 0900 900 921 
2e sem. / All.: AUJ/ME 15.00, ME 17.30.  
V.o. angl. s.-t. fr./all.: AUJ 17.30.  
Dans cette histoire, le père d’Ella, un marchand, 
s'est remarié après la mort de la mère de la 
jeune fille. Pour l'amour de son père, Ella 
accueille à bras ouverts sa nouvelle belle-mère, 
et les filles de celle-ci, Anastasia et Drisella. 
De: Branagh Kenneth. Avec: Cate Blanchett, 
Helena Bonham Carter, Hayley Atwell.  
Dès 6 ans. 113 minutes.  

DIFRET 
Rex 2 Quai du Bas 92, tél. 0900 900 921 
1re sem. / V.o./all./fr.: AUJ/ME 18.00.  
EN 1ER! "LE BON FILM!" En Ethiopie, une 
lycéenne de 14 ans est kidnappée sur le 
chemin de l'école, comme le veut une 
ancienne tradition locale de mariage par 
enlèvement. 
De: Zeresenay Berhane Mehari. Avec: 
Berhane Mehari Getnet, Tizita Hagere.  
Dès 12/10 ans. 99 minutes.  

DIVERGENT SERIES:  
THE INSURGENT – 3D 
Rex 1 Quai du Bas 92, tél. 0900 900 921 
2e sem. / All.: AUJ/ME 15.00, 17.30, 20.30.  
Apollo Rue Centrale 51a, tél. 0900 900 921 
2e sem. /  Franç.: AUJ/ME 15.00, 20.15.  
EN PREMIÈRE SUISSE! "Digital 3D!"Tris et Four 
sont fugitifs. Ils sont pourchassés par Jeanine, 
la chef assoiffée de pouvoir des Érudits. 
De: Robert Schwentke. Avec: Shailene 
Woodley, Theo James, Kate Winslet.  
Dès 12 ans. 120 minutes.  

ELECTROBOY 
Apollo Rue Centrale 51a, tél. 0900 900 921 
1re sem. /  
VO. CH-all. /s.-t. franç.: AUJ/ME 17.45.  
EN 1RE VISION! PRIX DU CINEMA SUISSE! "Tout 
est possible à celui qui y croit", un dicton qui 
illustre bien le parcours de Florian Burkhardt. 
De: Marcel Gisler.  Dès 12 ans. 113 minutes.  

HOME – EN ROUTE! – 2D 
Lido 2 Rue Centrale 32a, tél. 0900 900 921 
1re sem. / All.: ME 15.45.  
AVANT-PREMIÈRE! Les Boovs, aliens à l’ego 
surdimensionné, choisissent, pour échapper 

CINÉ BIENNE

AUJOURD’HUI 

CINÉMA 
• Tosca 
Benoît Jacquot, GB 2001, 120’, I/f,d. Roma 
1800. Le peintre Mario Cavaradossi aide un 
prisonnier politique... 
CFP, rue Wasen 1, 2504 Bienne, 19h  

DIVERS 
• Atelier littéraire au CCL 
Avec Martine Benoit, animatrice d’ateliers 
d’écriture certifiée et art-thérapeute. Aucune 
technique préalable n’est requise. Prochains 
ateliers: 31 mars; 21 et 28 avril. 
Renseignements au 032 941 44 30. 
CCL, rue du Marché 6, 2610 Saint-Imier, 19h 

• Heure du conte à Villeret 
Pour les enfants de 3 à 5 ans.  
Bibliothèque municipale, rue Principale 20, 
2613 Villeret, 10h  

LITTÉRATURE 
• Jacques Hirt – Soirées 
littéraires biennoises 
L’écrivain Jacques Hirt présente «La 
naissance des personnages». Entrée libre, 
collecte. 
Café-Restaurant Bierhalle 
Route de Boujean 154, 2504 Bienne, 19h 

• Marianne Finazzi au NMB 
Marianne Finazzi lira des nouvelles tirées 
du «Petit traité sur l’immensité du monde» 
de Sylvain Tesson. Soirée organisée par le 
Lyceum Club de Bienne 
NMB Nouveau Musée Bienne 
Faubourg du Lac 52 , 2501 Bienne, 19h 

MARCHÉS 
• Marché aux légumes à Bienne 
Sur la place de la Fontaine, à la ruelle de 
l’Hôtel-de-Ville et sur la place du Bourg.  
Place de la Fontaine Bienne 
Rue Centrale, 2502 Bienne, 7h-12h 

SCÈNE 
• Vue d’ailleurs 
Spectacle du cirque contemporain Starlight. 
Prélocation: www.starticket.ch 
Place des Collèges, 2710 Tavannes, 20h 

MERCREDI 

CINÉMA 
• La Lanterne Magique 
Club de cinéma pour enfants. 
Le Cinématographe, Tramelan, 14h 
Cinéma Lux, Bévilard 15h  

AGENDA

CINÉ RÉGION 

NEUCHÂTEL 
APOLLO 1, 2, 3 (0900 900 920) 
American Sniper 
MA 17h30/20h15, 16 ans. 
Big Hero 6 – 3D, MA 14h30, 6 ans. 
Cinquante nuances de Grey 
MA 20h30, 16 ans. 
Shaun le mouton 
MA 14h/16h, 6 ans. 
Electroboy, MA 18h, VO, 16 ans. 
Kingsman: services secrets 
MA 20h30, 14 ans. 
La famille Bélier 
MA 15h45, 12 ans. 
Buoni a nulla 
MA 18h15, VO, 16 ans. 

ARCADES (0900 900 920) 
Divergent 2: l’insurrection – 3D 
MA 15h/17h45/20h30, 14 ans. 

BIO (0900 900 920) 
Still Alice, MA 15h30, MA 18h (VO), 12 ans. 

BIENNE 
Midi, théâtre! aborde 
le Röstigraben 
Le phénomène du Röstigraben sera passé 
à la moulinette demain au foyer du Théâ-

tre Palace. Les deux comédiens, Geneviève Pasquier et Nico-
las Rossier, du Théâtre des Osses, présenteront cette pièce  
écrites par Antoine Jaccoud et Guy Krneta. Un spectacle bi-
lingue pour tordre le cou aux idées reçues! 
!+ Théâtre Palace, Bienne. ME 12h15. Billeterie: www.spectaclesfrancais.ch 

NOTRE SÉLECTION

CONFÉRENCES 
• A la recherche d’un art perdu 
Conférence  «A la recherche d’un art perdu 
– L’art figuratif après la deuxième guerre 
mondiale» de Walter Tschopp, ancien 
conservateur au Musée d’art et d’histoire de 
Neuchâtel. Organisation: Université  
du 3e âge. 
Ecole de la Plänke 
Rue de la Plänke 9, 2502 Bienne, 14h15 

• Conférence archéologique 
«Fundort Grenchen», 3e conférence (en 
allemand) du cycle «Nouveautés 
archéologiques au pied du Jura», avec 
Mirjam Wullschleger, collaboratrice 
scientifique, Archéologie cantonale Soleure. 
NMB, faubourg du Lac 52 , 2501 Bienne, 18h 

• PE-Training : Communication 
Conférence publique au sujet du PE-Training 
avec une attention sur la «Communication». 
Entrée gratuite. 
Restaurant Pfauen, Ring 7, 2502 Bienne, 19h 

• Des douleurs? Ce que je peux 
faire moi-même 
Séance d’information en présence de 
Jacqueline Hotz, Dr. méd FMH, et de Gabi 
Pfeiffer, infirmière en santé publique. Mme 
Pfeiffer présente le programme «Vieillir en 
forme» de Pro Senectute. Ouvert à tous. 
Halle de gymnastique 
Chemin de l’Ecole 6, 2535 Frinvillier, 14h 

• Effets des grands gradients 
écologiques 
Le professeur Sergio Rasmann aborde le 
sujet des effets des grands gradients 
écologiques sur la diversité et le 
fonctionnement des espèces naturelles. La 
soirée a lieu à l’auditoire du musée. 
Muséum d’histoire naturelle, Rue des 
Terreaux 14, 2000 Neuchâtel, 20h 

• L’immortalité: un sujet d’avenir 
Le professeur Jean-Daniel Tissot 
(hématologiste) propose de mettre 
l’immortalité dans une autre perspective 
qu’une simple prolongation de la vie... 
Entrée libre, collecte. 
Maison de paroisse réformée, chemin de la 
Raisse 3, 2520 La Neuveville, 20h 

DIVERS 
• Soupe de Carême œcuménique 
Temps de partage. 
Maison Calvin 
Route de Mâche 154, 2504 Bienne, 12h 

• Atelier cyberthé 
Venez partager vos problèmes 
informatiques avec des seniors 
accompagnés de jeunes moniteurs. 
CEFF 
Rue Pré Jean Meunier 1, 2740 Moutier, 14h  

• Dyslexie et formation: un film 
et un débat 
Le film «Empreintes de dyslexie – formation 
professionnelle et apprentissage en Suisse 
romande» sera suivi d’une table ronde avec 

des représentants de l’Orientation 
professionnelle, d’écoles professionnelles, 
d’entreprises formatrices et du CERAS. 
Entrée libre, collecte. 
CIP, chemin des lovières 13, 2720 Tramelan, 
19h30 

FAMILLE 
• Lili Plume – Où le bonheur se 
cache dans le bureau des objets 
trouvés 
Tôt le matin les gens font la queue devant 
le bureau des objets trouvés de Lili Plume. 
Réservations: ME 9h-11h au 079 229 56 93, 
www.theater-chlyne-petits.ch 
Théâtre pour les petits, rue Haute 1,  
2502 Bienne, 15h 

• Spectacle de marionnettes 
La compagnie Stella Rossa présente deux 
spectacles de marionnettes à l’atelier de 
l’Eléphant Blanc, «Il ne suffit pas de 
pleurer» et «Le plus grand des détectives». 
Réservations indispensables: 032 751 53 80. 
Atelier de l’Eléphant Blanc, Vieille ville 30, 
2525 Le Landeron, 14h30 et 16h30 

MUSIQUE 
• Concert symphonique 
«Inoubliable et redécouvert», Robert 
Radecke. Direction: Kaspar Zehnder. Pour les 
seniors à 11h. Billeterie: 032 328 89 70. 
Détails sur www.tobs.ch 
Palais des Congrès 
rue Centrale 60, 2502 Bienne, 11h et 19h30 

• Rock Pop Jazz Nights 
2x 12 Bands en concert avec les élèves de 
la section Rock Pop Jazz de l’Ecole de 
Musique Bienne. Entrée libre, collecte. 
Aula CFP, rue Wasen 5, 2501 Bienne, 19h30 

SCÈNE 
• Midi, Théâtre! «Röstigraben» 
Le foyer du théâtre devient en pleine 
journée un point de rencontre culturel, 
convivial. Par la Cie Théâtre des Osses. 
Billeterie: www.spectaclesfrancais.ch 
Théâtre Palace, rue Thomas-Wyttenbach 4, 
2502 Bienne, 12h15 

• Lachen Verboten! 
Un hommage à Buster Keaton par 
Merker/Hitz. Portes: 19h. Billetterie: 
032 328 89 70 ou sur www.tobs.ch 
Théâtre municipal 
Rue du Bourg , 2502 Bienne, 19h30  

• Hier est un autre jour 
Pièce écrite en 2013 par Sylvain Meyniac et 
Jean-François Cros, nommée au Molière de 
la comédie 2014, présentée par le groupe 
théâtral de Rossemaison. Réservations: 
www.scs-rossemaison.ch, 078 670 85 09. 
Halle de gymnastique, rue des Oeuches 7, 
2842 Rossemaison, 20h 

• Vue d’ailleurs 
Spectacle du cirque contemporain Starlight. 
Prélocation: www.starticket.ch 
Place des Collèges, 2710 Tavannes, 14h

aux Gorgs leurs ennemis jurés, de faire de la 
Terre leur nouvelle planète d’adoption mais 
Oh, l’un d’entre eux, va révéler 
accidentellement la cachette de son peuple... 
De: Tim Johnson.  Pas de limite d'âge.  
86 minutes.  

HONIG IM KOPF 
Rex 2 Quai du Bas 92, tél. 0900 900 9211 
3e sem. / All.: AUJ/ME 15.15.  
La jeune Tilda adore son grand-père 
Amandus. Alors qu'il commence à perdre la 
mémoire et qu'il ne peut plus vivre seul, Niko, 
le fils d'Amandus et le père de Tilda doit 
prendre une décision avec de lourdes 
conséquences pour tout le monde. 
De: Til Schweiger. Avec: Til Schweiger, Dieter 
Hallervorden, Emma Schweiger. Dès 6 ans. 
139 minutes.  

KINGSMAN: THE SECRET SERVICE 
Beluga Rue Neuve 40, tél. 0900 900 921 
2e sem. / All.: AUJ 20.15.  
V.o. angl. s.-t. fr./all.: ME 20.15.  
SERVICES SECRETS, suit le recrutement et la 
formation d'un garçon des rues irrespectueux 
mais prometteur, au sein d'une organisation 
d'espionnage ultrasecrète et sélective: le 
KINGSMAN. 
De: Matthew Vaughn. Avec: Colin Firth, 
Samuel L. Jackson, Michael Caine.  
Dès 14 ans. 129 minutes.  

LA FAMILLE BÉLIER 
Lido 2 Rue Centrale 32a, tél. 0900 900 921 
2e sem. / V.o. fr. s.-t. all.:  
AUJ 15.45, AUJ/ME 18.00, 20.15.  
Dans la famille Bélier, tout le monde est 
sourd sauf Paula, 16 ans. Elle est une 
interprète indispensable à ses parents au 
quotidien, notamment pour l’exploitation de 
la ferme familiale. 
De: Eric Lartigau. Avec: François Damiens, 
Karin Viard, Eric Elmosino. Dès 12/10 ans. 
105 minutes.  

SAMBA 
Rex 2 Quai du Bas 92, tél. 0900 900 9211 
2e sem. / V.o. fr. s.-t. all.: AUJ/ME 20.15.  

samba, sénégalais en France depuis 10 ans, 
collectionne les petits boulots ,Alice est une 
cadre supérieure épuisée par un burn out. 
Lui essaye par tous les moyens d'obtenir 
ses papiers, alors qu'elle tente de se 
reconstruire par le bénévolat dans une 
association. Chacun cherche à sortir de son 
impasse jusqu'au jour où leurs destins se 
croisent... Entre humour et émotion, leur 
histoire se fraye un autre chemin vers le 
bonheur. Et si la vie avait plus d'imagination 
qu'eux? 
De: Eric Toledano. Avec: Omar Sy, Charlotte 
Gainsbourg, Tahar Rahim. Dès 10 ans.  
118 minutes.  

SHAUN LE MOUTON: LE FILM  
Lido 2 Rue Centrale 32a, tél. 0900 900 921 
2e sem. / All.: AUJ/ME 13.45.  

Lido 1 Rue Centrale 32a, tél. 0900 900 921 
2e sem. / All.: AUJ/ME 16.00.  
Franç.: AUJ/ME 14.00.  

EN PREMIÈRE SUISSE! A cause d'une bêtise 
involontaire de SHAUN, le paysan est 
emmené loin de sa ferme,avec l'aide de 
Bitzer (voir l'image), le mouton et ses 
congénères vont braver les dangers de la 
grande ville pour le sauver au cours d'une 
aventure épique. 
De: Mark Burton.  Pas de limite d'âge.  
83 minutes.  

STILL ALICE 
Lido 1 Rue Centrale 32a, tél. 0900 900 921 
3e sem. / V.o. angl. s.-t. fr./all.:  
AUJ/ME 18.15, 20.30.  

1 OSCAR 2015 (JULIANE MOORE, MEILLEURE 
ACTRICE)! Touchant, émouvant et plein 
d’espoir: STILL ALICE traite de la vie et de ce 
que cela signifie d’envisager l’avenir: 
beaucoup de choses ont disparu, quelques-
unes restent. 
De: Wash Westmoreland. Avec: Julianne 
Moore, Alec Baldwin, Kristen Stewart.  
Dès 8 ans. 99 minutes.  

SLEEPLESS IN NEW YORK 
Christian Frei, CH 2014, 92’, E/d,f  

Filmpodium Faubourg du Lac 73, tél. 032 322 71 01  

MA: 18h00 & 20h30 
Paralysant, angoissant et écrasant… Souvent 
tourné en dérision et minimisé comme un 
simple émoi de l’adolescence, le chagrin 
d’amour est au cœur de ce film 
documentaire. Le réalisateur plonge dans les 
nuits exaltées de malheureux fraîchement 
éconduits. Des nuits empreintes de douleur 
et de larmes, mais aussi de veille et de 
créativité. L’anthropologue Helen Fisher 
explore les processus complexes qui se 
jouent dans le cerveau des amoureux 
délaissés. La nature a-t-elle exagéré? 

Sleepless In New York LDD

REX (0900 900 920)  
Phœnix, MA 15h30 et 18h, VO, 16 ans. 
Night Run, MA 20h30, 16 ans. 

STUDIO (0900 900 920) 
Le dernier loup – 2D 
MA 15h et 17h45, 12 ans. 
Birdman, MA 20h15 (VO), 16 ans. 

LA CHAUX-DE-FONDS 
ABC (032 967 90 42) 
Red Army, MA 20h45, VO, 10 ans. 

EDEN (0900 900 920) 
Le dernier loup – 2D, MA 17h45, 12 ans. 
Night Run, MA 20h15, 16 ans. 
Divergent 2: l’insurrection – 3D 
MA 15h, 14 ans. 

PLAZA (0900 900 920) 
Divergent 2: l’insurrection – 3D 
MA 17h30/20h30, 14 ans. 

SCALA 1, 2, 3 (0900 900 920) 
American Sniper, MA 20h30, 16 ans. 
Shaun le mouton, MA 15h30 et 18h, 6 ans. 
Still Alice, MA 15h45/18h/20h30, 12 ans. 
Cinquante nuances de Grey, MA 20h15, 16 ans. 

Phœnix, MA 15h45, 18h, VO, 16 ans. 

BÉVILARD 
PALACE (032 492 25 48) 
Selma, ME/JE 20h, SA 17h, 14 ans. 
Divergent 2: l’insurrection – 3D 
VE/SA 20h30, DI 16h, DI 20h (2D), 14 ans.. 

LES BREULEUX 
LUX (032 954 12 26) 
American Sniper 
VE 20h30, DI 20h, VO, 16 ans. 

DELÉMONT 
LA GRANGE (032 422 11 29) 
Refugiado, MA 20h30, VO, 16 ans. 
Phœnix, MA 18h, VO, 16 ans. 

LIDO (032 422 27 10) 
Divergente 2: l’insurrection, MA 20h30, 14 ans. 

MOUTIER  
LE CINOCHE (032 493 73 73) 
Cendrillon 
ME 20h, VE/SA 20h30, DI 16h/20h, 6 ans. 

LA NEUVEVILLE 
CINÉ 2520 (032 751 27 50) 
Wolf totem, MA 20h30, VO, 12 ans. 
Jupiter ascending – 3D 
ME/VE/SA 20h30, DI 20h30 (2D), 14 ans.  

LE NOIRMONT 
CINELUCARNE (032 953 11 57) 
Birdman, JE/DI 20h30, VO, 16 ans. 
Le dernier loup – 2D, VE 20h30, DI 16h, 12 ans. 

SAINT-IMIER 
ESPACE NOIR (032 953 11 84) 
Dark star, l’univers de HR Giger 
JE/VE/SA 20h, DI 17h/20h, VO, 16 ans. 

TAVANNES  
ROYAL (032 481 20 41/032 481 43 29) 
Le dernier loup, MA 20h, 10 ans. 

TRAMELAN 
CINÉMATOGRAPHE (032 487 62 02)   
Divergente 2: l’insurrection – 2D, MA 20h, 14 ans. Refugiado LDD
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CINDERELLA – CENDRILLON 
Beluga Rue Neuve 40, tél. 0900 900 921 
2e sem. / All.: AUJ/ME 15.00, ME 17.30.  
V.o. angl. s.-t. fr./all.: AUJ 17.30.  
Dans cette histoire, le père d’Ella, un marchand, 
s'est remarié après la mort de la mère de la 
jeune fille. Pour l'amour de son père, Ella 
accueille à bras ouverts sa nouvelle belle-mère, 
et les filles de celle-ci, Anastasia et Drisella. 
De: Branagh Kenneth. Avec: Cate Blanchett, 
Helena Bonham Carter, Hayley Atwell.  
Dès 6 ans. 113 minutes.  

DIFRET 
Rex 2 Quai du Bas 92, tél. 0900 900 921 
1re sem. / V.o./all./fr.: AUJ/ME 18.00.  
EN 1ER! "LE BON FILM!" En Ethiopie, une 
lycéenne de 14 ans est kidnappée sur le 
chemin de l'école, comme le veut une 
ancienne tradition locale de mariage par 
enlèvement. 
De: Zeresenay Berhane Mehari. Avec: 
Berhane Mehari Getnet, Tizita Hagere.  
Dès 12/10 ans. 99 minutes.  

DIVERGENT SERIES:  
THE INSURGENT – 3D 
Rex 1 Quai du Bas 92, tél. 0900 900 921 
2e sem. / All.: AUJ/ME 15.00, 17.30, 20.30.  
Apollo Rue Centrale 51a, tél. 0900 900 921 
2e sem. /  Franç.: AUJ/ME 15.00, 20.15.  
EN PREMIÈRE SUISSE! "Digital 3D!"Tris et Four 
sont fugitifs. Ils sont pourchassés par Jeanine, 
la chef assoiffée de pouvoir des Érudits. 
De: Robert Schwentke. Avec: Shailene 
Woodley, Theo James, Kate Winslet.  
Dès 12 ans. 120 minutes.  

ELECTROBOY 
Apollo Rue Centrale 51a, tél. 0900 900 921 
1re sem. /  
VO. CH-all. /s.-t. franç.: AUJ/ME 17.45.  
EN 1RE VISION! PRIX DU CINEMA SUISSE! "Tout 
est possible à celui qui y croit", un dicton qui 
illustre bien le parcours de Florian Burkhardt. 
De: Marcel Gisler.  Dès 12 ans. 113 minutes.  

HOME – EN ROUTE! – 2D 
Lido 2 Rue Centrale 32a, tél. 0900 900 921 
1re sem. / All.: ME 15.45.  
AVANT-PREMIÈRE! Les Boovs, aliens à l’ego 
surdimensionné, choisissent, pour échapper 

CINÉ BIENNE

AUJOURD’HUI 

CINÉMA 
• Tosca 
Benoît Jacquot, GB 2001, 120’, I/f,d. Roma 
1800. Le peintre Mario Cavaradossi aide un 
prisonnier politique... 
CFP, rue Wasen 1, 2504 Bienne, 19h  

DIVERS 
• Atelier littéraire au CCL 
Avec Martine Benoit, animatrice d’ateliers 
d’écriture certifiée et art-thérapeute. Aucune 
technique préalable n’est requise. Prochains 
ateliers: 31 mars; 21 et 28 avril. 
Renseignements au 032 941 44 30. 
CCL, rue du Marché 6, 2610 Saint-Imier, 19h 

• Heure du conte à Villeret 
Pour les enfants de 3 à 5 ans.  
Bibliothèque municipale, rue Principale 20, 
2613 Villeret, 10h  

LITTÉRATURE 
• Jacques Hirt – Soirées 
littéraires biennoises 
L’écrivain Jacques Hirt présente «La 
naissance des personnages». Entrée libre, 
collecte. 
Café-Restaurant Bierhalle 
Route de Boujean 154, 2504 Bienne, 19h 

• Marianne Finazzi au NMB 
Marianne Finazzi lira des nouvelles tirées 
du «Petit traité sur l’immensité du monde» 
de Sylvain Tesson. Soirée organisée par le 
Lyceum Club de Bienne 
NMB Nouveau Musée Bienne 
Faubourg du Lac 52 , 2501 Bienne, 19h 

MARCHÉS 
• Marché aux légumes à Bienne 
Sur la place de la Fontaine, à la ruelle de 
l’Hôtel-de-Ville et sur la place du Bourg.  
Place de la Fontaine Bienne 
Rue Centrale, 2502 Bienne, 7h-12h 

SCÈNE 
• Vue d’ailleurs 
Spectacle du cirque contemporain Starlight. 
Prélocation: www.starticket.ch 
Place des Collèges, 2710 Tavannes, 20h 

MERCREDI 

CINÉMA 
• La Lanterne Magique 
Club de cinéma pour enfants. 
Le Cinématographe, Tramelan, 14h 
Cinéma Lux, Bévilard 15h  

AGENDA

CINÉ RÉGION 

NEUCHÂTEL 
APOLLO 1, 2, 3 (0900 900 920) 
American Sniper 
MA 17h30/20h15, 16 ans. 
Big Hero 6 – 3D, MA 14h30, 6 ans. 
Cinquante nuances de Grey 
MA 20h30, 16 ans. 
Shaun le mouton 
MA 14h/16h, 6 ans. 
Electroboy, MA 18h, VO, 16 ans. 
Kingsman: services secrets 
MA 20h30, 14 ans. 
La famille Bélier 
MA 15h45, 12 ans. 
Buoni a nulla 
MA 18h15, VO, 16 ans. 

ARCADES (0900 900 920) 
Divergent 2: l’insurrection – 3D 
MA 15h/17h45/20h30, 14 ans. 

BIO (0900 900 920) 
Still Alice, MA 15h30, MA 18h (VO), 12 ans. 

BIENNE 
Midi, théâtre! aborde 
le Röstigraben 
Le phénomène du Röstigraben sera passé 
à la moulinette demain au foyer du Théâ-

tre Palace. Les deux comédiens, Geneviève Pasquier et Nico-
las Rossier, du Théâtre des Osses, présenteront cette pièce  
écrites par Antoine Jaccoud et Guy Krneta. Un spectacle bi-
lingue pour tordre le cou aux idées reçues! 
!+ Théâtre Palace, Bienne. ME 12h15. Billeterie: www.spectaclesfrancais.ch 

NOTRE SÉLECTION

CONFÉRENCES 
• A la recherche d’un art perdu 
Conférence  «A la recherche d’un art perdu 
– L’art figuratif après la deuxième guerre 
mondiale» de Walter Tschopp, ancien 
conservateur au Musée d’art et d’histoire de 
Neuchâtel. Organisation: Université  
du 3e âge. 
Ecole de la Plänke 
Rue de la Plänke 9, 2502 Bienne, 14h15 

• Conférence archéologique 
«Fundort Grenchen», 3e conférence (en 
allemand) du cycle «Nouveautés 
archéologiques au pied du Jura», avec 
Mirjam Wullschleger, collaboratrice 
scientifique, Archéologie cantonale Soleure. 
NMB, faubourg du Lac 52 , 2501 Bienne, 18h 

• PE-Training : Communication 
Conférence publique au sujet du PE-Training 
avec une attention sur la «Communication». 
Entrée gratuite. 
Restaurant Pfauen, Ring 7, 2502 Bienne, 19h 

• Des douleurs? Ce que je peux 
faire moi-même 
Séance d’information en présence de 
Jacqueline Hotz, Dr. méd FMH, et de Gabi 
Pfeiffer, infirmière en santé publique. Mme 
Pfeiffer présente le programme «Vieillir en 
forme» de Pro Senectute. Ouvert à tous. 
Halle de gymnastique 
Chemin de l’Ecole 6, 2535 Frinvillier, 14h 

• Effets des grands gradients 
écologiques 
Le professeur Sergio Rasmann aborde le 
sujet des effets des grands gradients 
écologiques sur la diversité et le 
fonctionnement des espèces naturelles. La 
soirée a lieu à l’auditoire du musée. 
Muséum d’histoire naturelle, Rue des 
Terreaux 14, 2000 Neuchâtel, 20h 

• L’immortalité: un sujet d’avenir 
Le professeur Jean-Daniel Tissot 
(hématologiste) propose de mettre 
l’immortalité dans une autre perspective 
qu’une simple prolongation de la vie... 
Entrée libre, collecte. 
Maison de paroisse réformée, chemin de la 
Raisse 3, 2520 La Neuveville, 20h 

DIVERS 
• Soupe de Carême œcuménique 
Temps de partage. 
Maison Calvin 
Route de Mâche 154, 2504 Bienne, 12h 

• Atelier cyberthé 
Venez partager vos problèmes 
informatiques avec des seniors 
accompagnés de jeunes moniteurs. 
CEFF 
Rue Pré Jean Meunier 1, 2740 Moutier, 14h  

• Dyslexie et formation: un film 
et un débat 
Le film «Empreintes de dyslexie – formation 
professionnelle et apprentissage en Suisse 
romande» sera suivi d’une table ronde avec 

des représentants de l’Orientation 
professionnelle, d’écoles professionnelles, 
d’entreprises formatrices et du CERAS. 
Entrée libre, collecte. 
CIP, chemin des lovières 13, 2720 Tramelan, 
19h30 

FAMILLE 
• Lili Plume – Où le bonheur se 
cache dans le bureau des objets 
trouvés 
Tôt le matin les gens font la queue devant 
le bureau des objets trouvés de Lili Plume. 
Réservations: ME 9h-11h au 079 229 56 93, 
www.theater-chlyne-petits.ch 
Théâtre pour les petits, rue Haute 1,  
2502 Bienne, 15h 

• Spectacle de marionnettes 
La compagnie Stella Rossa présente deux 
spectacles de marionnettes à l’atelier de 
l’Eléphant Blanc, «Il ne suffit pas de 
pleurer» et «Le plus grand des détectives». 
Réservations indispensables: 032 751 53 80. 
Atelier de l’Eléphant Blanc, Vieille ville 30, 
2525 Le Landeron, 14h30 et 16h30 

MUSIQUE 
• Concert symphonique 
«Inoubliable et redécouvert», Robert 
Radecke. Direction: Kaspar Zehnder. Pour les 
seniors à 11h. Billeterie: 032 328 89 70. 
Détails sur www.tobs.ch 
Palais des Congrès 
rue Centrale 60, 2502 Bienne, 11h et 19h30 

• Rock Pop Jazz Nights 
2x 12 Bands en concert avec les élèves de 
la section Rock Pop Jazz de l’Ecole de 
Musique Bienne. Entrée libre, collecte. 
Aula CFP, rue Wasen 5, 2501 Bienne, 19h30 

SCÈNE 
• Midi, Théâtre! «Röstigraben» 
Le foyer du théâtre devient en pleine 
journée un point de rencontre culturel, 
convivial. Par la Cie Théâtre des Osses. 
Billeterie: www.spectaclesfrancais.ch 
Théâtre Palace, rue Thomas-Wyttenbach 4, 
2502 Bienne, 12h15 

• Lachen Verboten! 
Un hommage à Buster Keaton par 
Merker/Hitz. Portes: 19h. Billetterie: 
032 328 89 70 ou sur www.tobs.ch 
Théâtre municipal 
Rue du Bourg , 2502 Bienne, 19h30  

• Hier est un autre jour 
Pièce écrite en 2013 par Sylvain Meyniac et 
Jean-François Cros, nommée au Molière de 
la comédie 2014, présentée par le groupe 
théâtral de Rossemaison. Réservations: 
www.scs-rossemaison.ch, 078 670 85 09. 
Halle de gymnastique, rue des Oeuches 7, 
2842 Rossemaison, 20h 

• Vue d’ailleurs 
Spectacle du cirque contemporain Starlight. 
Prélocation: www.starticket.ch 
Place des Collèges, 2710 Tavannes, 14h

aux Gorgs leurs ennemis jurés, de faire de la 
Terre leur nouvelle planète d’adoption mais 
Oh, l’un d’entre eux, va révéler 
accidentellement la cachette de son peuple... 
De: Tim Johnson.  Pas de limite d'âge.  
86 minutes.  

HONIG IM KOPF 
Rex 2 Quai du Bas 92, tél. 0900 900 9211 
3e sem. / All.: AUJ/ME 15.15.  
La jeune Tilda adore son grand-père 
Amandus. Alors qu'il commence à perdre la 
mémoire et qu'il ne peut plus vivre seul, Niko, 
le fils d'Amandus et le père de Tilda doit 
prendre une décision avec de lourdes 
conséquences pour tout le monde. 
De: Til Schweiger. Avec: Til Schweiger, Dieter 
Hallervorden, Emma Schweiger. Dès 6 ans. 
139 minutes.  

KINGSMAN: THE SECRET SERVICE 
Beluga Rue Neuve 40, tél. 0900 900 921 
2e sem. / All.: AUJ 20.15.  
V.o. angl. s.-t. fr./all.: ME 20.15.  
SERVICES SECRETS, suit le recrutement et la 
formation d'un garçon des rues irrespectueux 
mais prometteur, au sein d'une organisation 
d'espionnage ultrasecrète et sélective: le 
KINGSMAN. 
De: Matthew Vaughn. Avec: Colin Firth, 
Samuel L. Jackson, Michael Caine.  
Dès 14 ans. 129 minutes.  

LA FAMILLE BÉLIER 
Lido 2 Rue Centrale 32a, tél. 0900 900 921 
2e sem. / V.o. fr. s.-t. all.:  
AUJ 15.45, AUJ/ME 18.00, 20.15.  
Dans la famille Bélier, tout le monde est 
sourd sauf Paula, 16 ans. Elle est une 
interprète indispensable à ses parents au 
quotidien, notamment pour l’exploitation de 
la ferme familiale. 
De: Eric Lartigau. Avec: François Damiens, 
Karin Viard, Eric Elmosino. Dès 12/10 ans. 
105 minutes.  

SAMBA 
Rex 2 Quai du Bas 92, tél. 0900 900 9211 
2e sem. / V.o. fr. s.-t. all.: AUJ/ME 20.15.  

samba, sénégalais en France depuis 10 ans, 
collectionne les petits boulots ,Alice est une 
cadre supérieure épuisée par un burn out. 
Lui essaye par tous les moyens d'obtenir 
ses papiers, alors qu'elle tente de se 
reconstruire par le bénévolat dans une 
association. Chacun cherche à sortir de son 
impasse jusqu'au jour où leurs destins se 
croisent... Entre humour et émotion, leur 
histoire se fraye un autre chemin vers le 
bonheur. Et si la vie avait plus d'imagination 
qu'eux? 
De: Eric Toledano. Avec: Omar Sy, Charlotte 
Gainsbourg, Tahar Rahim. Dès 10 ans.  
118 minutes.  

SHAUN LE MOUTON: LE FILM  
Lido 2 Rue Centrale 32a, tél. 0900 900 921 
2e sem. / All.: AUJ/ME 13.45.  

Lido 1 Rue Centrale 32a, tél. 0900 900 921 
2e sem. / All.: AUJ/ME 16.00.  
Franç.: AUJ/ME 14.00.  

EN PREMIÈRE SUISSE! A cause d'une bêtise 
involontaire de SHAUN, le paysan est 
emmené loin de sa ferme,avec l'aide de 
Bitzer (voir l'image), le mouton et ses 
congénères vont braver les dangers de la 
grande ville pour le sauver au cours d'une 
aventure épique. 
De: Mark Burton.  Pas de limite d'âge.  
83 minutes.  

STILL ALICE 
Lido 1 Rue Centrale 32a, tél. 0900 900 921 
3e sem. / V.o. angl. s.-t. fr./all.:  
AUJ/ME 18.15, 20.30.  

1 OSCAR 2015 (JULIANE MOORE, MEILLEURE 
ACTRICE)! Touchant, émouvant et plein 
d’espoir: STILL ALICE traite de la vie et de ce 
que cela signifie d’envisager l’avenir: 
beaucoup de choses ont disparu, quelques-
unes restent. 
De: Wash Westmoreland. Avec: Julianne 
Moore, Alec Baldwin, Kristen Stewart.  
Dès 8 ans. 99 minutes.  

SLEEPLESS IN NEW YORK 
Christian Frei, CH 2014, 92’, E/d,f  

Filmpodium Faubourg du Lac 73, tél. 032 322 71 01  

MA: 18h00 & 20h30 
Paralysant, angoissant et écrasant… Souvent 
tourné en dérision et minimisé comme un 
simple émoi de l’adolescence, le chagrin 
d’amour est au cœur de ce film 
documentaire. Le réalisateur plonge dans les 
nuits exaltées de malheureux fraîchement 
éconduits. Des nuits empreintes de douleur 
et de larmes, mais aussi de veille et de 
créativité. L’anthropologue Helen Fisher 
explore les processus complexes qui se 
jouent dans le cerveau des amoureux 
délaissés. La nature a-t-elle exagéré? 

Sleepless In New York LDD

REX (0900 900 920)  
Phœnix, MA 15h30 et 18h, VO, 16 ans. 
Night Run, MA 20h30, 16 ans. 

STUDIO (0900 900 920) 
Le dernier loup – 2D 
MA 15h et 17h45, 12 ans. 
Birdman, MA 20h15 (VO), 16 ans. 

LA CHAUX-DE-FONDS 
ABC (032 967 90 42) 
Red Army, MA 20h45, VO, 10 ans. 

EDEN (0900 900 920) 
Le dernier loup – 2D, MA 17h45, 12 ans. 
Night Run, MA 20h15, 16 ans. 
Divergent 2: l’insurrection – 3D 
MA 15h, 14 ans. 

PLAZA (0900 900 920) 
Divergent 2: l’insurrection – 3D 
MA 17h30/20h30, 14 ans. 

SCALA 1, 2, 3 (0900 900 920) 
American Sniper, MA 20h30, 16 ans. 
Shaun le mouton, MA 15h30 et 18h, 6 ans. 
Still Alice, MA 15h45/18h/20h30, 12 ans. 
Cinquante nuances de Grey, MA 20h15, 16 ans. 

Phœnix, MA 15h45, 18h, VO, 16 ans. 

BÉVILARD 
PALACE (032 492 25 48) 
Selma, ME/JE 20h, SA 17h, 14 ans. 
Divergent 2: l’insurrection – 3D 
VE/SA 20h30, DI 16h, DI 20h (2D), 14 ans.. 

LES BREULEUX 
LUX (032 954 12 26) 
American Sniper 
VE 20h30, DI 20h, VO, 16 ans. 

DELÉMONT 
LA GRANGE (032 422 11 29) 
Refugiado, MA 20h30, VO, 16 ans. 
Phœnix, MA 18h, VO, 16 ans. 

LIDO (032 422 27 10) 
Divergente 2: l’insurrection, MA 20h30, 14 ans. 

MOUTIER  
LE CINOCHE (032 493 73 73) 
Cendrillon 
ME 20h, VE/SA 20h30, DI 16h/20h, 6 ans. 

LA NEUVEVILLE 
CINÉ 2520 (032 751 27 50) 
Wolf totem, MA 20h30, VO, 12 ans. 
Jupiter ascending – 3D 
ME/VE/SA 20h30, DI 20h30 (2D), 14 ans.  

LE NOIRMONT 
CINELUCARNE (032 953 11 57) 
Birdman, JE/DI 20h30, VO, 16 ans. 
Le dernier loup – 2D, VE 20h30, DI 16h, 12 ans. 

SAINT-IMIER 
ESPACE NOIR (032 953 11 84) 
Dark star, l’univers de HR Giger 
JE/VE/SA 20h, DI 17h/20h, VO, 16 ans. 

TAVANNES  
ROYAL (032 481 20 41/032 481 43 29) 
Le dernier loup, MA 20h, 10 ans. 

TRAMELAN 
CINÉMATOGRAPHE (032 487 62 02)   
Divergente 2: l’insurrection – 2D, MA 20h, 14 ans. Refugiado LDD

Divergent Series: The Insurgent LDD
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• LeMag rendez-vous culturel du Courrier du samedi 6 décembre 2014

CÉCILE DALLA TORRE

J
usque-là, Martine Corbat a déjà fait pas mal
parler d’elle. Ou surtout de l’humoriste
 jurassienne, qui lui inspira Zouc, forfait
 illimité, ayant beaucoup tourné en Suisse

romande. A moins que ce ne soit le contraire?
Car la comédienne, également jurassienne, n’y
jouait pas Zouc, mais bien son propre personna-
ge, dans le souvenir d’une femme ayant créé sa lé-
gende dans le Jura, et au-delà. «Mon terreau est
là-bas, dit-elle. Zouc fait partie des figures qui
nous habitent, même lorsque je me retourne et
que j’utilise mon patois dans Inventaires», où on
la découvre quelques minutes plus tôt. 

Martine Corbat y incarne Adèle Rougeot,
née de la plume du dramaturge français Philip-
pe Minyana. Qu’est-ce qui rend si attachant et
touchant ce personnage avec qui l’on passe la
pause déjeuner au théâtre? En l’occurrence au
Grütli, à Genève, avant une tournée dans six
autres salles romandes participant au nouveau
concept Midi, Théâtre! «Je l’avais en boîte de-
puis bien longtemps, un texte lu par beaucoup
de jeunes comédiens». Minyana avait écrit la
pièce au départ sous la forme de trois mono-
logues. Dans les années 1980, le metteur en scè-
ne Robert Cantarella se l’est appropriée pour en
faire une sorte «d’enchevêtrement féminin» sur
la base des témoignages récoltés par l’auteur.
Puis le texte a été édité tel quel, raconte-t-elle,
entre deux coups de fourchette. 

En ce début d’après-midi, le foyer du théâtre
est déserté par la quarantaine de spectateurs à
qui le couvert était aussi servi pendant le spec-
tacle. On reste attablé pour la questionner. Et elle
se prête volontiers au jeu de la rencontre im-
promptue. D’autant que le décor n’est pas à dé-
monter: une troisième et dernière représentation
genevoise a lieu le lendemain, avant le Théâtre
Benno Besson à Yverdon, celui de Vevey puis le
Centre culturel de Delémont. La semaine pro-
chaine, le trio complété par Muriel Décaillet,
pour les costumes, et Julien Israélian, au son, fera
halte au Théâtre Palace de Bienne, à Nuithonie et
au Théâtre de Valère à Sion, des salles que connaît
bien la comédienne pour y avoir déjà joué. «Midi,
Théâtre! nous offre tout sur un plateau. Lors-
qu’on est une compagnie indépendante, on doit
chercher des lieux», se réjouit la comédienne.

BÊTE DE FOIRE
Cette Angèle Rougeot, elle l’a donc légère-

ment adaptée pour en faire le personnage central
de la pièce, qu’elle habite si bien. Une femme
des années 1950, avec qui l’on plonge aussi dans
la France en guerre des années 1940, et dont le

parler simple prend parfois des accents dignes
d’Arletty. Mariée à Abel, Angèle y est l’amante de
Marcel. «Je voulais une langue loin des alexan-
drins, proche du public», dit-elle. La mise en
lien entre passé et présent l’a séduite. «La petite
histoire tirée de la grande.» Comme une photo-
graphie contemporaine. 

Si Martine Corbat considère la pièce proche
d’elle, ce n’est pas tant pour l’histoire de vie et
les amours qui y sont contées, humour, rires et
pleurs à l’appui, mais plutôt pour le jeu de
comédienne adopté. «D’une certaine manière,
le spectacle sur Zouc avec la compagnie Extra-
pole en était les prémices. Mais je vais plus loin
ici dans la recherche de l’interaction avec le pu-
blic, je suis davantage dans la composition.
Pour moi, Martine, Angèle, même combat!» 

L’enthousiasme émane avant tout de la rela-
tion directe qu’elle noue avec le spectateur, sans
quatrième mur. Une mise à nu totale. «On ne
peut plus se cacher derrière des projecteurs»,
plaisante la comédienne née dans les années
1970, faisant le parallèle avec la génération télé
dont elle est elle-même issue. «Des années où
l’on se dévoilait beaucoup.» Et d’évoquer la
question féminine très présente dans Inven-
taires, notamment le rapport au corps, et à l’ani-
malité, comme une seconde peau. «En tant que
comédienne, c’est un peu comme se lancer
dans la fosse aux ours. Mais c’est délectable! On
se sent comme une vraie bête de foire.» 

L’HYDRE FOLLE
Sa frange de jais au ras du front lui donne cet

air volontariste que finira par taire une cagoule
en bas nylon enfilée à la fin du spectacle. La
plasticienne et scénographe Muriel Décaillet
utilisait déjà la matière synthétique apparue
pendant la Seconde Guerre mondiale. «J’avais
vu d’elle des expos avec des poupées faites de
bas nylon.» La féminité cruelle, la solitude à tra-
vers la chair, exprimées par le travail de l’artiste
visuelle la frappent. Toutes deux sont habitées
par les mêmes histoires qui mettent en jeu des
univers corporels, la métamorphose des corps. 

La robe de bas nylon et de coton que porte
Martine Corbat dans Inventaires, elles l’ont
pensée ensemble. «J’en parle comme d’un objet
artistique et non comme d’un simple costume.
Une œuvre en mouvance, une sculpture vivan-
te», s’enflamme la comédienne. «Muriel coud
aussi sur ses toiles, reprend des éléments du
passé tout en possédant une nouvelle façon de
peindre, organique. J’avais aussi envie qu’elle
soit présente en tant que plasticienne, comme si
son atelier était reconstitué et qu’elle travaillait
sa matière en direct. Une complice de scène! Un

peu comme si Angèle sortait de sa tête. Peut-être
qu’on ne le voit pas explicitement, mais il y a de
cela.» Martine Corbat se félicite de cette re-
cherche en binôme. La suite logique d’un autre
projet qu’elles ont entamé autour de l’herma-
phrodisme, de la féminité, de la masculinité. Et
qui découle aussi naturellement du duo que
Martine Corbat formait avec Julien Israélian
dans une lecture-spectacle au Théâtre du Gal-
pon autour de nouvelles de Florence Heiniger.

Alors même que la comédienne était enceinte,
montrant son ventre dans une robe moulante et
transparente. «C’est l’hydre», lance celle qui a
baptisé sa compagnie genevoise l’Hydre folle.
Pas de hasard...

Inventaires, le 9 décembre au CCRD de Delémont, le 10 au
Théâtre Palace de Bienne, le 11 à Nuithonie, Fribourg, et le 12
au Théâtre de Valère de Sion; www.martinecorbat.ch;
www.miditheatre.ch; www.murieldecaillet.ch

SCÈNE Dans sa robe griffée Muriel Décaillet, 
la comédienne habite Angèle Rougeot, née 
d’«Inventaires» de Philippe Minyana. A déguster 
sans modération dans le cadre de Midi, Théâtre!Martine

Seconde peau

CORBAT

La robe en bas nylon, «une œuvre en mouvance, une
sculpture vivante». MURIEL DÉCAILLET 
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Lecteurs écrivez-nous
Ce journal est le vôtre! 

L’Evénement syndical
Place de la Riponne 4, 1005 Lausanne

Fax 021 321 14 64
redaction@evenement.ch

www.evenement.ch

Amiante : un verdict honteux, 
mais explicable
L’Evénement syndical du 26 novembre dernier dé-
nonce «l’acquittement» de Stephan Schmidheiny par 
la Cour de cassation italienne. En fait, Schmidheiny 
n’a pas été acquitté; la sentence le condamnant a 
été annulée car la Cour de cassation a fait intervenir 
un article de loi prévoyant un délai de prescription 

de 12 ans pour pollution environnementale volontaire. L’argu-
ment retenu: l’usine Eternit de Casale Monferrato a été mise 
en faillite en 1986 et la plainte déposée en 2004, soit plus 
de 12 ans après. 
Les instances inférieures (Tribunal de Turin, puis Cour d’appel 
de Turin) avaient estimé que ce délai de prescription ne pouvait 
pas s’appliquer car la dissémination d’amiante perdure encore 
aujourd’hui dans la région.  
La meilleure explication est celle d’un ancien ouvrier d’Eternit 
à Casale Monferrato: l’usine n’a pas été «fermée», mais «aban-
donnée» avec des centaines de sacs d’amiante mal fermés, 
des fenêtres cassées, des portes ouvertes, etc. Les fibres 
d’amiante ont donc continué à se répandre partout, au gré du 
vent et de la pluie!
Même la Cour de cassation a dû reconnaître que, dans ce cas, 
la justice et le droit s’opposaient; elle a choisi le droit contre 
la justice. Il faut attendre les motivations de la Cour de cas-
sation pour savoir précisément si – au-delà de l’annulation du 
jugement de la Cour d’appel de Turin à cause du délai de pres-
cription – elle annule ou non la responsabilité de Schmidheiny 
dans cette catastrophe persistante.
De toute manière, comme indiqué dans le journal, une autre 
procédure a commencé contre S. Schmidheiny pour homicide 
volontaire aggravé de motifs abjects (la volonté de profit) et 
moyens insidieux (l’amiante).

Geneviève de Rham, Lausanne !
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Journée noire pour la place 
industrielle biennoise
C’est avec regret et consternation que le syndicat 
Unia a appris que l’entreprise Sputnik Engineering 
SA/SolarMax a déposé le bilan le 28 novembre der-
nier. Il s’agit d’un coup dur et d’une journée noire 
pour la place industrielle biennoise et pour toute la 
région.
Le syndicat Unia déplore vivement que la direction 
n’ait pas réussi à redresser le cap, dans un seg-
ment de marché très disputé, et où la guerre des 
prix fait rage. Le dépôt de bilan de cette entreprise 

pionnière entraîne la perte de 200 emplois. Un vrai coup dur, 
peu avant Noël, pour les personnes directement concernées 
et leurs familles.
Le syndicat Unia invite la Confédération, le canton et la com-
mune à mener une politique industrielle active, qui garantisse 
que la Suisse ne perde pas ses technologies novatrices et ses 
entreprises pionnières, avec les emplois ainsi créés. Il exige la 
convocation d’une table ronde avec la participation du canton 
de Berne, de la ville de Bienne, de représentants de l’industrie, 
du syndicat, afin de discuter de scénarios destinés à préserver 
dans la région le savoir industriel et technique ainsi que la 
main-d’œuvre qualifiée.
Dans l’immédiat, il s’agit de tout faire pour que les victimes 
de cette situation difficile bénéficient du soutien nécessaire et 
pour que leurs droits soient sauvegardés.

Unia Bienne !
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Drôle d’animal 
L’artiste Martine Corbat invite les spectateurs à manger en sa 
compagnie. Un repas gustatif et culturel dans le cadre du programme 
«Midi, théâtre!» 

profil

Bientôt Noël. Un conte? Pourquoi 
pas? Voici donc.
Si vous aviez vécu voici très long-
temps, il y a des milliers d’années, 
vous auriez peut-être aperçu un 
personnage étonnant qui mar-
chait en direction de notre 
pays. C’était un géant tel qu’on 
n’en connaît plus aujourd’hui. Il ache-
vait de franchir les Alpes quand son 
regard s’arrêta sur une grande tache 
vert sombre en contrebas, qui lui parut 
immobile. C’était le cœur du territoire 
helvétique.
Le géant s’y rendit en quelques enjam-
bées puis entreprit d’y cheminer, émer-
veillé par tout ce qu’il voyait, quand il 
aperçut une silhouette qui l’intrigua. 
Elle s’arrêtait de ferme en ferme où 
elle disparaissait brièvement, avant 
d’en ressortir sans jeter le moindre re-
gard derrière elle et de poursuivre son 
trajet. Ce manège dura des heures et 
des jours pendant lesquels le géant ne 
remarqua pas le moindre être humain 

de taille et d’aspect 
ordinaires, ni homme, 

ni femme, ni vieillard, 
ni enfant.

C’est alors qu’il décida 
de rattraper la créature 

étrange. A sa surprise, sa 
taille croissait à mesure 

qu’il s’en approchait. Elle était aus-
si grande que lui lorsqu’il lui toucha 
l’épaule. Elle flottait dans un immense 
drap noir. Son visage était blanc 
comme de l’os. Ses orbites étaient 
désertes. Elle n’attendit même pas 
qu’il prononçât un mot pour lui tenir à 
peu près ce langage:
— Je suis la Mort. Et j’aime ce pays. 
Ses habitants sont pris au piège de 
sa splendeur, qui les fascine. Ils s’ex-
priment sans flamme et s’amusent 
rarement. Ils sont plus angoissés que 
joyeusement vivants. Je n’ai même pas 
besoin de les emmener. Je leur rends 
simplement visite, inlassablement. Ma 
plénitude est parfaite. Adieu!

La Mort était déjà repartie. Ses paroles 
résonnèrent quelques instants aux 
oreilles du géant, puis il se mit à réflé-
chir. Ses expériences l’avaient rendu 
sage. Il avait deviné la puissance du 
temps qui passe. Il avait compris la 
splendeur des rythmes et des ca-
dences. Il se dit à voix haute: «Les Hel-
vètes se guériraient s’ils apprenaient 
à compter les pulsations de la vie, les 
secondes, les minutes et les heures!»
Le géant entreprit son travail le soir 
même et l’acheva durant la nuit. Au 
matin suivant, le paysage était trans-
formé. On aurait dit qu’un cataclysme 
inouï s’était produit, un bouleverse-
ment formidable des terres et des 
eaux, qui avait creusé des vallées 
nouvelles et dressé vers le ciel des 
pics rocheux inconnus, pour combiner 
tout autrement les jeux de la lumière 
et des ombres. Le pays n’était plus 
qu’un énorme cadran solaire, une pen-
dule exemplaire!
Les Helvètes perçurent aussitôt qu’un 

miracle était survenu. Ils sortirent de 
chez eux puis se mirent à rivaliser d’in-
vention. Dans les montagnes neuchâ-
teloises, dans la région de Soleure et 
dans la vallée de Joux, on les vit bien-
tôt penchés sur des planches à dessin 
et sur des établis bardés d’outils pour 
concevoir et forger des pièces métal-
liques de plus en plus complexes. Les 
montres sortaient de leurs mains par 
milliers.
Sur le pays se répandit alors une 
grande sérénité peuplée de tic-tac ré-
guliers que nul, depuis lors, ne voulut 
déranger. Le culte des secondes, des 
minutes et des heures avait imprégné 
chacun d’une complicité parfaite. Par-
ler à ses voisins n’était plus néces-
saire à personne. Cela dura quelques 
siècles, puis vint le temps où le génie 
mécanique des Suisses, emporté par 
son propre élan, déborda des montres 
et gagna tous leurs champs d’activité.
Alors ils créèrent des entreprises 
pour mieux les diversifier, les rache-

tèrent pour mieux les fusionner, les 
scindèrent pour mieux les développer, 
puis les convertirent en actions et les 
muèrent en emprunts pour mieux les 
soustraire à l’impôt, dans un jeu privé 
de la moindre loi.
Et quand beaucoup d’étrangers se 
pressèrent à leurs frontières, ils les 
traitèrent suivant la même perspective 
égocentrée, si ce n’est égoïste, indé-
pendamment de toute considération 
sociale et fraternelle. C’est-à-dire en 
les expulsant violemment de leur ter-
ritoire quand ils en avaient faiblement 
besoin, et moins violemment quand ils 
commençaient à craindre un fléchisse-
ment économique national. C’est ainsi 
que l’initiative dite Ecopop, soumise 
aux citoyens le 30 novembre 2014, fut 
refusée dans les urnes.

de 
biais Une brève histoire (pour enfants) de l’argent en SuisseChristophe Gallaz

journaliste, écrivain

Que fait Martine Cor-
bat à midi? En ce jeu-
di du mois de no-
vembre, elle mange 
un sandwich en vi-
tesse et accueille une 

journaliste entre deux répéti-
tions, dans un studio du centre 
artistique et alternatif Mottatom 
à Genève. L’occasion de parler de 
sa pièce en cours juste avant les 
représentations du mois de dé-
cembre, dans plusieurs foyers de 
théâtre de Suisse romande, à 
midi justement. Une prise de 
risque que la comédienne relève 
avec défi tant elle aime bouscu-
ler les habitudes, regarder les 
spectateurs dans les yeux, et 
même danser avec eux. 

Double casquette
«Dans cet exercice, toutes les 
conventions théâtrales sont abo-
lies. Il n’y a pas de scène, pas de 
quatrième mur, pas d’éclairage, 
pas de distance…», relève la 
metteure en scène et actrice, qui 
porte sa double casquette avec 
enthousiasme. Le temps d’un 
repas, un pot-au-feu sûrement, 
intégré dans le spectacle, elle va 
se faufiler dans la peau d’Angèle 
Rougeot personnage de l’écrivain 
Philippe Minyana. Cette ouvrière 
des années 50 raconte sa vie un 
peu comme si elle énumérait une 
liste de courses, d’où le nom de 
la pièce «Inventaires». Sur le pla-
teau, Martine alias Angèle s’en-
toure d’un musicien, Julien Israe-
lian, et d’une plasticienne, Muriel 
Décaillet, qui lui a confectionné 
plus qu’un costume, «une chry-
salide», constituée de bas nylon.

Une hydre
«Je travaille beaucoup sur la re-
mémoration. Le passé est impor-
tant pour moi, mais toujours en 
lien avec le présent. J’aime par-
ler de la grande Histoire et de 
notre quotidien ici et mainte-
nant. J’aime les allers et retours 
aussi entre le personnage et moi-
même», explique Martine Cor-
bat. La pièce vacille dès lors entre 
le passé et le présent, entre l’ac-
trice et son personnage, entre le 
théâtre et la performance.
La comédienne aime le décalage, 
la surprise, les ruptures de jeu. Et 
aussi la recherche sur le corps et 
toutes ses métamorphoses, phy-
sique et psychique, d’où le nom 
de sa jeune compagnie – L’Hydre 

Dans la pièce «Inventaires», Martine Corbat se pare d’une 
robe de bas nylon. Une chrysalide pour une artiste en 
transformation perpétuelle…
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«Midi, Théâtre!» propose six 
compagnies dans sept théâtres 
de Suisse romande jusqu’en mai 
2015.
Après les trois représentations au 
Théâtre du Grütli à Genève (du 
1er au 3 décembre), «Inventaires» 
sera joué  
le 4 décembre à 12h au Théâtre 
Benno Besson à Yverdon,  
le 5 décembre à 12h15 au 
Théâtre de Vevey, 
le 9 décembre à 12h au CCRD 
Forum St-Georges à Delémont,  
le 10 décembre à 12h15 au 
Théâtre Palace à Bienne,  
le 11 décembre à 12h15 à 
Nuithonie à Villars-sur-Glâne,  
le 12 décembre à 12h15 au 
Théâtre de Valère à Sion.
Pour plus d’informations sur 
la suite du programme avec les 
compagnies Spettatori Collectif, 
Un Air de Rien, le Théâtre des 
Osses, Pied de Biche: 
www.miditheatre.ch

folle – en référence à ce monstre 
mythologique à plusieurs têtes 
doté de pouvoir de régénération 
et de multiplication, ainsi qu’à 
l’hydre zoologique, minuscule 
animal aquatique, proche du vé-
gétal, immortel grâce à ses ca-
pacités régénératrices. Tout un 
monde, entre mythe et science, 
dans lequel Martine Corbat puise 
son inspiration. Mais pas seu-
lement, car la comédienne in-
voque aussi d’autres femmes ar-
tistes, qui représentent pour elle 
autant de puits de connaissance 
et de créativité. «Je ne fais pas un 
travail directement féministe, 
mais j’aime réfléchir sur le genre, 
comme je le fais actuellement au-
tour du mythe d’Hermaphrodite 

pour un futur projet.» La trans-
formation du corps féminin lui 
est devenue d’autant plus tan-
gible lors de ses grossesses, qui 
lui ont permis aussi de jouer sur 
scène de ce ventre gonflé, disten-
du, habité.

Un travail de mémoire
Mère de deux petites filles, Mar-
tine Corbat aime leur chanter 
des chansons populaires, par-
fois même en patois jurassien. 
Née dans le canton du Jura alors 
tout juste créé, elle se souvient 
être entrée dans le monde du 
théâtre à 12 ans déjà, grâce à un 
professeur de français fou de lit-
térature qui emmenait sa classe 

voir les grands classiques. La 
jeune Ajoulote continuera ses 
études au gymnase, dans la toute 
nouvelle section théâtre, puis en 
lettres à Genève et enfin à l’Ecole 
d’art dramatique de Lausanne.
Elle restera dans la ville du bout 
du lac par amour, non sans se 
rendre très régulièrement dans 
le Jura pour sa famille et un col-
lectif de comédiens – la Com-
pagnie Extrapol – dont elle est 
l’une des membres. Avec elle, 
Martine a joué dans nombre de 
pièces, dont «Z. Forfait illimité». 
Un spectacle autour de la figure 
de Zouc, l’artiste, humoriste, 
toujours habillée de noir, née en 
1950 à Saignelégier, qui s’est reti-
rée des scènes à la fin des années 
90. Depuis, une phrase, la seule 
de Zouc prononcée dans le spec-
tacle, accompagne Martine Cor-
bat dans sa «recherche du déca-
lage et du fragile»: «J’imagine être 
un insecte et je me sens quand 
même contente d’être plutôt un 
être humain…»

Aline Andrey !
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Amiante : un verdict honteux, 
mais explicable
L’Evénement syndical du 26 novembre dernier dé-
nonce «l’acquittement» de Stephan Schmidheiny par 
la Cour de cassation italienne. En fait, Schmidheiny 
n’a pas été acquitté; la sentence le condamnant a 
été annulée car la Cour de cassation a fait intervenir 
un article de loi prévoyant un délai de prescription 

de 12 ans pour pollution environnementale volontaire. L’argu-
ment retenu: l’usine Eternit de Casale Monferrato a été mise 
en faillite en 1986 et la plainte déposée en 2004, soit plus 
de 12 ans après. 
Les instances inférieures (Tribunal de Turin, puis Cour d’appel 
de Turin) avaient estimé que ce délai de prescription ne pouvait 
pas s’appliquer car la dissémination d’amiante perdure encore 
aujourd’hui dans la région.  
La meilleure explication est celle d’un ancien ouvrier d’Eternit 
à Casale Monferrato: l’usine n’a pas été «fermée», mais «aban-
donnée» avec des centaines de sacs d’amiante mal fermés, 
des fenêtres cassées, des portes ouvertes, etc. Les fibres 
d’amiante ont donc continué à se répandre partout, au gré du 
vent et de la pluie!
Même la Cour de cassation a dû reconnaître que, dans ce cas, 
la justice et le droit s’opposaient; elle a choisi le droit contre 
la justice. Il faut attendre les motivations de la Cour de cas-
sation pour savoir précisément si – au-delà de l’annulation du 
jugement de la Cour d’appel de Turin à cause du délai de pres-
cription – elle annule ou non la responsabilité de Schmidheiny 
dans cette catastrophe persistante.
De toute manière, comme indiqué dans le journal, une autre 
procédure a commencé contre S. Schmidheiny pour homicide 
volontaire aggravé de motifs abjects (la volonté de profit) et 
moyens insidieux (l’amiante).

Geneviève de Rham, Lausanne !
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Journée noire pour la place 
industrielle biennoise
C’est avec regret et consternation que le syndicat 
Unia a appris que l’entreprise Sputnik Engineering 
SA/SolarMax a déposé le bilan le 28 novembre der-
nier. Il s’agit d’un coup dur et d’une journée noire 
pour la place industrielle biennoise et pour toute la 
région.
Le syndicat Unia déplore vivement que la direction 
n’ait pas réussi à redresser le cap, dans un seg-
ment de marché très disputé, et où la guerre des 
prix fait rage. Le dépôt de bilan de cette entreprise 

pionnière entraîne la perte de 200 emplois. Un vrai coup dur, 
peu avant Noël, pour les personnes directement concernées 
et leurs familles.
Le syndicat Unia invite la Confédération, le canton et la com-
mune à mener une politique industrielle active, qui garantisse 
que la Suisse ne perde pas ses technologies novatrices et ses 
entreprises pionnières, avec les emplois ainsi créés. Il exige la 
convocation d’une table ronde avec la participation du canton 
de Berne, de la ville de Bienne, de représentants de l’industrie, 
du syndicat, afin de discuter de scénarios destinés à préserver 
dans la région le savoir industriel et technique ainsi que la 
main-d’œuvre qualifiée.
Dans l’immédiat, il s’agit de tout faire pour que les victimes 
de cette situation difficile bénéficient du soutien nécessaire et 
pour que leurs droits soient sauvegardés.

Unia Bienne !
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Drôle d’animal 
L’artiste Martine Corbat invite les spectateurs à manger en sa 
compagnie. Un repas gustatif et culturel dans le cadre du programme 
«Midi, théâtre!» 

profil

Bientôt Noël. Un conte? Pourquoi 
pas? Voici donc.
Si vous aviez vécu voici très long-
temps, il y a des milliers d’années, 
vous auriez peut-être aperçu un 
personnage étonnant qui mar-
chait en direction de notre 
pays. C’était un géant tel qu’on 
n’en connaît plus aujourd’hui. Il ache-
vait de franchir les Alpes quand son 
regard s’arrêta sur une grande tache 
vert sombre en contrebas, qui lui parut 
immobile. C’était le cœur du territoire 
helvétique.
Le géant s’y rendit en quelques enjam-
bées puis entreprit d’y cheminer, émer-
veillé par tout ce qu’il voyait, quand il 
aperçut une silhouette qui l’intrigua. 
Elle s’arrêtait de ferme en ferme où 
elle disparaissait brièvement, avant 
d’en ressortir sans jeter le moindre re-
gard derrière elle et de poursuivre son 
trajet. Ce manège dura des heures et 
des jours pendant lesquels le géant ne 
remarqua pas le moindre être humain 

de taille et d’aspect 
ordinaires, ni homme, 

ni femme, ni vieillard, 
ni enfant.

C’est alors qu’il décida 
de rattraper la créature 

étrange. A sa surprise, sa 
taille croissait à mesure 

qu’il s’en approchait. Elle était aus-
si grande que lui lorsqu’il lui toucha 
l’épaule. Elle flottait dans un immense 
drap noir. Son visage était blanc 
comme de l’os. Ses orbites étaient 
désertes. Elle n’attendit même pas 
qu’il prononçât un mot pour lui tenir à 
peu près ce langage:
— Je suis la Mort. Et j’aime ce pays. 
Ses habitants sont pris au piège de 
sa splendeur, qui les fascine. Ils s’ex-
priment sans flamme et s’amusent 
rarement. Ils sont plus angoissés que 
joyeusement vivants. Je n’ai même pas 
besoin de les emmener. Je leur rends 
simplement visite, inlassablement. Ma 
plénitude est parfaite. Adieu!

La Mort était déjà repartie. Ses paroles 
résonnèrent quelques instants aux 
oreilles du géant, puis il se mit à réflé-
chir. Ses expériences l’avaient rendu 
sage. Il avait deviné la puissance du 
temps qui passe. Il avait compris la 
splendeur des rythmes et des ca-
dences. Il se dit à voix haute: «Les Hel-
vètes se guériraient s’ils apprenaient 
à compter les pulsations de la vie, les 
secondes, les minutes et les heures!»
Le géant entreprit son travail le soir 
même et l’acheva durant la nuit. Au 
matin suivant, le paysage était trans-
formé. On aurait dit qu’un cataclysme 
inouï s’était produit, un bouleverse-
ment formidable des terres et des 
eaux, qui avait creusé des vallées 
nouvelles et dressé vers le ciel des 
pics rocheux inconnus, pour combiner 
tout autrement les jeux de la lumière 
et des ombres. Le pays n’était plus 
qu’un énorme cadran solaire, une pen-
dule exemplaire!
Les Helvètes perçurent aussitôt qu’un 

miracle était survenu. Ils sortirent de 
chez eux puis se mirent à rivaliser d’in-
vention. Dans les montagnes neuchâ-
teloises, dans la région de Soleure et 
dans la vallée de Joux, on les vit bien-
tôt penchés sur des planches à dessin 
et sur des établis bardés d’outils pour 
concevoir et forger des pièces métal-
liques de plus en plus complexes. Les 
montres sortaient de leurs mains par 
milliers.
Sur le pays se répandit alors une 
grande sérénité peuplée de tic-tac ré-
guliers que nul, depuis lors, ne voulut 
déranger. Le culte des secondes, des 
minutes et des heures avait imprégné 
chacun d’une complicité parfaite. Par-
ler à ses voisins n’était plus néces-
saire à personne. Cela dura quelques 
siècles, puis vint le temps où le génie 
mécanique des Suisses, emporté par 
son propre élan, déborda des montres 
et gagna tous leurs champs d’activité.
Alors ils créèrent des entreprises 
pour mieux les diversifier, les rache-

tèrent pour mieux les fusionner, les 
scindèrent pour mieux les développer, 
puis les convertirent en actions et les 
muèrent en emprunts pour mieux les 
soustraire à l’impôt, dans un jeu privé 
de la moindre loi.
Et quand beaucoup d’étrangers se 
pressèrent à leurs frontières, ils les 
traitèrent suivant la même perspective 
égocentrée, si ce n’est égoïste, indé-
pendamment de toute considération 
sociale et fraternelle. C’est-à-dire en 
les expulsant violemment de leur ter-
ritoire quand ils en avaient faiblement 
besoin, et moins violemment quand ils 
commençaient à craindre un fléchisse-
ment économique national. C’est ainsi 
que l’initiative dite Ecopop, soumise 
aux citoyens le 30 novembre 2014, fut 
refusée dans les urnes.

de 
biais Une brève histoire (pour enfants) de l’argent en SuisseChristophe Gallaz

journaliste, écrivain

Que fait Martine Cor-
bat à midi? En ce jeu-
di du mois de no-
vembre, elle mange 
un sandwich en vi-
tesse et accueille une 

journaliste entre deux répéti-
tions, dans un studio du centre 
artistique et alternatif Mottatom 
à Genève. L’occasion de parler de 
sa pièce en cours juste avant les 
représentations du mois de dé-
cembre, dans plusieurs foyers de 
théâtre de Suisse romande, à 
midi justement. Une prise de 
risque que la comédienne relève 
avec défi tant elle aime bouscu-
ler les habitudes, regarder les 
spectateurs dans les yeux, et 
même danser avec eux. 

Double casquette
«Dans cet exercice, toutes les 
conventions théâtrales sont abo-
lies. Il n’y a pas de scène, pas de 
quatrième mur, pas d’éclairage, 
pas de distance…», relève la 
metteure en scène et actrice, qui 
porte sa double casquette avec 
enthousiasme. Le temps d’un 
repas, un pot-au-feu sûrement, 
intégré dans le spectacle, elle va 
se faufiler dans la peau d’Angèle 
Rougeot personnage de l’écrivain 
Philippe Minyana. Cette ouvrière 
des années 50 raconte sa vie un 
peu comme si elle énumérait une 
liste de courses, d’où le nom de 
la pièce «Inventaires». Sur le pla-
teau, Martine alias Angèle s’en-
toure d’un musicien, Julien Israe-
lian, et d’une plasticienne, Muriel 
Décaillet, qui lui a confectionné 
plus qu’un costume, «une chry-
salide», constituée de bas nylon.

Une hydre
«Je travaille beaucoup sur la re-
mémoration. Le passé est impor-
tant pour moi, mais toujours en 
lien avec le présent. J’aime par-
ler de la grande Histoire et de 
notre quotidien ici et mainte-
nant. J’aime les allers et retours 
aussi entre le personnage et moi-
même», explique Martine Cor-
bat. La pièce vacille dès lors entre 
le passé et le présent, entre l’ac-
trice et son personnage, entre le 
théâtre et la performance.
La comédienne aime le décalage, 
la surprise, les ruptures de jeu. Et 
aussi la recherche sur le corps et 
toutes ses métamorphoses, phy-
sique et psychique, d’où le nom 
de sa jeune compagnie – L’Hydre 

Dans la pièce «Inventaires», Martine Corbat se pare d’une 
robe de bas nylon. Une chrysalide pour une artiste en 
transformation perpétuelle…
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«Midi, Théâtre!» propose six 
compagnies dans sept théâtres 
de Suisse romande jusqu’en mai 
2015.
Après les trois représentations au 
Théâtre du Grütli à Genève (du 
1er au 3 décembre), «Inventaires» 
sera joué  
le 4 décembre à 12h au Théâtre 
Benno Besson à Yverdon,  
le 5 décembre à 12h15 au 
Théâtre de Vevey, 
le 9 décembre à 12h au CCRD 
Forum St-Georges à Delémont,  
le 10 décembre à 12h15 au 
Théâtre Palace à Bienne,  
le 11 décembre à 12h15 à 
Nuithonie à Villars-sur-Glâne,  
le 12 décembre à 12h15 au 
Théâtre de Valère à Sion.
Pour plus d’informations sur 
la suite du programme avec les 
compagnies Spettatori Collectif, 
Un Air de Rien, le Théâtre des 
Osses, Pied de Biche: 
www.miditheatre.ch

folle – en référence à ce monstre 
mythologique à plusieurs têtes 
doté de pouvoir de régénération 
et de multiplication, ainsi qu’à 
l’hydre zoologique, minuscule 
animal aquatique, proche du vé-
gétal, immortel grâce à ses ca-
pacités régénératrices. Tout un 
monde, entre mythe et science, 
dans lequel Martine Corbat puise 
son inspiration. Mais pas seu-
lement, car la comédienne in-
voque aussi d’autres femmes ar-
tistes, qui représentent pour elle 
autant de puits de connaissance 
et de créativité. «Je ne fais pas un 
travail directement féministe, 
mais j’aime réfléchir sur le genre, 
comme je le fais actuellement au-
tour du mythe d’Hermaphrodite 

pour un futur projet.» La trans-
formation du corps féminin lui 
est devenue d’autant plus tan-
gible lors de ses grossesses, qui 
lui ont permis aussi de jouer sur 
scène de ce ventre gonflé, disten-
du, habité.

Un travail de mémoire
Mère de deux petites filles, Mar-
tine Corbat aime leur chanter 
des chansons populaires, par-
fois même en patois jurassien. 
Née dans le canton du Jura alors 
tout juste créé, elle se souvient 
être entrée dans le monde du 
théâtre à 12 ans déjà, grâce à un 
professeur de français fou de lit-
térature qui emmenait sa classe 

voir les grands classiques. La 
jeune Ajoulote continuera ses 
études au gymnase, dans la toute 
nouvelle section théâtre, puis en 
lettres à Genève et enfin à l’Ecole 
d’art dramatique de Lausanne.
Elle restera dans la ville du bout 
du lac par amour, non sans se 
rendre très régulièrement dans 
le Jura pour sa famille et un col-
lectif de comédiens – la Com-
pagnie Extrapol – dont elle est 
l’une des membres. Avec elle, 
Martine a joué dans nombre de 
pièces, dont «Z. Forfait illimité». 
Un spectacle autour de la figure 
de Zouc, l’artiste, humoriste, 
toujours habillée de noir, née en 
1950 à Saignelégier, qui s’est reti-
rée des scènes à la fin des années 
90. Depuis, une phrase, la seule 
de Zouc prononcée dans le spec-
tacle, accompagne Martine Cor-
bat dans sa «recherche du déca-
lage et du fragile»: «J’imagine être 
un insecte et je me sens quand 
même contente d’être plutôt un 
être humain…»

Aline Andrey !
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MOUTIER Expulsé de l’ancienne usine Junker, le Pantographe a l’intention de se défendre. Il a déjà sollicité une entrevue 
au conseil d’administration de Tornos et pourrait, si besoin, organiser différentes actions pour dénoncer l’expulsion. Sans 
prendre parti, les autorités municipales regrettent la décision et aspirent à ce qu’une solution soit trouvée.  PAGE 6
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Henning Mankell 
est décédé 
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Expulsé, le collectif Pantographe 
n’entend pas rester les bras croisés

PHILANTHROPIE  
Boulanger bon 
comme le pain 
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HOCKEY SUR GLACE 
«C’est comme si j’y étais allé 
juste pour voir ce que c’était» 
Le 6 octobre 2000, Michel Riesen disputait 
son premier match en NHL avec les Edmon-
ton Oilers. Pile 15 ans après cette expérience 
peu commune, le Lyssois d’aujourd’hui 36 ans 
revient sur son éphémère aventure dans la 
plus prestigieuse ligue de la planète. PAGE 13
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BIENNE 
Du théâtre à déguster  
pendant la pause de midi 
La troisième saison de «Midi, théâtre!» 
débute vendredi au Théâtre Palace. Sept 
dîners-spectacles seront au menu, dont la 
pièce «Menu McBeth», une adaptation déli-
rante du classique de Shakespeare qui avait 
rencontré un grand succès l’an passé. PAGE 4
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Deux septuagénaires retrouvés 
morts dans un logement de Péry
DÉCOUVERTE TRAGIQUE Un homme et une 
femme de 74 ans ont été retrouvés sans vie 
dimanche soir dans un appartement de Péry. 

Selon les premiers éléments de l’enquête 
menée par la police cantonale bernoise, 
l’homme aurait tiré sur la femme avant  

de se donner la mort. Une carabine a été  
saisie au domicile du couple. La police exclut 
l’intervention d’une tierce personne. PAGE 8 
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Marché de Noël des ar-
tisans créateurs. Samedi:
démonstration de tres-
sage de paille par l’arti-
sane Brigitte Kilchmann.
> Ve 17-21 h, sa 10-21 h,
di 10-18 h Fribourg
Arsen’Alt, Derrière-les-
Remparts 12. Info:
artisanscreateurs.ch

Bulle
jeudi et vendredi dès
18 h 30, samedi et di-
manche dès 14 h 30: ani-
mations chorales et mu-
sicales,
mercredi 15-17 h: chasse
au trésor et photos avec
le Père Noël.
> Je-ve 14-20 h, sa 10-
20 h, di 13-20 h, me 14-
20 h
Place du Marché.

Bossonnens
plus de 40 stands, atelier
de bricolage et contes
pour les enfants.
> Sa 13-20 h, di 10-17 h
Salle polyvalente.

Morat
plus de 70 stands, spé-
cialités, dégustations, ar-
tisanat.
> Ve 16-22 h, sa 10-
22 h, di 10-17 h
Vieille-Ville.

Delley
marché de Noël aux
Chandines.
> Sa-di
Les Chandines. Rens.
www.chandines.ch

Mézières/VD
animations musicales,
démonstration de danse,
bricolage pour les en-
fants, tournée du Père
Noël.
> Sa 10-20 h, di 10-17 h
Grande salle.

Moudon
organisé par la Sté in-
dustrielle et commer-
ciale.
> Sa 11-19 h, di 10-17 h
Caserne communale.
Rens. sicmoudon.ch

Mur
plus de 20 stands, ani-
mations pour enfants,
concert avec la fanfare
l’Avenir du Bas-Vully, vi-
site du Père Noël, béné-
fice de la manifestation
versé à des œuvres de
bienfaisance.
> Di dès 11 h

Payerne
> Ve 16-22 h
GyB. rens. www.gyb.ch

Festival de soupes
Soupe jusqu’au 25 dé-
cembre.
Jeudi: 19 h Max Jendly;
vendredi: 19 h Eric
Constantin;
samedi: 19 h Les Pierre-
à-Funk;
dimanche: 14 h match
aux cartes suivi par le
groupe Black Bricks;
lundi: 19 h soirée de la
FYAA (Fribourg Young
Artists Association);
mardi: 19 h Bohne Ka-
mar, 20 h Oryx;
mercredi: 19 h Onimo
Nomad.
> Je-me 16-22 h
Fribourg
Kiosque à musique,
place Georges-Python.
www.la-tuile.ch

Fenêtres de l’Avent
Du 1er au 24 décembre,
chaque soir une nou-
velle fenêtre s’illumine.
> Fribourg
Basse-Ville. Calendrier
détaillé sur: www.
neuveville-fr.ch et
www.aiauge.org

Atelier-bougies Les
centres d’animations de
la Basse-Ville, du Jura et
du Schoenberg propo-
sent de confectionner
des bougies artisanales,
jusqu’au 21 décembre.
> Je, ve, me 15 h 30-
18 h 30, sa-di 11-18 h 30
Fribourg
Place Georges-Python.

«Bierfest» travail de
photoreportage autour
de la Fête de la bière de
Münich par Michael von
Graffenried. Présenta-
tion et dédicace du livre
et projection des photos.
> Je 17-19 h Fribourg
Café du Tunnel, Grand-
Rue 68.

Brocante
> Sa 9-17 h Le Mouret
Rez-de-chaussée de la
Tuilerie.

Beer Tasting Workshop
Re-découvrir, compren-
dre et apprécier la bière,
animé par Stephan Mar-
chand.
> Me 18 h Fribourg
Nouveau Monde, An-
cienne Gare.

Tricoter à la Sigristen-
haus Tricoter, crocheter,
broder… Prenez votre
matériel et de quoi man-
ger. Des pros vous don-
neront un coup de main.
> Sa 14-20 h Tavel
Sensler Museum.

Découpage du Pays-
d’Enhaut journée de dé-
couverte organisée par
le Parc naturel régional
Gruyère Pays-d’Enhaut,
histoire, essai de dé-
coupe de papier et visite
du Musée du Vieux
Pays-d’Enhaut.
> Sa 10 h 30-17 h 30
Château-d’Œx
Ins. 0848 110 888.

Ice-village Attalens fête
pour le 30e anniversaire
du Groupement des
commerçants.
Vendredi: 18 h soirée of-
ficielle d’inauguration,
animation musicale avec
le chœur d’enfants
Croc’Notes;
samedi: 15 h démons-
tration des Jeunes Sa-
peurs-Pompiers de Bos-
sonnens, 17 h
démonstration de
l’Ecole de danse Mi-
Ange Mi-Démon;
mercredi: dès 14 h
concours de précision
de tir de hockey pour
enfants et adultes.
> Ve-me Attalens
Place du Collège. www.
icevillage-attalens.com

Foire en ville divers
stands de marchandises.
> Lu 8-16 h
Châtel-St-Denis
Place d’Armes.

«Saint-Nicolas au fil du
temps et des rues du
Bourg», visite-conte et lé-
gendes envoûtantes.
> Sa 9 h 45 Fribourg
Ins. jusqu’à vendredi
midi: 079 715 96 12 ou
www.asgip.ch

Sortie raquettes sous
les étoiles accompa-
gnée et suivie d’une fon-
due. Rdv.:
> Je 18 h 30
Les Paccots
Point info.
Ins. 021 948 84 56.

Soirée pour rêver ba-
lade nocturne d’une du-
rée d’une heure environ,
collation offerte. Rdv.:
> Ve 19 h Avenches
Entrée sud de l’Amphi-
théâtre.
www.afrp.ch.

Promenade aux flam-
beaux visite guidée de la
ville. Rdv:
> Ve 18 h
Estavayer-le-Lac
Office du Tourisme.
Ins. 026 663 12 37.

Contes pour enfants dès
4 ans.
> Ve 16 h 30 Fribourg
Bibliothèque de la Ville,
rue de l’Hôpital 2.

Contes de Noël «Engel
Klirrius» racontés par
Ch. Schwager, musique
par H. Steiner et régie
par U. Blum. Enfants dès
7 ans.
> Di 17 h Fribourg
Kellerpoche. FT 026
350 11 00.

«Les petits commence-
ments» de Guy Jutard.
Ce spectacle très sensi-
ble et poétique raconte
les «premières fois» de la
vie. Enfants dès 4 ans.
> Sa 14 h 15 et 17 h 15,
di 11 h 15 et 15 h 15
Givisiez
Théâtre des Osses.
Rés. 026 469 70 00.

«Petite Sœur» d’après
Pierre Gripari. Conte ini-
tiatique prônant l’égalité
des chances entre filles
et garçons. Enfants de 6
à 12 ans.
> Sa 14 h et 17 h, di 11 h
et 15 h, me 15 h
Givisiez
Théâtre des Osses.
Rés. 026 469 70 00.

Chocolat Show avec
L’Oiseau Chanteur.
Brunch dès 10 h et spec-
tacle à 11 h.
> Di dès 10 h Fribourg
Nouveau Monde. An-
cienne Gare. Rés.: FT
026 350 11 00.

Activité créative typo-
graphie originale (f/d).
De 9 à 12 ans.
> Me 14-17 h Fribourg
Musée Gutenberg, place
Notre-Dame 16.
026 347 38 28.

Atelier de sculpture
pour enfants.
> Me 14 h 30-16 h
Fribourg
MAHF, rue de Morat 12.

Atelier pour enfants
avec Daniela Stöckli.
> Me 14-16 h 30 Tavel
Sensler Museum.

Soirée jeux de société
organisée par le club La
Vache qui joue.
> Sa 19 h 30
Estévenens
Abri PC.
www.lavachequijoue.ch

Atelier bricolage pour
enfants dès 7 ans.
> Sa 14-16 h Romont
Vitromusée.
Ins. 026 651 90 55.

Kamishibai présenta-
tion publique d’une his-
toire inventée par les
participants à l’atelier de
création d’un kamishi-
bai.
> Sa 11 h-11 h 30 Bulle
Musée gruérien.
Ins. 026 916 10 10.

Atelier de Noël fabrica-
tion d’une cloche de
Noël, pour enfants en
âge scolaire.
> Me 13-17 h Pringy
La Maison du Gruyère.
Ins. 026 921 84 00.

L’heure du conte pour
petits et grands enfants.
> Me 16 h 30-17 h 30
Châtel-St-Denis
Bibliothèque publique
de la Veveyse.
Rens. 021 948 64 14.

Banda Nueva quartette
de musique latine pré-
senté par le pianiste fri-
bourgeois Michael Flei-
ner.
> Je 21 h Fribourg
Le Cintra.

Soirée open stage de
Noël scène ouverte à
tout public et tout musi-
cien.
> Ve 20 h 30 Ecuvillens
Restaurant de l’Aéro-
drome.

Chanson Fêter la Sainte-
Lucie, la fête la plus po-
pulaire au pays de Kajsa
avec le Quatuor Laqué.
> Ve 21 h Fribourg
Le Tunnel, Grand-Rue
68.

Jazz avec Romano
Riedo Quintet pour clore
son exposition photo.
> Ve 21 h Fribourg
La Spirale. FT 026
350 11 00.

80’s Party Music by DJ
Le M@ou.
> Ve 21 h Fribourg
Elvis et moi.

Rock et chansons fran-
çaises avec Les Faylon’s.
> Ve 21 h 30 Fribourg
Le Cintra.

Live synthesizer labo-
ratory «Autoreverse»
avec Elektrobopacek,
R3R3 B2B LVIII et Vi-
suals by Lisa Laser.
> Ve 22 h Fribourg
Fri-Son. Starticket.

Pierre-Do et ses cordes
concert et vernissage du
CD «Ma vie, mon bor-
del».
> Ve-sa 20 h 30
Fribourg
Le Bilboquet. Rés.: FT
026 350 11 00.
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MOUDON

Dans la peau
d’un tombeur
Ce soir à la salle de la Douane
à Moudon, l’acteur français Mi-
chel Leeb se glissera dans la
peau de Michel Vignon, un
beau célibataire, flambeur et
tombeur, qui perdra rapide-
ment le compte de ses trop
nombreuses maîtresses. De-
puis 1986, c’est la seconde fois
que l’acteur reprend le rôle
principal de cette pièce qui
vaut son pesant de quipro-
quos, «Le tombeur», écrite par
Robert Lamoureux et jouée
pour la première fois en 1958
sous le titre de «La brune que
voilà». PK
> Je 20 h 30 Moudon
Salle de la Douane.

ESTAVAYER-LE-LAC

Amour à la Guitry
Lui à la plume, elle à la voix,
l’homme de théâtre Sacha
Guitry et la chanteuse lyrique
Yvonne Printemps ont formé
un couple célèbre dans le
Paris des années 1920.
Samedi soir à la salle de la
Prillaz à Estavayer-le-Lac,
dans «The Guitry’s», les
acteurs français Claire Keim
et Martin Lamotte rejoueront
cette histoire d’amour traver-
sée de bonheurs, de que-
relles, de tromperies et de
jalousies. Ecrite par Eric-
Emmanuel Schmitt, cette
comédie romantique avec des
parties chantées a été mise
en scène par Steve Suissa. PK
> Sa 20 h Estavayer-le-Lac
Salle de la Prillaz.

ÉQUILIBRE

Antonin Dvorak, côté piano
Après Genève et avant
La Chaux-de-Fonds, c’est au tour
de la Société des concerts de
Fribourg d’accueillir l’Orchestre
de chambre de Lausanne ce
jeudi soir. Dédié à Mendelssohn
et Dvorak, un séduisant pro-
gramme d’inspiration roman-
tique est proposé par le chef in-
vité Domingo Hindoyan, fraîche-
ment nommé assistant de Da-
niel Barenboim à la Staatsoper
de Berlin. Aux côtés du maestro
vénézuélien, on retrouve un so-
liste suisse d’envergure interna-
tionale: Francesco Piemontesi
(PHOTO JULIEN MIGNOT).

L’ouverture du «Songe d’une
nuit d’été» rappellera au public
une saison pas si lointaine, alors
que la «Symphonie écossaise»

l’invitera à un moment d’éva-
sion dans la nature brute des
îles britanniques perdues entre
terre et mer. En contrepoint à
ces pages fameuses de Men-
delssohn, un formidable défi at-
tend Francesco Piemontesi sur
la scène d’Equilibre. Le
«Concerto en sol mineur» de
Dvorak, que bien des virtuoses
évitent en raison de son impi-
toyable exigence technique,
reste peu connu dans le réper-
toire du XIXe siècle. Combinant
à merveille les accents savants
et populaires dans ce discours
enflammé, le pianiste tessinois
en a révélé toute la valeur dans
un enregistrement paru chez
Naïve l’an dernier. BI
> Je 20 h Fribourg
Salle Equilibre.

Le goût du théâtre à Nuithonie
VILLARS-SUR-GLÂNE • La saison Midi, théâtre! se joue à nouveau
aujourd’hui avec la pièce «Inventaires» de Philippe Minyana. A déguster.
ELISABETH HAAS

Il est midi, l’heure d’aller au théâ-
tre! Il y a un mois, les deux ac-
teurs travestis, en costumes rétro
de «Dentellières», servaient les
assiettes au public. Les tables
pour le repas au Souffleur, dans
le foyer de Nuithonie, étaient pla-
cées côte à côte sur quelques
rangées. Disposition qui situait la
scène provisoire à la hauteur du
bar. Que c’est bizarre de ne pas
être en face de quelqu’un quand
on mange au restaurant… Mais la
disposition des tables change en
fonction du spectacle, insiste
Juan Diaz, président de l’associa-
tion Midi, théâtre! et administra-
teur de Nuithonie.

Que nous ont concocté pour
ce midi l’actrice Martine Cor-
bat, la plasticienne Muriel Dé-
caillet et le guitariste Julien Is-
raelian, qui viennent jouer à
Villars-sur-Glâne des extraits de
la pièce «Inventaires» de l’au-
teur français Philippe Minyana?
Le petit résumé de Midi, théâ-
tre! tient à ne pas lever entière-
ment le voile sur le spectacle:
on saura qu’il s’agit aussi d’une
performance et que le mono-
logue de Martine Corbat fait
l’inventaire des objets de la vie
du personnage un peu margi-
nal d’Angèle.

La représentation est prévue
pour être courte, une trentaine,

voire 45 minutes. Il y a un mois,
«Les Dentellières de Cambrai»,
jouées par Pierre Mifsud et Fred
Mudry ont eu la délicatesse,
malgré leur démarche peu fémi-
nine, de ne pas s’appesantir:
leur humour avait une double
qualité, il était très documenté
et foncièrement absurde. Un ré-
gal! Alors que le patron du Souf-
fleur avait mitonné un filet amé-
ricain (une spécialité du nord

de la France et de la Belgique),
avec frites maison…

Six fois cette saison
Allier plaisirs de la table et

plaisirs intellectuels? C’est préci-
sément le pari de Midi, théâtre!,
qui met six fois cette saison le
théâtre à l’heure de la pause de
midi: les acteurs ont la contrainte
du temps, mais cette plateforme
romande, qui a aussi lieu dans

des théâtres partenaires à Ge-
nève, Vevey, Sion, Bienne, Yver-
don et Delémont, leur offre la
possibilité de créer un lien très
proche avec le public. Avec
quelques effets minimaux, sans
coulisses, sans technique, sans
lumières (sauf celle du jour et du
restaurant), la formule met les
comédiens à nu. I
> Je 12 h 15 Villars-sur-Glâne
Foyer de Nuithonie, Le Souffleur.

Martine Corbat fait l’inventaire des objets de la vie d’Angèle, une personne un peu marginale. DR
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Marché de Noël des ar-
tisans créateurs. Samedi:
démonstration de tres-
sage de paille par l’arti-
sane Brigitte Kilchmann.
> Ve 17-21 h, sa 10-21 h,
di 10-18 h Fribourg
Arsen’Alt, Derrière-les-
Remparts 12. Info:
artisanscreateurs.ch

Bulle
jeudi et vendredi dès
18 h 30, samedi et di-
manche dès 14 h 30: ani-
mations chorales et mu-
sicales,
mercredi 15-17 h: chasse
au trésor et photos avec
le Père Noël.
> Je-ve 14-20 h, sa 10-
20 h, di 13-20 h, me 14-
20 h
Place du Marché.

Bossonnens
plus de 40 stands, atelier
de bricolage et contes
pour les enfants.
> Sa 13-20 h, di 10-17 h
Salle polyvalente.

Morat
plus de 70 stands, spé-
cialités, dégustations, ar-
tisanat.
> Ve 16-22 h, sa 10-
22 h, di 10-17 h
Vieille-Ville.

Delley
marché de Noël aux
Chandines.
> Sa-di
Les Chandines. Rens.
www.chandines.ch

Mézières/VD
animations musicales,
démonstration de danse,
bricolage pour les en-
fants, tournée du Père
Noël.
> Sa 10-20 h, di 10-17 h
Grande salle.

Moudon
organisé par la Sté in-
dustrielle et commer-
ciale.
> Sa 11-19 h, di 10-17 h
Caserne communale.
Rens. sicmoudon.ch

Mur
plus de 20 stands, ani-
mations pour enfants,
concert avec la fanfare
l’Avenir du Bas-Vully, vi-
site du Père Noël, béné-
fice de la manifestation
versé à des œuvres de
bienfaisance.
> Di dès 11 h

Payerne
> Ve 16-22 h
GyB. rens. www.gyb.ch

Festival de soupes
Soupe jusqu’au 25 dé-
cembre.
Jeudi: 19 h Max Jendly;
vendredi: 19 h Eric
Constantin;
samedi: 19 h Les Pierre-
à-Funk;
dimanche: 14 h match
aux cartes suivi par le
groupe Black Bricks;
lundi: 19 h soirée de la
FYAA (Fribourg Young
Artists Association);
mardi: 19 h Bohne Ka-
mar, 20 h Oryx;
mercredi: 19 h Onimo
Nomad.
> Je-me 16-22 h
Fribourg
Kiosque à musique,
place Georges-Python.
www.la-tuile.ch

Fenêtres de l’Avent
Du 1er au 24 décembre,
chaque soir une nou-
velle fenêtre s’illumine.
> Fribourg
Basse-Ville. Calendrier
détaillé sur: www.
neuveville-fr.ch et
www.aiauge.org

Atelier-bougies Les
centres d’animations de
la Basse-Ville, du Jura et
du Schoenberg propo-
sent de confectionner
des bougies artisanales,
jusqu’au 21 décembre.
> Je, ve, me 15 h 30-
18 h 30, sa-di 11-18 h 30
Fribourg
Place Georges-Python.

«Bierfest» travail de
photoreportage autour
de la Fête de la bière de
Münich par Michael von
Graffenried. Présenta-
tion et dédicace du livre
et projection des photos.
> Je 17-19 h Fribourg
Café du Tunnel, Grand-
Rue 68.

Brocante
> Sa 9-17 h Le Mouret
Rez-de-chaussée de la
Tuilerie.

Beer Tasting Workshop
Re-découvrir, compren-
dre et apprécier la bière,
animé par Stephan Mar-
chand.
> Me 18 h Fribourg
Nouveau Monde, An-
cienne Gare.

Tricoter à la Sigristen-
haus Tricoter, crocheter,
broder… Prenez votre
matériel et de quoi man-
ger. Des pros vous don-
neront un coup de main.
> Sa 14-20 h Tavel
Sensler Museum.

Découpage du Pays-
d’Enhaut journée de dé-
couverte organisée par
le Parc naturel régional
Gruyère Pays-d’Enhaut,
histoire, essai de dé-
coupe de papier et visite
du Musée du Vieux
Pays-d’Enhaut.
> Sa 10 h 30-17 h 30
Château-d’Œx
Ins. 0848 110 888.

Ice-village Attalens fête
pour le 30e anniversaire
du Groupement des
commerçants.
Vendredi: 18 h soirée of-
ficielle d’inauguration,
animation musicale avec
le chœur d’enfants
Croc’Notes;
samedi: 15 h démons-
tration des Jeunes Sa-
peurs-Pompiers de Bos-
sonnens, 17 h
démonstration de
l’Ecole de danse Mi-
Ange Mi-Démon;
mercredi: dès 14 h
concours de précision
de tir de hockey pour
enfants et adultes.
> Ve-me Attalens
Place du Collège. www.
icevillage-attalens.com

Foire en ville divers
stands de marchandises.
> Lu 8-16 h
Châtel-St-Denis
Place d’Armes.

«Saint-Nicolas au fil du
temps et des rues du
Bourg», visite-conte et lé-
gendes envoûtantes.
> Sa 9 h 45 Fribourg
Ins. jusqu’à vendredi
midi: 079 715 96 12 ou
www.asgip.ch

Sortie raquettes sous
les étoiles accompa-
gnée et suivie d’une fon-
due. Rdv.:
> Je 18 h 30
Les Paccots
Point info.
Ins. 021 948 84 56.

Soirée pour rêver ba-
lade nocturne d’une du-
rée d’une heure environ,
collation offerte. Rdv.:
> Ve 19 h Avenches
Entrée sud de l’Amphi-
théâtre.
www.afrp.ch.

Promenade aux flam-
beaux visite guidée de la
ville. Rdv:
> Ve 18 h
Estavayer-le-Lac
Office du Tourisme.
Ins. 026 663 12 37.

Contes pour enfants dès
4 ans.
> Ve 16 h 30 Fribourg
Bibliothèque de la Ville,
rue de l’Hôpital 2.

Contes de Noël «Engel
Klirrius» racontés par
Ch. Schwager, musique
par H. Steiner et régie
par U. Blum. Enfants dès
7 ans.
> Di 17 h Fribourg
Kellerpoche. FT 026
350 11 00.

«Les petits commence-
ments» de Guy Jutard.
Ce spectacle très sensi-
ble et poétique raconte
les «premières fois» de la
vie. Enfants dès 4 ans.
> Sa 14 h 15 et 17 h 15,
di 11 h 15 et 15 h 15
Givisiez
Théâtre des Osses.
Rés. 026 469 70 00.

«Petite Sœur» d’après
Pierre Gripari. Conte ini-
tiatique prônant l’égalité
des chances entre filles
et garçons. Enfants de 6
à 12 ans.
> Sa 14 h et 17 h, di 11 h
et 15 h, me 15 h
Givisiez
Théâtre des Osses.
Rés. 026 469 70 00.

Chocolat Show avec
L’Oiseau Chanteur.
Brunch dès 10 h et spec-
tacle à 11 h.
> Di dès 10 h Fribourg
Nouveau Monde. An-
cienne Gare. Rés.: FT
026 350 11 00.

Activité créative typo-
graphie originale (f/d).
De 9 à 12 ans.
> Me 14-17 h Fribourg
Musée Gutenberg, place
Notre-Dame 16.
026 347 38 28.

Atelier de sculpture
pour enfants.
> Me 14 h 30-16 h
Fribourg
MAHF, rue de Morat 12.

Atelier pour enfants
avec Daniela Stöckli.
> Me 14-16 h 30 Tavel
Sensler Museum.

Soirée jeux de société
organisée par le club La
Vache qui joue.
> Sa 19 h 30
Estévenens
Abri PC.
www.lavachequijoue.ch

Atelier bricolage pour
enfants dès 7 ans.
> Sa 14-16 h Romont
Vitromusée.
Ins. 026 651 90 55.

Kamishibai présenta-
tion publique d’une his-
toire inventée par les
participants à l’atelier de
création d’un kamishi-
bai.
> Sa 11 h-11 h 30 Bulle
Musée gruérien.
Ins. 026 916 10 10.

Atelier de Noël fabrica-
tion d’une cloche de
Noël, pour enfants en
âge scolaire.
> Me 13-17 h Pringy
La Maison du Gruyère.
Ins. 026 921 84 00.

L’heure du conte pour
petits et grands enfants.
> Me 16 h 30-17 h 30
Châtel-St-Denis
Bibliothèque publique
de la Veveyse.
Rens. 021 948 64 14.

Banda Nueva quartette
de musique latine pré-
senté par le pianiste fri-
bourgeois Michael Flei-
ner.
> Je 21 h Fribourg
Le Cintra.

Soirée open stage de
Noël scène ouverte à
tout public et tout musi-
cien.
> Ve 20 h 30 Ecuvillens
Restaurant de l’Aéro-
drome.

Chanson Fêter la Sainte-
Lucie, la fête la plus po-
pulaire au pays de Kajsa
avec le Quatuor Laqué.
> Ve 21 h Fribourg
Le Tunnel, Grand-Rue
68.

Jazz avec Romano
Riedo Quintet pour clore
son exposition photo.
> Ve 21 h Fribourg
La Spirale. FT 026
350 11 00.

80’s Party Music by DJ
Le M@ou.
> Ve 21 h Fribourg
Elvis et moi.

Rock et chansons fran-
çaises avec Les Faylon’s.
> Ve 21 h 30 Fribourg
Le Cintra.

Live synthesizer labo-
ratory «Autoreverse»
avec Elektrobopacek,
R3R3 B2B LVIII et Vi-
suals by Lisa Laser.
> Ve 22 h Fribourg
Fri-Son. Starticket.

Pierre-Do et ses cordes
concert et vernissage du
CD «Ma vie, mon bor-
del».
> Ve-sa 20 h 30
Fribourg
Le Bilboquet. Rés.: FT
026 350 11 00.

MARCHÉS DE NOËL

DIVERS

PLEIN AIR

ENFANTS - FAMILLES

JAZZ - ROCK - POP

À L’AFFICHE

MOUDON

Dans la peau
d’un tombeur
Ce soir à la salle de la Douane
à Moudon, l’acteur français Mi-
chel Leeb se glissera dans la
peau de Michel Vignon, un
beau célibataire, flambeur et
tombeur, qui perdra rapide-
ment le compte de ses trop
nombreuses maîtresses. De-
puis 1986, c’est la seconde fois
que l’acteur reprend le rôle
principal de cette pièce qui
vaut son pesant de quipro-
quos, «Le tombeur», écrite par
Robert Lamoureux et jouée
pour la première fois en 1958
sous le titre de «La brune que
voilà». PK
> Je 20 h 30 Moudon
Salle de la Douane.

ESTAVAYER-LE-LAC

Amour à la Guitry
Lui à la plume, elle à la voix,
l’homme de théâtre Sacha
Guitry et la chanteuse lyrique
Yvonne Printemps ont formé
un couple célèbre dans le
Paris des années 1920.
Samedi soir à la salle de la
Prillaz à Estavayer-le-Lac,
dans «The Guitry’s», les
acteurs français Claire Keim
et Martin Lamotte rejoueront
cette histoire d’amour traver-
sée de bonheurs, de que-
relles, de tromperies et de
jalousies. Ecrite par Eric-
Emmanuel Schmitt, cette
comédie romantique avec des
parties chantées a été mise
en scène par Steve Suissa. PK
> Sa 20 h Estavayer-le-Lac
Salle de la Prillaz.

ÉQUILIBRE

Antonin Dvorak, côté piano
Après Genève et avant
La Chaux-de-Fonds, c’est au tour
de la Société des concerts de
Fribourg d’accueillir l’Orchestre
de chambre de Lausanne ce
jeudi soir. Dédié à Mendelssohn
et Dvorak, un séduisant pro-
gramme d’inspiration roman-
tique est proposé par le chef in-
vité Domingo Hindoyan, fraîche-
ment nommé assistant de Da-
niel Barenboim à la Staatsoper
de Berlin. Aux côtés du maestro
vénézuélien, on retrouve un so-
liste suisse d’envergure interna-
tionale: Francesco Piemontesi
(PHOTO JULIEN MIGNOT).

L’ouverture du «Songe d’une
nuit d’été» rappellera au public
une saison pas si lointaine, alors
que la «Symphonie écossaise»

l’invitera à un moment d’éva-
sion dans la nature brute des
îles britanniques perdues entre
terre et mer. En contrepoint à
ces pages fameuses de Men-
delssohn, un formidable défi at-
tend Francesco Piemontesi sur
la scène d’Equilibre. Le
«Concerto en sol mineur» de
Dvorak, que bien des virtuoses
évitent en raison de son impi-
toyable exigence technique,
reste peu connu dans le réper-
toire du XIXe siècle. Combinant
à merveille les accents savants
et populaires dans ce discours
enflammé, le pianiste tessinois
en a révélé toute la valeur dans
un enregistrement paru chez
Naïve l’an dernier. BI
> Je 20 h Fribourg
Salle Equilibre.

Le goût du théâtre à Nuithonie
VILLARS-SUR-GLÂNE • La saison Midi, théâtre! se joue à nouveau
aujourd’hui avec la pièce «Inventaires» de Philippe Minyana. A déguster.
ELISABETH HAAS

Il est midi, l’heure d’aller au théâ-
tre! Il y a un mois, les deux ac-
teurs travestis, en costumes rétro
de «Dentellières», servaient les
assiettes au public. Les tables
pour le repas au Souffleur, dans
le foyer de Nuithonie, étaient pla-
cées côte à côte sur quelques
rangées. Disposition qui situait la
scène provisoire à la hauteur du
bar. Que c’est bizarre de ne pas
être en face de quelqu’un quand
on mange au restaurant… Mais la
disposition des tables change en
fonction du spectacle, insiste
Juan Diaz, président de l’associa-
tion Midi, théâtre! et administra-
teur de Nuithonie.

Que nous ont concocté pour
ce midi l’actrice Martine Cor-
bat, la plasticienne Muriel Dé-
caillet et le guitariste Julien Is-
raelian, qui viennent jouer à
Villars-sur-Glâne des extraits de
la pièce «Inventaires» de l’au-
teur français Philippe Minyana?
Le petit résumé de Midi, théâ-
tre! tient à ne pas lever entière-
ment le voile sur le spectacle:
on saura qu’il s’agit aussi d’une
performance et que le mono-
logue de Martine Corbat fait
l’inventaire des objets de la vie
du personnage un peu margi-
nal d’Angèle.

La représentation est prévue
pour être courte, une trentaine,

voire 45 minutes. Il y a un mois,
«Les Dentellières de Cambrai»,
jouées par Pierre Mifsud et Fred
Mudry ont eu la délicatesse,
malgré leur démarche peu fémi-
nine, de ne pas s’appesantir:
leur humour avait une double
qualité, il était très documenté
et foncièrement absurde. Un ré-
gal! Alors que le patron du Souf-
fleur avait mitonné un filet amé-
ricain (une spécialité du nord

de la France et de la Belgique),
avec frites maison…

Six fois cette saison
Allier plaisirs de la table et

plaisirs intellectuels? C’est préci-
sément le pari de Midi, théâtre!,
qui met six fois cette saison le
théâtre à l’heure de la pause de
midi: les acteurs ont la contrainte
du temps, mais cette plateforme
romande, qui a aussi lieu dans

des théâtres partenaires à Ge-
nève, Vevey, Sion, Bienne, Yver-
don et Delémont, leur offre la
possibilité de créer un lien très
proche avec le public. Avec
quelques effets minimaux, sans
coulisses, sans technique, sans
lumières (sauf celle du jour et du
restaurant), la formule met les
comédiens à nu. I
> Je 12 h 15 Villars-sur-Glâne
Foyer de Nuithonie, Le Souffleur.

Martine Corbat fait l’inventaire des objets de la vie d’Angèle, une personne un peu marginale. DR
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Marché de Noël des ar-
tisans créateurs. Samedi:
démonstration de tres-
sage de paille par l’arti-
sane Brigitte Kilchmann.
> Ve 17-21 h, sa 10-21 h,
di 10-18 h Fribourg
Arsen’Alt, Derrière-les-
Remparts 12. Info:
artisanscreateurs.ch

Bulle
jeudi et vendredi dès
18 h 30, samedi et di-
manche dès 14 h 30: ani-
mations chorales et mu-
sicales,
mercredi 15-17 h: chasse
au trésor et photos avec
le Père Noël.
> Je-ve 14-20 h, sa 10-
20 h, di 13-20 h, me 14-
20 h
Place du Marché.

Bossonnens
plus de 40 stands, atelier
de bricolage et contes
pour les enfants.
> Sa 13-20 h, di 10-17 h
Salle polyvalente.

Morat
plus de 70 stands, spé-
cialités, dégustations, ar-
tisanat.
> Ve 16-22 h, sa 10-
22 h, di 10-17 h
Vieille-Ville.

Delley
marché de Noël aux
Chandines.
> Sa-di
Les Chandines. Rens.
www.chandines.ch

Mézières/VD
animations musicales,
démonstration de danse,
bricolage pour les en-
fants, tournée du Père
Noël.
> Sa 10-20 h, di 10-17 h
Grande salle.

Moudon
organisé par la Sté in-
dustrielle et commer-
ciale.
> Sa 11-19 h, di 10-17 h
Caserne communale.
Rens. sicmoudon.ch

Mur
plus de 20 stands, ani-
mations pour enfants,
concert avec la fanfare
l’Avenir du Bas-Vully, vi-
site du Père Noël, béné-
fice de la manifestation
versé à des œuvres de
bienfaisance.
> Di dès 11 h

Payerne
> Ve 16-22 h
GyB. rens. www.gyb.ch

Festival de soupes
Soupe jusqu’au 25 dé-
cembre.
Jeudi: 19 h Max Jendly;
vendredi: 19 h Eric
Constantin;
samedi: 19 h Les Pierre-
à-Funk;
dimanche: 14 h match
aux cartes suivi par le
groupe Black Bricks;
lundi: 19 h soirée de la
FYAA (Fribourg Young
Artists Association);
mardi: 19 h Bohne Ka-
mar, 20 h Oryx;
mercredi: 19 h Onimo
Nomad.
> Je-me 16-22 h
Fribourg
Kiosque à musique,
place Georges-Python.
www.la-tuile.ch

Fenêtres de l’Avent
Du 1er au 24 décembre,
chaque soir une nou-
velle fenêtre s’illumine.
> Fribourg
Basse-Ville. Calendrier
détaillé sur: www.
neuveville-fr.ch et
www.aiauge.org

Atelier-bougies Les
centres d’animations de
la Basse-Ville, du Jura et
du Schoenberg propo-
sent de confectionner
des bougies artisanales,
jusqu’au 21 décembre.
> Je, ve, me 15 h 30-
18 h 30, sa-di 11-18 h 30
Fribourg
Place Georges-Python.

«Bierfest» travail de
photoreportage autour
de la Fête de la bière de
Münich par Michael von
Graffenried. Présenta-
tion et dédicace du livre
et projection des photos.
> Je 17-19 h Fribourg
Café du Tunnel, Grand-
Rue 68.

Brocante
> Sa 9-17 h Le Mouret
Rez-de-chaussée de la
Tuilerie.

Beer Tasting Workshop
Re-découvrir, compren-
dre et apprécier la bière,
animé par Stephan Mar-
chand.
> Me 18 h Fribourg
Nouveau Monde, An-
cienne Gare.

Tricoter à la Sigristen-
haus Tricoter, crocheter,
broder… Prenez votre
matériel et de quoi man-
ger. Des pros vous don-
neront un coup de main.
> Sa 14-20 h Tavel
Sensler Museum.

Découpage du Pays-
d’Enhaut journée de dé-
couverte organisée par
le Parc naturel régional
Gruyère Pays-d’Enhaut,
histoire, essai de dé-
coupe de papier et visite
du Musée du Vieux
Pays-d’Enhaut.
> Sa 10 h 30-17 h 30
Château-d’Œx
Ins. 0848 110 888.

Ice-village Attalens fête
pour le 30e anniversaire
du Groupement des
commerçants.
Vendredi: 18 h soirée of-
ficielle d’inauguration,
animation musicale avec
le chœur d’enfants
Croc’Notes;
samedi: 15 h démons-
tration des Jeunes Sa-
peurs-Pompiers de Bos-
sonnens, 17 h
démonstration de
l’Ecole de danse Mi-
Ange Mi-Démon;
mercredi: dès 14 h
concours de précision
de tir de hockey pour
enfants et adultes.
> Ve-me Attalens
Place du Collège. www.
icevillage-attalens.com

Foire en ville divers
stands de marchandises.
> Lu 8-16 h
Châtel-St-Denis
Place d’Armes.

«Saint-Nicolas au fil du
temps et des rues du
Bourg», visite-conte et lé-
gendes envoûtantes.
> Sa 9 h 45 Fribourg
Ins. jusqu’à vendredi
midi: 079 715 96 12 ou
www.asgip.ch

Sortie raquettes sous
les étoiles accompa-
gnée et suivie d’une fon-
due. Rdv.:
> Je 18 h 30
Les Paccots
Point info.
Ins. 021 948 84 56.

Soirée pour rêver ba-
lade nocturne d’une du-
rée d’une heure environ,
collation offerte. Rdv.:
> Ve 19 h Avenches
Entrée sud de l’Amphi-
théâtre.
www.afrp.ch.

Promenade aux flam-
beaux visite guidée de la
ville. Rdv:
> Ve 18 h
Estavayer-le-Lac
Office du Tourisme.
Ins. 026 663 12 37.

Contes pour enfants dès
4 ans.
> Ve 16 h 30 Fribourg
Bibliothèque de la Ville,
rue de l’Hôpital 2.

Contes de Noël «Engel
Klirrius» racontés par
Ch. Schwager, musique
par H. Steiner et régie
par U. Blum. Enfants dès
7 ans.
> Di 17 h Fribourg
Kellerpoche. FT 026
350 11 00.

«Les petits commence-
ments» de Guy Jutard.
Ce spectacle très sensi-
ble et poétique raconte
les «premières fois» de la
vie. Enfants dès 4 ans.
> Sa 14 h 15 et 17 h 15,
di 11 h 15 et 15 h 15
Givisiez
Théâtre des Osses.
Rés. 026 469 70 00.

«Petite Sœur» d’après
Pierre Gripari. Conte ini-
tiatique prônant l’égalité
des chances entre filles
et garçons. Enfants de 6
à 12 ans.
> Sa 14 h et 17 h, di 11 h
et 15 h, me 15 h
Givisiez
Théâtre des Osses.
Rés. 026 469 70 00.

Chocolat Show avec
L’Oiseau Chanteur.
Brunch dès 10 h et spec-
tacle à 11 h.
> Di dès 10 h Fribourg
Nouveau Monde. An-
cienne Gare. Rés.: FT
026 350 11 00.

Activité créative typo-
graphie originale (f/d).
De 9 à 12 ans.
> Me 14-17 h Fribourg
Musée Gutenberg, place
Notre-Dame 16.
026 347 38 28.

Atelier de sculpture
pour enfants.
> Me 14 h 30-16 h
Fribourg
MAHF, rue de Morat 12.

Atelier pour enfants
avec Daniela Stöckli.
> Me 14-16 h 30 Tavel
Sensler Museum.

Soirée jeux de société
organisée par le club La
Vache qui joue.
> Sa 19 h 30
Estévenens
Abri PC.
www.lavachequijoue.ch

Atelier bricolage pour
enfants dès 7 ans.
> Sa 14-16 h Romont
Vitromusée.
Ins. 026 651 90 55.

Kamishibai présenta-
tion publique d’une his-
toire inventée par les
participants à l’atelier de
création d’un kamishi-
bai.
> Sa 11 h-11 h 30 Bulle
Musée gruérien.
Ins. 026 916 10 10.

Atelier de Noël fabrica-
tion d’une cloche de
Noël, pour enfants en
âge scolaire.
> Me 13-17 h Pringy
La Maison du Gruyère.
Ins. 026 921 84 00.

L’heure du conte pour
petits et grands enfants.
> Me 16 h 30-17 h 30
Châtel-St-Denis
Bibliothèque publique
de la Veveyse.
Rens. 021 948 64 14.

Banda Nueva quartette
de musique latine pré-
senté par le pianiste fri-
bourgeois Michael Flei-
ner.
> Je 21 h Fribourg
Le Cintra.

Soirée open stage de
Noël scène ouverte à
tout public et tout musi-
cien.
> Ve 20 h 30 Ecuvillens
Restaurant de l’Aéro-
drome.

Chanson Fêter la Sainte-
Lucie, la fête la plus po-
pulaire au pays de Kajsa
avec le Quatuor Laqué.
> Ve 21 h Fribourg
Le Tunnel, Grand-Rue
68.

Jazz avec Romano
Riedo Quintet pour clore
son exposition photo.
> Ve 21 h Fribourg
La Spirale. FT 026
350 11 00.

80’s Party Music by DJ
Le M@ou.
> Ve 21 h Fribourg
Elvis et moi.

Rock et chansons fran-
çaises avec Les Faylon’s.
> Ve 21 h 30 Fribourg
Le Cintra.

Live synthesizer labo-
ratory «Autoreverse»
avec Elektrobopacek,
R3R3 B2B LVIII et Vi-
suals by Lisa Laser.
> Ve 22 h Fribourg
Fri-Son. Starticket.

Pierre-Do et ses cordes
concert et vernissage du
CD «Ma vie, mon bor-
del».
> Ve-sa 20 h 30
Fribourg
Le Bilboquet. Rés.: FT
026 350 11 00.

MARCHÉS DE NOËL

DIVERS

PLEIN AIR

ENFANTS - FAMILLES

JAZZ - ROCK - POP

À L’AFFICHE

MOUDON

Dans la peau
d’un tombeur
Ce soir à la salle de la Douane
à Moudon, l’acteur français Mi-
chel Leeb se glissera dans la
peau de Michel Vignon, un
beau célibataire, flambeur et
tombeur, qui perdra rapide-
ment le compte de ses trop
nombreuses maîtresses. De-
puis 1986, c’est la seconde fois
que l’acteur reprend le rôle
principal de cette pièce qui
vaut son pesant de quipro-
quos, «Le tombeur», écrite par
Robert Lamoureux et jouée
pour la première fois en 1958
sous le titre de «La brune que
voilà». PK
> Je 20 h 30 Moudon
Salle de la Douane.

ESTAVAYER-LE-LAC

Amour à la Guitry
Lui à la plume, elle à la voix,
l’homme de théâtre Sacha
Guitry et la chanteuse lyrique
Yvonne Printemps ont formé
un couple célèbre dans le
Paris des années 1920.
Samedi soir à la salle de la
Prillaz à Estavayer-le-Lac,
dans «The Guitry’s», les
acteurs français Claire Keim
et Martin Lamotte rejoueront
cette histoire d’amour traver-
sée de bonheurs, de que-
relles, de tromperies et de
jalousies. Ecrite par Eric-
Emmanuel Schmitt, cette
comédie romantique avec des
parties chantées a été mise
en scène par Steve Suissa. PK
> Sa 20 h Estavayer-le-Lac
Salle de la Prillaz.

ÉQUILIBRE

Antonin Dvorak, côté piano
Après Genève et avant
La Chaux-de-Fonds, c’est au tour
de la Société des concerts de
Fribourg d’accueillir l’Orchestre
de chambre de Lausanne ce
jeudi soir. Dédié à Mendelssohn
et Dvorak, un séduisant pro-
gramme d’inspiration roman-
tique est proposé par le chef in-
vité Domingo Hindoyan, fraîche-
ment nommé assistant de Da-
niel Barenboim à la Staatsoper
de Berlin. Aux côtés du maestro
vénézuélien, on retrouve un so-
liste suisse d’envergure interna-
tionale: Francesco Piemontesi
(PHOTO JULIEN MIGNOT).

L’ouverture du «Songe d’une
nuit d’été» rappellera au public
une saison pas si lointaine, alors
que la «Symphonie écossaise»

l’invitera à un moment d’éva-
sion dans la nature brute des
îles britanniques perdues entre
terre et mer. En contrepoint à
ces pages fameuses de Men-
delssohn, un formidable défi at-
tend Francesco Piemontesi sur
la scène d’Equilibre. Le
«Concerto en sol mineur» de
Dvorak, que bien des virtuoses
évitent en raison de son impi-
toyable exigence technique,
reste peu connu dans le réper-
toire du XIXe siècle. Combinant
à merveille les accents savants
et populaires dans ce discours
enflammé, le pianiste tessinois
en a révélé toute la valeur dans
un enregistrement paru chez
Naïve l’an dernier. BI
> Je 20 h Fribourg
Salle Equilibre.

Le goût du théâtre à Nuithonie
VILLARS-SUR-GLÂNE • La saison Midi, théâtre! se joue à nouveau
aujourd’hui avec la pièce «Inventaires» de Philippe Minyana. A déguster.
ELISABETH HAAS

Il est midi, l’heure d’aller au théâ-
tre! Il y a un mois, les deux ac-
teurs travestis, en costumes rétro
de «Dentellières», servaient les
assiettes au public. Les tables
pour le repas au Souffleur, dans
le foyer de Nuithonie, étaient pla-
cées côte à côte sur quelques
rangées. Disposition qui situait la
scène provisoire à la hauteur du
bar. Que c’est bizarre de ne pas
être en face de quelqu’un quand
on mange au restaurant… Mais la
disposition des tables change en
fonction du spectacle, insiste
Juan Diaz, président de l’associa-
tion Midi, théâtre! et administra-
teur de Nuithonie.

Que nous ont concocté pour
ce midi l’actrice Martine Cor-
bat, la plasticienne Muriel Dé-
caillet et le guitariste Julien Is-
raelian, qui viennent jouer à
Villars-sur-Glâne des extraits de
la pièce «Inventaires» de l’au-
teur français Philippe Minyana?
Le petit résumé de Midi, théâ-
tre! tient à ne pas lever entière-
ment le voile sur le spectacle:
on saura qu’il s’agit aussi d’une
performance et que le mono-
logue de Martine Corbat fait
l’inventaire des objets de la vie
du personnage un peu margi-
nal d’Angèle.

La représentation est prévue
pour être courte, une trentaine,

voire 45 minutes. Il y a un mois,
«Les Dentellières de Cambrai»,
jouées par Pierre Mifsud et Fred
Mudry ont eu la délicatesse,
malgré leur démarche peu fémi-
nine, de ne pas s’appesantir:
leur humour avait une double
qualité, il était très documenté
et foncièrement absurde. Un ré-
gal! Alors que le patron du Souf-
fleur avait mitonné un filet amé-
ricain (une spécialité du nord

de la France et de la Belgique),
avec frites maison…

Six fois cette saison
Allier plaisirs de la table et

plaisirs intellectuels? C’est préci-
sément le pari de Midi, théâtre!,
qui met six fois cette saison le
théâtre à l’heure de la pause de
midi: les acteurs ont la contrainte
du temps, mais cette plateforme
romande, qui a aussi lieu dans

des théâtres partenaires à Ge-
nève, Vevey, Sion, Bienne, Yver-
don et Delémont, leur offre la
possibilité de créer un lien très
proche avec le public. Avec
quelques effets minimaux, sans
coulisses, sans technique, sans
lumières (sauf celle du jour et du
restaurant), la formule met les
comédiens à nu. I
> Je 12 h 15 Villars-sur-Glâne
Foyer de Nuithonie, Le Souffleur.

Martine Corbat fait l’inventaire des objets de la vie d’Angèle, une personne un peu marginale. DR

Le but? Allier
plaisirs de la
table et plaisirs
intellectuels
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DÎNER AU THÉÂTRE
NUITHONIE «Midi, Théâtre!»,
c'est l'occasion pour les ar-
tistes d'explorer des formes
courtes, parfois truculentes,
parfois contemporaines. Le
projet, romand, renouvelé
dans sept théâtres parte-
naires, veut permettre au pu-
blic d'avoir accès à un specta-
cle-performance durant le re-
pas de midi, dans le but de
mêler les plaisirs. La nouvelle
proposition de ce jeudi vient
d'une compagnie basée au
Tessin, le Collettivo Spettatori,
formée par des artistes sortis
de l'école Dimitri. Le menu, à
déguster au Souffleur, à Vil-
lars-sur-Glâne, promet de mé-
langer «McBeth» et «1 Kafka
light». EH
> Je 12 h 15 Villars-sur-Glâne
Le Souffleur, dans le foyer de
Nuithonie.
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Le Collettivo Spettatori (menu No 3)

Midi, théâtre! un nouveau rendez-vous

culturel et convivial

Sept théâtres suisses romands ouvrent désormais leur porte au public en journée.

Midi, théâtre! est une association romande, constituée de théâtres qui se proposent d’accueillir de courtes productions

de compagnies suisses. Pour assaisonnez la pause de midi, une formule légère et souple qui conjugue une création (30 à

40 minutes) avec un menu du jour en lien avec le théme de la représentation. L’objectif est de créer une synergie entre

les théâtres, les compagnies et le public. Cette formule, qui entame sa deuxième saison, se décline à Vevey, Genève,

Bienne, Sion, Yverdon-les-Bains, Villars-sur-Glâne et Delémont.

www.miditheatre.ch

Magazine - Vite dit | Pour-cent culturel Migros - Midi, théâtre... http://www.pour-cent-culturel-migros.ch/Magazine/Vite-dit...

1 sur 1 07.11.14 16:29
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Chimie
La section de chimie et 
biochimie de la Faculté des 
sciences de l’UNIGE organise 
durant deux jours les Geneva 
Chemistry and Biochemistry Days, 
à l’auditoire A150 de Sciences II. A 
la suite d’une conférence sur la 
chimie quantique à 9 h, douze 
étudiants présenteront leurs 
recherches doctorales. Entrée 
libre.
Quai Ernest-Ansermet 30, 1205 
Genève. Tél. 022 379 60 23.

Neige
L’Oiseau bleu organise 
l’atelier «Musique qui bouge», 
initiation au chant, à la danse et 
aux instruments pour les enfants 
de 2 à 3 ans accompagnés de 
leurs parents. Le thème choisi 
pour ce jeudi matin est celui de 
la neige, et les instruments 
principaux mis à disposition 
seront des harpes et des cithares 
adaptées aux tout-petits. Des 
plumes blanches seront utilisées 
par l’animatrice pour tomber 
comme des flocons.
Quai du Cheval-Blanc 2, 1227 
Carouge. Tél. 022 301 30 40.
A 10 h 10. Entrée libre.

Innovation digitale
Le CREA Digital Day, confé-
rence sur l’innovation numérique 
organisée par l’école CREA 
Genève, se tient ce jeudi dans les 
locaux de la FER. Pour cette 
journée d’échanges et de 
découvertes, de prestigieux 
intervenants évoluant dans 
l’univers digital seront présents, 
tels que l’équipe d’Instagram ou 
encore Mark Adams, cofondateur 
de l’agence The Audience. Jochen 
Rudat, directeur suisse de Tesla, 

mettra en jeu lors d’un tirage au 
sort plusieurs drive tests avec l’un 
de ses véhicules. «L’objectif de 
cette journée est d’offrir au public 
une occasion très rare de 
rencontrer des personnes 
importantes du monde digital», 
souligne Sébastien Engelmann, de 
CREA Genève. Evénement ouvert 
à tous, inscription indispensable.
Rue de Saint-Jean 98, 1203 
Genève. Tél. 022 338 15 80.
De 8 h 30 à 17 h. Entrée libre.

12h30
Réseau
La Cité des métiers propose 
l’atelier «Activer son réseau», 
ouvert à toutes les personnes en 
recherche d’emploi. En partant 
du constat qu’aujourd’hui quatre 
personnes sur cinq retrouvent du 
travail grâce à leur réseau, cet 
atelier aborde un des éléments 
fondamentaux de la recherche 
d’emploi en donnant des trucs 
pratiques. Entrée libre.
Rue Prévost-Martin 6, 1205 
Genève. Tél. 022 388 44 00.

Ordinateurs

20h00
Trafics
L’aula du Collège de Saussure 
accueille le rendez-vous culturel 
Ciné-Mondes, avec la projection 
du long-métrage My Sweet Pepper 
Land. Réalisé en 2013 par Hiner 
Saleem, ce film dramatique 
franco-germano-kurde met en 
scène Baran. Ex-résistant contre 
Saddam Hussein et officier de 
police, il débarque dans un 
village perdu au carrefour de 
l’Iran, l’Irak et la Turquie, lieu de 
tous les trafics.
Rue du Vieux-Chemin-d’Onex 9, 
1213 Petit-Lancy. Tél. 022 388  
43 28. Prix: 11 fr.

Projets d’habitation
Dans le cadre de son cycle de 
conférences «Intimité», la Maison 
de l’architecture invite pour une 
présentation le cabinet LVPH, des 
architectes Laurent Vuilleumier et 
Paul Humbert. Au Pavillon Sicli, 
les deux associés exposeront cinq 
projets d’habitation, mettant en 
relief leur utilisation par l’habitant 
et le lien entre l’espace créé et sa 
réappropriation intimiste, parfois 
surprenante. Très attiré par la 

transformation et la création en 
milieu rural, le bureau LVPH s’est 
distingué à plusieurs reprises 
depuis sa fondation en 2003. 
Avant la rencontre, dès 17 h, se 
tiendra le vernissage de l’exposi-
tion de projets de dix lauréats 
récompensés par la Distinction 
romande d’architecture en 2014.
Route des Acacias 45, 1227 Les 
Acacias. Tél. 022 596 43 80.
A 18 h 30. Entrée libre. 20h30

Chopin
La pianiste Laure Favre Khan 
joue ce jeudi son spectacle 
Chopin… confidences de Laure 
Favre Khan à l’Esplanade du Lac 
de Divonne-les-Bains. La mise en 
scène, qui mélange vidéo et 
musique, est orientée autour de 
Chopin, dont des œuvres sont 
interprétées par la pianiste. Ce 
portrait musical est ponctué par 
une bande-son présentant des 
extraits de la correspondance du 
musicien, lus par Charles Berling.
Allée de la Plage 181, 01220 
Divonne-les-Bains (F). Tél. 0033 
450 99 17 70. Prix: 30 €.

Humour
Claudia Tagbo, jeune 
humoriste révélée par le Jamel 
Comedy Club, monte ce jeudi 
sur les planches du Théâtre du 
Léman pour y jouer Crazy. Son 
spectacle solo regroupe danse, 
chant et surtout anecdotes du 
quotidien et portraits de famille 
dont elle a le secret. L’humo-
riste offre un show explosif où 
les sketchs s’enchaînent à une 
vitesse folle et où elle déploie 
une énergie inégalée, transmis-
sible au public.
Quai du Mont-Blanc 19, 1201 
Genève. Tél. 022 365 11 60. A 
20 h 30. Prix: de 49 fr. à 69 fr.

D’autres infos pratiques sur tdg.ch Vos bons plans à aujourdhui@tdg.ch

Un après-midi pour se 
familiariser avec l’installation et 
les paramétrages de son nouvel 
appareil informatique, tel est 
l’objectif de l’atelier «@ssistance 
PC, Mac et tablettes numériques» 
proposé par Cité Seniors. Cette 
séance tous publics permettra 
d’obtenir de précieux conseils, 
notamment sur l’installation de 
nouveaux logiciels, d’antivirus 
ou de mises à jour. Les partici-
pants doivent amener leur 
propre ordinateur ou tablette.
Rue de Lausanne 62, 1202 
Genève. Tél. 0800 18 19 20.
De 13 h 30 à 16 h 30. Entrée libre.

D
R

Pour ce nouveau spectacle de 
«Midi, théâtre!» le Théâtre du 
Grütli accueille la compagnie 
tessinoise Collettivo Spettatori 
pour le spectacle Menu McBeth 
(incl. 3 frites & 1 Kafka light). 
Librement inspirée de la pièce de 
Shakespeare, cette création 
théâtrale «s’articule au travers du 
théâtre de mouvement, cher-
chant des langages alternatifs qui 
impliquent tous les sens du 
spectateur. Le défi est d’extraire 
les atmosphères suggérées par le 
texte pour faire une interpréta-
tion abstraite et émotionnelle de 
l’œuvre, sans en altérer le 
contenu». Par ailleurs, afin de 
jouer sur les frontières floues 
entre les comédiens et les 
spectateurs, le collectif a favorisé 
une scénographie originale, avec 
une grande table qui s’ouvre, se 
démonte et se transforme au fil 

du récit, autour de laquelle 
s’assied le public. Un autre 
élément central de la représenta-
tion sera le repas servi aux 
spectateurs: le service, la 
présentation des plats ainsi que le 
repas lui-même, de l’entrée au 
dessert, seront intégrés dans le 
spectacle et contribueront au 
développement de l’histoire. Les 
spectateurs, envoûtés par la 
musique d’ambiance, les plats 
mystérieux ou les sorcières de 
Macbeth, sont invités à passer un 
moment original. La troupe 
tessinoise a été conviée par le 
théâtre Palace de Bienne, dans le 
but de renforcer les échanges 
culturels et les collaborations 
entre les régions linguistiques de 
la Suisse.
Rue du Général-Dufour 16, 1204 
Genève. Tél. 022 888 44 84.
De 12 h à 13 h. Prix: 30 fr.

La pause de midi

Menu McBeth12h00

30 Aujourd'hui Tribune de Genève  |  Jeudi 15 janvier 2015

Contrôle qualité

Suivez
le guide
Séverine Géroudet
et Gabrielle Cottier
LargeNetwork

15
Janvier 2015

Chimie
La section de chimie et 
biochimie de la Faculté des 
sciences de l’UNIGE organise 
durant deux jours les Geneva 
Chemistry and Biochemistry Days, 
à l’auditoire A150 de Sciences II. A 
la suite d’une conférence sur la 
chimie quantique à 9 h, douze 
étudiants présenteront leurs 
recherches doctorales. Entrée 
libre.
Quai Ernest-Ansermet 30, 1205 
Genève. Tél. 022 379 60 23.

Neige
L’Oiseau bleu organise 
l’atelier «Musique qui bouge», 
initiation au chant, à la danse et 
aux instruments pour les enfants 
de 2 à 3 ans accompagnés de 
leurs parents. Le thème choisi 
pour ce jeudi matin est celui de 
la neige, et les instruments 
principaux mis à disposition 
seront des harpes et des cithares 
adaptées aux tout-petits. Des 
plumes blanches seront utilisées 
par l’animatrice pour tomber 
comme des flocons.
Quai du Cheval-Blanc 2, 1227 
Carouge. Tél. 022 301 30 40.
A 10 h 10. Entrée libre.

Innovation digitale
Le CREA Digital Day, confé-
rence sur l’innovation numérique 
organisée par l’école CREA 
Genève, se tient ce jeudi dans les 
locaux de la FER. Pour cette 
journée d’échanges et de 
découvertes, de prestigieux 
intervenants évoluant dans 
l’univers digital seront présents, 
tels que l’équipe d’Instagram ou 
encore Mark Adams, cofondateur 
de l’agence The Audience. Jochen 
Rudat, directeur suisse de Tesla, 

mettra en jeu lors d’un tirage au 
sort plusieurs drive tests avec l’un 
de ses véhicules. «L’objectif de 
cette journée est d’offrir au public 
une occasion très rare de 
rencontrer des personnes 
importantes du monde digital», 
souligne Sébastien Engelmann, de 
CREA Genève. Evénement ouvert 
à tous, inscription indispensable.
Rue de Saint-Jean 98, 1203 
Genève. Tél. 022 338 15 80.
De 8 h 30 à 17 h. Entrée libre.

12h30
Réseau
La Cité des métiers propose 
l’atelier «Activer son réseau», 
ouvert à toutes les personnes en 
recherche d’emploi. En partant 
du constat qu’aujourd’hui quatre 
personnes sur cinq retrouvent du 
travail grâce à leur réseau, cet 
atelier aborde un des éléments 
fondamentaux de la recherche 
d’emploi en donnant des trucs 
pratiques. Entrée libre.
Rue Prévost-Martin 6, 1205 
Genève. Tél. 022 388 44 00.

Ordinateurs

20h00
Trafics
L’aula du Collège de Saussure 
accueille le rendez-vous culturel 
Ciné-Mondes, avec la projection 
du long-métrage My Sweet Pepper 
Land. Réalisé en 2013 par Hiner 
Saleem, ce film dramatique 
franco-germano-kurde met en 
scène Baran. Ex-résistant contre 
Saddam Hussein et officier de 
police, il débarque dans un 
village perdu au carrefour de 
l’Iran, l’Irak et la Turquie, lieu de 
tous les trafics.
Rue du Vieux-Chemin-d’Onex 9, 
1213 Petit-Lancy. Tél. 022 388  
43 28. Prix: 11 fr.

Projets d’habitation
Dans le cadre de son cycle de 
conférences «Intimité», la Maison 
de l’architecture invite pour une 
présentation le cabinet LVPH, des 
architectes Laurent Vuilleumier et 
Paul Humbert. Au Pavillon Sicli, 
les deux associés exposeront cinq 
projets d’habitation, mettant en 
relief leur utilisation par l’habitant 
et le lien entre l’espace créé et sa 
réappropriation intimiste, parfois 
surprenante. Très attiré par la 

transformation et la création en 
milieu rural, le bureau LVPH s’est 
distingué à plusieurs reprises 
depuis sa fondation en 2003. 
Avant la rencontre, dès 17 h, se 
tiendra le vernissage de l’exposi-
tion de projets de dix lauréats 
récompensés par la Distinction 
romande d’architecture en 2014.
Route des Acacias 45, 1227 Les 
Acacias. Tél. 022 596 43 80.
A 18 h 30. Entrée libre. 20h30

Chopin
La pianiste Laure Favre Khan 
joue ce jeudi son spectacle 
Chopin… confidences de Laure 
Favre Khan à l’Esplanade du Lac 
de Divonne-les-Bains. La mise en 
scène, qui mélange vidéo et 
musique, est orientée autour de 
Chopin, dont des œuvres sont 
interprétées par la pianiste. Ce 
portrait musical est ponctué par 
une bande-son présentant des 
extraits de la correspondance du 
musicien, lus par Charles Berling.
Allée de la Plage 181, 01220 
Divonne-les-Bains (F). Tél. 0033 
450 99 17 70. Prix: 30 €.

Humour
Claudia Tagbo, jeune 
humoriste révélée par le Jamel 
Comedy Club, monte ce jeudi 
sur les planches du Théâtre du 
Léman pour y jouer Crazy. Son 
spectacle solo regroupe danse, 
chant et surtout anecdotes du 
quotidien et portraits de famille 
dont elle a le secret. L’humo-
riste offre un show explosif où 
les sketchs s’enchaînent à une 
vitesse folle et où elle déploie 
une énergie inégalée, transmis-
sible au public.
Quai du Mont-Blanc 19, 1201 
Genève. Tél. 022 365 11 60. A 
20 h 30. Prix: de 49 fr. à 69 fr.

D’autres infos pratiques sur tdg.ch Vos bons plans à aujourdhui@tdg.ch

Un après-midi pour se 
familiariser avec l’installation et 
les paramétrages de son nouvel 
appareil informatique, tel est 
l’objectif de l’atelier «@ssistance 
PC, Mac et tablettes numériques» 
proposé par Cité Seniors. Cette 
séance tous publics permettra 
d’obtenir de précieux conseils, 
notamment sur l’installation de 
nouveaux logiciels, d’antivirus 
ou de mises à jour. Les partici-
pants doivent amener leur 
propre ordinateur ou tablette.
Rue de Lausanne 62, 1202 
Genève. Tél. 0800 18 19 20.
De 13 h 30 à 16 h 30. Entrée libre.

D
R

Pour ce nouveau spectacle de 
«Midi, théâtre!» le Théâtre du 
Grütli accueille la compagnie 
tessinoise Collettivo Spettatori 
pour le spectacle Menu McBeth 
(incl. 3 frites & 1 Kafka light). 
Librement inspirée de la pièce de 
Shakespeare, cette création 
théâtrale «s’articule au travers du 
théâtre de mouvement, cher-
chant des langages alternatifs qui 
impliquent tous les sens du 
spectateur. Le défi est d’extraire 
les atmosphères suggérées par le 
texte pour faire une interpréta-
tion abstraite et émotionnelle de 
l’œuvre, sans en altérer le 
contenu». Par ailleurs, afin de 
jouer sur les frontières floues 
entre les comédiens et les 
spectateurs, le collectif a favorisé 
une scénographie originale, avec 
une grande table qui s’ouvre, se 
démonte et se transforme au fil 

du récit, autour de laquelle 
s’assied le public. Un autre 
élément central de la représenta-
tion sera le repas servi aux 
spectateurs: le service, la 
présentation des plats ainsi que le 
repas lui-même, de l’entrée au 
dessert, seront intégrés dans le 
spectacle et contribueront au 
développement de l’histoire. Les 
spectateurs, envoûtés par la 
musique d’ambiance, les plats 
mystérieux ou les sorcières de 
Macbeth, sont invités à passer un 
moment original. La troupe 
tessinoise a été conviée par le 
théâtre Palace de Bienne, dans le 
but de renforcer les échanges 
culturels et les collaborations 
entre les régions linguistiques de 
la Suisse.
Rue du Général-Dufour 16, 1204 
Genève. Tél. 022 888 44 84.
De 12 h à 13 h. Prix: 30 fr.

La pause de midi

Menu McBeth12h00
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Chimie
La section de chimie et 
biochimie de la Faculté des 
sciences de l’UNIGE organise 
durant deux jours les Geneva 
Chemistry and Biochemistry Days, 
à l’auditoire A150 de Sciences II. A 
la suite d’une conférence sur la 
chimie quantique à 9 h, douze 
étudiants présenteront leurs 
recherches doctorales. Entrée 
libre.
Quai Ernest-Ansermet 30, 1205 
Genève. Tél. 022 379 60 23.

Neige
L’Oiseau bleu organise 
l’atelier «Musique qui bouge», 
initiation au chant, à la danse et 
aux instruments pour les enfants 
de 2 à 3 ans accompagnés de 
leurs parents. Le thème choisi 
pour ce jeudi matin est celui de 
la neige, et les instruments 
principaux mis à disposition 
seront des harpes et des cithares 
adaptées aux tout-petits. Des 
plumes blanches seront utilisées 
par l’animatrice pour tomber 
comme des flocons.
Quai du Cheval-Blanc 2, 1227 
Carouge. Tél. 022 301 30 40.
A 10 h 10. Entrée libre.

Innovation digitale
Le CREA Digital Day, confé-
rence sur l’innovation numérique 
organisée par l’école CREA 
Genève, se tient ce jeudi dans les 
locaux de la FER. Pour cette 
journée d’échanges et de 
découvertes, de prestigieux 
intervenants évoluant dans 
l’univers digital seront présents, 
tels que l’équipe d’Instagram ou 
encore Mark Adams, cofondateur 
de l’agence The Audience. Jochen 
Rudat, directeur suisse de Tesla, 

mettra en jeu lors d’un tirage au 
sort plusieurs drive tests avec l’un 
de ses véhicules. «L’objectif de 
cette journée est d’offrir au public 
une occasion très rare de 
rencontrer des personnes 
importantes du monde digital», 
souligne Sébastien Engelmann, de 
CREA Genève. Evénement ouvert 
à tous, inscription indispensable.
Rue de Saint-Jean 98, 1203 
Genève. Tél. 022 338 15 80.
De 8 h 30 à 17 h. Entrée libre.

12h30
Réseau
La Cité des métiers propose 
l’atelier «Activer son réseau», 
ouvert à toutes les personnes en 
recherche d’emploi. En partant 
du constat qu’aujourd’hui quatre 
personnes sur cinq retrouvent du 
travail grâce à leur réseau, cet 
atelier aborde un des éléments 
fondamentaux de la recherche 
d’emploi en donnant des trucs 
pratiques. Entrée libre.
Rue Prévost-Martin 6, 1205 
Genève. Tél. 022 388 44 00.

Ordinateurs

20h00
Trafics
L’aula du Collège de Saussure 
accueille le rendez-vous culturel 
Ciné-Mondes, avec la projection 
du long-métrage My Sweet Pepper 
Land. Réalisé en 2013 par Hiner 
Saleem, ce film dramatique 
franco-germano-kurde met en 
scène Baran. Ex-résistant contre 
Saddam Hussein et officier de 
police, il débarque dans un 
village perdu au carrefour de 
l’Iran, l’Irak et la Turquie, lieu de 
tous les trafics.
Rue du Vieux-Chemin-d’Onex 9, 
1213 Petit-Lancy. Tél. 022 388  
43 28. Prix: 11 fr.

Projets d’habitation
Dans le cadre de son cycle de 
conférences «Intimité», la Maison 
de l’architecture invite pour une 
présentation le cabinet LVPH, des 
architectes Laurent Vuilleumier et 
Paul Humbert. Au Pavillon Sicli, 
les deux associés exposeront cinq 
projets d’habitation, mettant en 
relief leur utilisation par l’habitant 
et le lien entre l’espace créé et sa 
réappropriation intimiste, parfois 
surprenante. Très attiré par la 

transformation et la création en 
milieu rural, le bureau LVPH s’est 
distingué à plusieurs reprises 
depuis sa fondation en 2003. 
Avant la rencontre, dès 17 h, se 
tiendra le vernissage de l’exposi-
tion de projets de dix lauréats 
récompensés par la Distinction 
romande d’architecture en 2014.
Route des Acacias 45, 1227 Les 
Acacias. Tél. 022 596 43 80.
A 18 h 30. Entrée libre. 20h30

Chopin
La pianiste Laure Favre Khan 
joue ce jeudi son spectacle 
Chopin… confidences de Laure 
Favre Khan à l’Esplanade du Lac 
de Divonne-les-Bains. La mise en 
scène, qui mélange vidéo et 
musique, est orientée autour de 
Chopin, dont des œuvres sont 
interprétées par la pianiste. Ce 
portrait musical est ponctué par 
une bande-son présentant des 
extraits de la correspondance du 
musicien, lus par Charles Berling.
Allée de la Plage 181, 01220 
Divonne-les-Bains (F). Tél. 0033 
450 99 17 70. Prix: 30 €.

Humour
Claudia Tagbo, jeune 
humoriste révélée par le Jamel 
Comedy Club, monte ce jeudi 
sur les planches du Théâtre du 
Léman pour y jouer Crazy. Son 
spectacle solo regroupe danse, 
chant et surtout anecdotes du 
quotidien et portraits de famille 
dont elle a le secret. L’humo-
riste offre un show explosif où 
les sketchs s’enchaînent à une 
vitesse folle et où elle déploie 
une énergie inégalée, transmis-
sible au public.
Quai du Mont-Blanc 19, 1201 
Genève. Tél. 022 365 11 60. A 
20 h 30. Prix: de 49 fr. à 69 fr.

D’autres infos pratiques sur tdg.ch Vos bons plans à aujourdhui@tdg.ch

Un après-midi pour se 
familiariser avec l’installation et 
les paramétrages de son nouvel 
appareil informatique, tel est 
l’objectif de l’atelier «@ssistance 
PC, Mac et tablettes numériques» 
proposé par Cité Seniors. Cette 
séance tous publics permettra 
d’obtenir de précieux conseils, 
notamment sur l’installation de 
nouveaux logiciels, d’antivirus 
ou de mises à jour. Les partici-
pants doivent amener leur 
propre ordinateur ou tablette.
Rue de Lausanne 62, 1202 
Genève. Tél. 0800 18 19 20.
De 13 h 30 à 16 h 30. Entrée libre.

D
R

Pour ce nouveau spectacle de 
«Midi, théâtre!» le Théâtre du 
Grütli accueille la compagnie 
tessinoise Collettivo Spettatori 
pour le spectacle Menu McBeth 
(incl. 3 frites & 1 Kafka light). 
Librement inspirée de la pièce de 
Shakespeare, cette création 
théâtrale «s’articule au travers du 
théâtre de mouvement, cher-
chant des langages alternatifs qui 
impliquent tous les sens du 
spectateur. Le défi est d’extraire 
les atmosphères suggérées par le 
texte pour faire une interpréta-
tion abstraite et émotionnelle de 
l’œuvre, sans en altérer le 
contenu». Par ailleurs, afin de 
jouer sur les frontières floues 
entre les comédiens et les 
spectateurs, le collectif a favorisé 
une scénographie originale, avec 
une grande table qui s’ouvre, se 
démonte et se transforme au fil 

du récit, autour de laquelle 
s’assied le public. Un autre 
élément central de la représenta-
tion sera le repas servi aux 
spectateurs: le service, la 
présentation des plats ainsi que le 
repas lui-même, de l’entrée au 
dessert, seront intégrés dans le 
spectacle et contribueront au 
développement de l’histoire. Les 
spectateurs, envoûtés par la 
musique d’ambiance, les plats 
mystérieux ou les sorcières de 
Macbeth, sont invités à passer un 
moment original. La troupe 
tessinoise a été conviée par le 
théâtre Palace de Bienne, dans le 
but de renforcer les échanges 
culturels et les collaborations 
entre les régions linguistiques de 
la Suisse.
Rue du Général-Dufour 16, 1204 
Genève. Tél. 022 888 44 84.
De 12 h à 13 h. Prix: 30 fr.

La pause de midi

Menu McBeth12h00
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Odorat
Cité Seniors propose ce jeudi 
une conférence sur l’olfaction, 
avec les interventions du docteur 
Pierre Drweski, médecin spécia-
liste en oto-rhino-laryngologie, et 
du pharmacien Gérard Bédat. Ce 
cycle mensuel de conférences 
intitulé «L’âge et les sens» est 
organisé par l’association 
franco-suisse Audition Vitalité.
Rue de Lausanne 62, 1202 
Genève. Tél. 0800 18 19 20.
De 11 h à 12 h 30. Entrée libre.

Bijoux
La marque Bahina jewels 
présente sa nouvelle collection 
printemps-été à la boutique 
Numéro 3, dès ce jeudi et jusqu’à 
samedi. De nombreux bijoux sont 
à découvrir, dont des créations 
originales, comme des pièces 
élaborées à partir de véritables 
roses. Les amateurs de joaillerie 
apprécieront également des 
turquoises vertes, des diamants 
sertis dans de l’argent noirci, mais
aussi des bijoux traditionnels 
indiens, conçus avec de l’émail.
Rue de l’Hôtel-de-Ville 3, 1204 
Genève. Tél. 022 310 49 45.
De 10 h à 18 h.

Mouvement dans l’image
Dans le cadre de ses Midis de 
l’expo, le Musée d’art et 
d’histoire propose de suivre une 
intervention autour de l’exposi-
tion temporaire «L’image en 
mouvement», consacrée aux 
œuvres de l’artiste Christiane 
Baumgartner. Durant trente 
minutes, les visiteurs pourront 
bénéficier des explications 
avisées de Christian Rümelin, 
commissaire de cette exposition. 
Ce dernier expliquera notam-

ment comment Christiane 
Baumgartner parvient à conférer 
du mouvement dans une image 
statique. Cette spécificité de son 
travail a valu à cette artiste 
allemande une reconnaissance 
internationale. Ce rendez-vous 
est gratuit et sans inscription, 
mais l’accès à l’exposition 
temporaire est payant.
Rue Charles-Galland 2, 1206 
Genève. Tél. 022 418 26 00.
A 12 h 30. Prix: 10 fr. (plein tarif).

10h00
Syrie
La librairie arabe l’Olivier 
organise, en partenariat avec le 
Festival du film oriental de 
Genève, une rencontre avec le 
réalisateur syrien Mohammed 
Malas autour d’un petit-déjeuner. 
Acteur et témoin des événements 
actuels, il débattra avec le public 
de la question «La Syrie ensan-
glantée: que peut faire le cinéma?» 
Entrée libre.
Rue de Fribourg 5, 1201 Genève. 
Tél. 022 731 84 40. Jusqu’à 12 h.

Jardinier

19h00
Peau
Le groupe Psoriasis & Vitiligo 
Genève organise une soirée 
intitulée «Problèmes de peau: 
les soigner autrement?» à la 
Maison des Associations. La 
thérapeute Julie Marcombes 
présentera différentes appro-
ches thérapeutiques complé-
mentaires, telles que l’hypnose, 
la santé par le toucher ou encore 
la nutrition, qui permettent de 
soulager les problèmes de peau 
et atténuer leurs symptômes.
Rue des Savoises 15, 1205 
Genève. Tél. 022 794 28 90. 
Entrée libre.

Festival du rire de Genève
La 2e édition du Festival du 
rire de Genève a lieu jusqu’au 
28 mars au Casino-théâtre. 
Chaque soir, deux artistes suisses 
ou internationaux monteront sur 
scène et partageront leur univers 
avec le public. «L’idée est de faire 
découvrir des humoristes 
renommés en France, mais peu 
connus des Genevois», explique 
Tony Romaniello, directeur du 
festival. Ce jeudi, Fausto Borghini 
présentera en première partie de 

soirée Fausto est toujours vivant, 
spectacle écrit après avoir subi 
une crise cardiaque. Il sera suivi 
par un duo composé de Cécile 
Giroud, autrefois membre des 
Taupes Models, et de Yann Stotz, 
aperçu notamment dans des 
émissions télévisées aux côtés de 
Cyril Hanouna. Les billets 
peuvent être achetés sur place.
Rue de Carouge 42, 1205 
Genève. Tél. 022 319 61 11.
À 20 h. Prix: 30 fr. (plein tarif). 20h00

Âme
L’Espace Fusterie accueille le 
concert «Le chant de l’âme, 
dialogue avec le ciel». La violo-
niste Bianca Favez et le pianiste 
Vincent Thévenaz interpréteront 
en duo une série de morceaux 
d’inspirations juives. Le répertoire 
varié recèle des œuvres de 
Maurice Ravel, Ernest Bloch ou 
des compositeurs peu connus, 
comme Joseph Achron. Ces 
œuvres ont pour trait commun 
d’être nourries par des chants 
traditionnels d’Europe centrale.
Pl. de la Fusterie 18, 1204 Genève. 
Tél. 079 265 23 07. Entrée libre.

Violoncelle
Le Geneva Camerata propose 
au Bâtiment des Forces Motrices 
le concert «Violoncelle Rock!» 
Johannes Moser, jeune musicien 
virtuose, interprétera ce jeudi soir 
quatre pièces au violoncelle et au 
violoncelle électrique. Il exécutera 
entre autres le Concerto en la 
mineur de Carl Philipp Emanuel 
Bach et la nouvelle création du 
jeune compositeur Jonathan 
Keren, Concerto pour violoncelle 
électrique et orchestre, commande 
spéciale pour l’événement.
Place des Volontaires 2, 1204 
Genève. Tél. 022 310 05 45.
A 20 h. De 20 fr. à 50 fr.

D’autres infos pratiques sur tdg.ch Vos bons plans à aujourdhui@tdg.ch

Les Conservatoire et Jardin 
botaniques ont lancé la semaine 
dernière leur nouvelle saison de 
«La visite du jardinier», qui durera 
jusqu’à fin octobre. Durant une 
promenade thématique, les 
participants sont guidés par un 
horticulteur botaniste spécialisé. 
Le parcours est modifié de 
manière hebdomadaire, afin de 
pouvoir découvrir à chaque fois 
de nouvelles variétés de plantes, 
avec en prime les explications 
savantes du jardinier.
Pl. Albert-Thomas, 1202 Genève. 
Tél. 022 418 51 00. A 14 h. Entrée 
libre et sans inscription.

D
R

Avec la pièce Röstigraben, le 
Théâtre du Grütli accueille ce 
jeudi midi le cinquième spectacle 
de la programmation «Midi, 
théâtre!» Invités à participer au 
projet par le théâtre fribourgeois 
Nuithonie, les nouveaux 
directeurs du Théâtre des Osses, 
Geneviève Pasquier et Nicolas 
Rossier, ont imaginé une pièce 
autour du phénomène de la 
«barrière de rösti» et des 
incompréhensions qui en 
découlent. L’histoire met en 
scène la bavarde Daisy Golay, qui 
accueille le Bâlois Niklaus 
Fischer, censé passer une année 
de stage linguistique en Roman-
die, stage rendu obligatoire par le 
Conseil fédéral pour renforcer la 
cohésion nationale. La rencontre 
de ces deux personnages donne 
lieu à toute une série de malen-
tendus et de situations cocasses. 

«Nous avons pensé à cette 
thématique car elle est très 
présente dans le bilingue Canton 
de Fribourg, où nous sommes 
installés, explique Geneviève 
Pasquier, interprète du person-
nage féminin. Nous avons fait 
appel à un auteur romand, 
Antoine Jaccoud, et un Alémani-
que, Guy Krneta, pour l’écriture 
de la pièce. Ils ont su rendre cette 
situation comique, en jouant sur 
les images que chacun a des 
habitants de l’autre côté de la 
barrière de rösti.» Ce spectacle a 
pour but de fragiliser cette 
barrière de la langue. Le Théâtre 
des Osses espère ainsi pouvoir 
s’ouvrir à la population germano-
phone du canton. Un plat de rösti 
sera servi pendant la pièce.
Rue du Général-Dufour 16, 1204 
Genève. Tél. 022 888 44 84.
A 12 h. Prix: 30 fr.

La pause de midi
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Odorat
Cité Seniors propose ce jeudi 
une conférence sur l’olfaction, 
avec les interventions du docteur 
Pierre Drweski, médecin spécia-
liste en oto-rhino-laryngologie, et 
du pharmacien Gérard Bédat. Ce 
cycle mensuel de conférences 
intitulé «L’âge et les sens» est 
organisé par l’association 
franco-suisse Audition Vitalité.
Rue de Lausanne 62, 1202 
Genève. Tél. 0800 18 19 20.
De 11 h à 12 h 30. Entrée libre.

Bijoux
La marque Bahina jewels 
présente sa nouvelle collection 
printemps-été à la boutique 
Numéro 3, dès ce jeudi et jusqu’à 
samedi. De nombreux bijoux sont 
à découvrir, dont des créations 
originales, comme des pièces 
élaborées à partir de véritables 
roses. Les amateurs de joaillerie 
apprécieront également des 
turquoises vertes, des diamants 
sertis dans de l’argent noirci, mais
aussi des bijoux traditionnels 
indiens, conçus avec de l’émail.
Rue de l’Hôtel-de-Ville 3, 1204 
Genève. Tél. 022 310 49 45.
De 10 h à 18 h.

Mouvement dans l’image
Dans le cadre de ses Midis de 
l’expo, le Musée d’art et 
d’histoire propose de suivre une 
intervention autour de l’exposi-
tion temporaire «L’image en 
mouvement», consacrée aux 
œuvres de l’artiste Christiane 
Baumgartner. Durant trente 
minutes, les visiteurs pourront 
bénéficier des explications 
avisées de Christian Rümelin, 
commissaire de cette exposition. 
Ce dernier expliquera notam-

ment comment Christiane 
Baumgartner parvient à conférer 
du mouvement dans une image 
statique. Cette spécificité de son 
travail a valu à cette artiste 
allemande une reconnaissance 
internationale. Ce rendez-vous 
est gratuit et sans inscription, 
mais l’accès à l’exposition 
temporaire est payant.
Rue Charles-Galland 2, 1206 
Genève. Tél. 022 418 26 00.
A 12 h 30. Prix: 10 fr. (plein tarif).

10h00
Syrie
La librairie arabe l’Olivier 
organise, en partenariat avec le 
Festival du film oriental de 
Genève, une rencontre avec le 
réalisateur syrien Mohammed 
Malas autour d’un petit-déjeuner. 
Acteur et témoin des événements 
actuels, il débattra avec le public 
de la question «La Syrie ensan-
glantée: que peut faire le cinéma?» 
Entrée libre.
Rue de Fribourg 5, 1201 Genève. 
Tél. 022 731 84 40. Jusqu’à 12 h.

Jardinier

19h00
Peau
Le groupe Psoriasis & Vitiligo 
Genève organise une soirée 
intitulée «Problèmes de peau: 
les soigner autrement?» à la 
Maison des Associations. La 
thérapeute Julie Marcombes 
présentera différentes appro-
ches thérapeutiques complé-
mentaires, telles que l’hypnose, 
la santé par le toucher ou encore 
la nutrition, qui permettent de 
soulager les problèmes de peau 
et atténuer leurs symptômes.
Rue des Savoises 15, 1205 
Genève. Tél. 022 794 28 90. 
Entrée libre.

Festival du rire de Genève
La 2e édition du Festival du 
rire de Genève a lieu jusqu’au 
28 mars au Casino-théâtre. 
Chaque soir, deux artistes suisses 
ou internationaux monteront sur 
scène et partageront leur univers 
avec le public. «L’idée est de faire 
découvrir des humoristes 
renommés en France, mais peu 
connus des Genevois», explique 
Tony Romaniello, directeur du 
festival. Ce jeudi, Fausto Borghini 
présentera en première partie de 

soirée Fausto est toujours vivant, 
spectacle écrit après avoir subi 
une crise cardiaque. Il sera suivi 
par un duo composé de Cécile 
Giroud, autrefois membre des 
Taupes Models, et de Yann Stotz, 
aperçu notamment dans des 
émissions télévisées aux côtés de 
Cyril Hanouna. Les billets 
peuvent être achetés sur place.
Rue de Carouge 42, 1205 
Genève. Tél. 022 319 61 11.
À 20 h. Prix: 30 fr. (plein tarif). 20h00

Âme
L’Espace Fusterie accueille le 
concert «Le chant de l’âme, 
dialogue avec le ciel». La violo-
niste Bianca Favez et le pianiste 
Vincent Thévenaz interpréteront 
en duo une série de morceaux 
d’inspirations juives. Le répertoire 
varié recèle des œuvres de 
Maurice Ravel, Ernest Bloch ou 
des compositeurs peu connus, 
comme Joseph Achron. Ces 
œuvres ont pour trait commun 
d’être nourries par des chants 
traditionnels d’Europe centrale.
Pl. de la Fusterie 18, 1204 Genève. 
Tél. 079 265 23 07. Entrée libre.

Violoncelle
Le Geneva Camerata propose 
au Bâtiment des Forces Motrices 
le concert «Violoncelle Rock!» 
Johannes Moser, jeune musicien 
virtuose, interprétera ce jeudi soir 
quatre pièces au violoncelle et au 
violoncelle électrique. Il exécutera 
entre autres le Concerto en la 
mineur de Carl Philipp Emanuel 
Bach et la nouvelle création du 
jeune compositeur Jonathan 
Keren, Concerto pour violoncelle 
électrique et orchestre, commande 
spéciale pour l’événement.
Place des Volontaires 2, 1204 
Genève. Tél. 022 310 05 45.
A 20 h. De 20 fr. à 50 fr.

D’autres infos pratiques sur tdg.ch Vos bons plans à aujourdhui@tdg.ch

Les Conservatoire et Jardin 
botaniques ont lancé la semaine 
dernière leur nouvelle saison de 
«La visite du jardinier», qui durera 
jusqu’à fin octobre. Durant une 
promenade thématique, les 
participants sont guidés par un 
horticulteur botaniste spécialisé. 
Le parcours est modifié de 
manière hebdomadaire, afin de 
pouvoir découvrir à chaque fois 
de nouvelles variétés de plantes, 
avec en prime les explications 
savantes du jardinier.
Pl. Albert-Thomas, 1202 Genève. 
Tél. 022 418 51 00. A 14 h. Entrée 
libre et sans inscription.

D
R

Avec la pièce Röstigraben, le 
Théâtre du Grütli accueille ce 
jeudi midi le cinquième spectacle 
de la programmation «Midi, 
théâtre!» Invités à participer au 
projet par le théâtre fribourgeois 
Nuithonie, les nouveaux 
directeurs du Théâtre des Osses, 
Geneviève Pasquier et Nicolas 
Rossier, ont imaginé une pièce 
autour du phénomène de la 
«barrière de rösti» et des 
incompréhensions qui en 
découlent. L’histoire met en 
scène la bavarde Daisy Golay, qui 
accueille le Bâlois Niklaus 
Fischer, censé passer une année 
de stage linguistique en Roman-
die, stage rendu obligatoire par le 
Conseil fédéral pour renforcer la 
cohésion nationale. La rencontre 
de ces deux personnages donne 
lieu à toute une série de malen-
tendus et de situations cocasses. 

«Nous avons pensé à cette 
thématique car elle est très 
présente dans le bilingue Canton 
de Fribourg, où nous sommes 
installés, explique Geneviève 
Pasquier, interprète du person-
nage féminin. Nous avons fait 
appel à un auteur romand, 
Antoine Jaccoud, et un Alémani-
que, Guy Krneta, pour l’écriture 
de la pièce. Ils ont su rendre cette 
situation comique, en jouant sur 
les images que chacun a des 
habitants de l’autre côté de la 
barrière de rösti.» Ce spectacle a 
pour but de fragiliser cette 
barrière de la langue. Le Théâtre 
des Osses espère ainsi pouvoir 
s’ouvrir à la population germano-
phone du canton. Un plat de rösti 
sera servi pendant la pièce.
Rue du Général-Dufour 16, 1204 
Genève. Tél. 022 888 44 84.
A 12 h. Prix: 30 fr.

La pause de midi
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Odorat
Cité Seniors propose ce jeudi 
une conférence sur l’olfaction, 
avec les interventions du docteur 
Pierre Drweski, médecin spécia-
liste en oto-rhino-laryngologie, et 
du pharmacien Gérard Bédat. Ce 
cycle mensuel de conférences 
intitulé «L’âge et les sens» est 
organisé par l’association 
franco-suisse Audition Vitalité.
Rue de Lausanne 62, 1202 
Genève. Tél. 0800 18 19 20.
De 11 h à 12 h 30. Entrée libre.

Bijoux
La marque Bahina jewels 
présente sa nouvelle collection 
printemps-été à la boutique 
Numéro 3, dès ce jeudi et jusqu’à 
samedi. De nombreux bijoux sont 
à découvrir, dont des créations 
originales, comme des pièces 
élaborées à partir de véritables 
roses. Les amateurs de joaillerie 
apprécieront également des 
turquoises vertes, des diamants 
sertis dans de l’argent noirci, mais
aussi des bijoux traditionnels 
indiens, conçus avec de l’émail.
Rue de l’Hôtel-de-Ville 3, 1204 
Genève. Tél. 022 310 49 45.
De 10 h à 18 h.

Mouvement dans l’image
Dans le cadre de ses Midis de 
l’expo, le Musée d’art et 
d’histoire propose de suivre une 
intervention autour de l’exposi-
tion temporaire «L’image en 
mouvement», consacrée aux 
œuvres de l’artiste Christiane 
Baumgartner. Durant trente 
minutes, les visiteurs pourront 
bénéficier des explications 
avisées de Christian Rümelin, 
commissaire de cette exposition. 
Ce dernier expliquera notam-

ment comment Christiane 
Baumgartner parvient à conférer 
du mouvement dans une image 
statique. Cette spécificité de son 
travail a valu à cette artiste 
allemande une reconnaissance 
internationale. Ce rendez-vous 
est gratuit et sans inscription, 
mais l’accès à l’exposition 
temporaire est payant.
Rue Charles-Galland 2, 1206 
Genève. Tél. 022 418 26 00.
A 12 h 30. Prix: 10 fr. (plein tarif).

10h00
Syrie
La librairie arabe l’Olivier 
organise, en partenariat avec le 
Festival du film oriental de 
Genève, une rencontre avec le 
réalisateur syrien Mohammed 
Malas autour d’un petit-déjeuner. 
Acteur et témoin des événements 
actuels, il débattra avec le public 
de la question «La Syrie ensan-
glantée: que peut faire le cinéma?» 
Entrée libre.
Rue de Fribourg 5, 1201 Genève. 
Tél. 022 731 84 40. Jusqu’à 12 h.

Jardinier
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la santé par le toucher ou encore 
la nutrition, qui permettent de 
soulager les problèmes de peau 
et atténuer leurs symptômes.
Rue des Savoises 15, 1205 
Genève. Tél. 022 794 28 90. 
Entrée libre.
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IMPOSITION DES SUCCESSIONS

La droite fribourgeoise
unie contre l’initiative
PATRICK PUGIN

La droite fri-
bourgeoise re-
jette avec vé-
hémence l’ini-
tiative en faveur
d’un impôt fé-
déral sur les

successions, soumise au peuple
le 14 juin prochain. Et c’est unie
qu’elle combattra ce texte «dan-
gereux, qui met en péril des en-
treprises et des places de travail»,
a annoncé hier Emmanuelle
Kaelin Murith (pdc), au nom
d’un comité réunissant dix-huit
membres issus de cinq forma-
tions politiques (PBD, PDC, PLR,
PVL et UDC).

Si elle devait être acceptée,
l’initiative de la gauche – qui
propose de prélever un impôt
de 20% sur les successions et
donations de plus de 2 millions
de francs – engendrera des dif-
ficultés dans le domaine de la
transmission d’entreprises fa-
miliales, affirme Nadine Gobet
(plr): «Au moment d’un chan-
gement de génération, cet im-
pôt priverait les sociétés de
moyens financiers qu’elles au-
raient pu investir.»

Jacques Vial (pdc) vient pour
sa part de remettre à l’un de ses
fils son entreprise de char-
pentes. «C’est un processus très
complexe et très fragile, qui
mêle sensibilité familiale, pro-
blèmes financiers et équilibre
fiscal», résume-t-il. Le député
du Mouret le dit tout net: «Je
suis scandalisé par l’idée même
de prélever cet impôt!»

Pour lui, le rajout d’une taxe
de 20%, «prélevée sur la valeur
de l’entreprise, dévalorise l’en-
semble de l’édifice». Et de chif-
frer les «dégâts» causés par une
telle ponction: «Pour une va-
leur d’entreprise de 3 millions
de francs, le fisc prélèverait
200 000 francs, soit 6,7% de sa
valeur. Pour une valeur de
6 millions de francs, ce serait
800 000 francs, soit 13,3%. L’en-

treprise ne vaudrait alors plus
que 5,2 millions de francs!» A ce
tarif, nombreux sont les poten-
tiels repreneurs qui préféreront
renoncer, estime-t-il.

L’agriculture non plus ne s’en
sortirait pas indemne, consi-
dère de son côté Christian Du-
cotterd (pdc). Et ce, quand bien
même l’initiative prévoit des
réductions particulières pour
les exploitations qui sont re-
prises pour au moins dix ans.
Mais il peut s’en passer des
choses, en une décennie: une
maladie, un accident ou un dé-
cès peuvent précipiter la cessa-
tion de l’activité. L’impôt serait
alors exigé a posteriori, met-
tant «en péril» des familles
paysannes.

Ce nouvel impôt serait par
ailleurs «hostile à la famille»,
selon Emanuel Waeber (udc).
«L’initiative impose une troi-
sième fois le même franc, qui a
déjà été fiscalisé comme re-
venu, puis comme fortune. Les
personnes qui épargnent seront
alors fortement pénalisées.

Enfin, le texte n’est pas ac-
ceptable du point de vue du fé-
déralisme. Le transfert des can-
tons à la Confédération du
prélèvement d’un impôt sur les
successions «modifierait pro-
fondément la répartition fédé-
raliste des compétences en ma-
tière fiscale», souligne Daniel
Savary (pvl).

Pour la droite, imposer les
successions pour soutenir
l’AVS reviendrait à «hypothé-
quer la maison familiale pour
financer le ménage», image
Emmanuelle Kaelin Murith.
Pour elle, le système en place a
fait ses preuves et garantit la
bonne marche de l’économie
suisse. Si pérenniser l’AVS est
une mission importante, la voie
proposée par la gauche n’est
pas la bonne, estime le camp
bourgeois. I

14 juin

Le printemps au théâtre
GIVISIEZ • Le Théâtre des Osses présente un festival de six jours, le Printemps
des compagnies: huit pièces entre comédies, reprises et créations.
ELISABETH HAAS

Le goût du théâtre: le Théâtre des
Osses le cultive aussi dans le ca-
dre d’un festival. A la fin du mois
de mai, le Printemps des compa-
gnies propose de découvrir huit
pièces, huit formes courtes, en
l’espace de deux week-ends. Du
22 au 24 et du 29 au 31 mai, Ge-
neviève Pasquier et Nicolas Ros-
sier ouvrent le théâtre, le studio,
le restobar ainsi que l’atelier de
construction des décors du Cen-
tre dramatique fribourgeois, à
Givisiez, pour y laisser huit com-
pagnies présenter une création
ou une reprise.

«A notre arrivée à la direction
du Théâtres des Osses, nous
avons reçu énormément de pro-
positions de toute la Suisse ro-
mande», motive Geneviève Pas-
quier: «Les créateurs ont un
urgent besoin de visibilité.»
L’idée a alors germé d’organiser
un festival qui réunisse des
pièces de «structure légère».
«C’est un moyen de donner une
résonnance à des projets que
nous n’arrivions pas faire entrer
dans la saison régulière», com-
plète Nicolas Rossier. Les huit
spectacles à l’affiche n’ont pas de
point commun, si ce n’est une
distribution de quatre acteurs au
maximum. Toutes les écritures
sont contemporaines. La variété
stylistique était une volonté des
codirecteurs.

Comédie bilingue
Projet phare, «Ma Solange,

comment t’écrire mon désastre,
Alex Roux», est un feuilleton. A
l’origine, cette aventure théâtrale
de l’auteure Noëlle Renaude,
mise en scène il y a presque dix
ans par François Gremaud à Lau-
sanne, avait été jouée en 18 épi-
sodes d’une heure. Geneviève
Pasquier a proposé une recréa-
tion unique qui représente la
moitié de l’original, en six épi-
sodes d’une heure trente. C’est

un projet «qui faisait partie de
nos utopies», s’enthousiasme-t-
elle. Les six épisodes sont indé-
pendants: constitués comme des
«fragments», des «morceaux de
vie», «des bouts de conversation
attrapés au vol», joués sur la mu-
sique de la pianiste jazz Véro-
nique Piller, ils peuvent se voir
séparément.

Parmi les reprises, le metteur
en scène Laurent Gachoud pré-
sente «L’Interrogatoire» de Jac-
ques Chessex, confidences pos-
thumes, intimes et percutantes,
avec Laurent Sandoz dans le rôle
de l’écrivain vaudois. Le Théâtre
des Osses reprend également
«Röstigraben», la comédie bi-
lingue sur l’incompréhension en-
tre Romands et Alémaniques, qui
a fait rire le public de Nuithonie
dans le cadre de Midi, théâtre!
Avec des röstis au menu. Quant à
Jérôme Richer, il met en scène
«Haute-Autriche», une pièce de
Franz-Xaver Kroetz. «Dans la li-

gnée de Fassbinder, c’est un théâ-
tre qui faisait scandale, crû, pe-
sant. Mais les acteurs jouent avec
des masques, nuance Nicolas
Rossier, ce qui situe le texte, in-
soutenable au premier degré,
dans le genre de la farce et le rend
léger.»

Guerre et enfance
Trois autres spectacles sont

des créations. Dans «Le jour où
j’ai tué un chat», Laetitia Barras
met en scène quatre anciens col-
lègues de formation, comédiens
complices, réunis sous la ban-
nière Überrunter, une toute
jeune compagnie. «C’est une res-
ponsabilité que nous avons, ex-
plique Geneviève Pasquier. Nous
donnons des ateliers de forma-
tion, nous aidons les comédiens
quand ils émergent.»

«Y penser sans cesse», de
l’écrivain français Marie NDiaye
est un récit-confession autour de
la mémoire des victimes du na-

zisme et de l’enfance. Nalini Sel-
vadoray s’en est emparée avec
l’actrice Dominique Gubser.
Quant à la metteuse en scène
Anna Van Brée, elle a creusé son
histoire familiale pour exorciser
deux morts tragiques d’enfants,
le frère de sa mère durant les per-
sécutions nazies et sa petite
nièce sous les assauts suicidaires
d’un skinhead.

Et pour animer les soirées, à
22 h, trois comédiens-chanteurs
livrent un spectacle musical qui
mêle extraits de journaux, dis-
cours, interviews et chansons au-
tour du swing, avec l’attitude an-
ticonformiste des «Zazous» des
années 1940. Pour rester au cha-
pitre de l’animation, le Théâtre
des Osses veut aussi soigner
l’ambiance du festival, avec des
bars extérieurs et des idées origi-
nales de restauration. I

> Billetterie: 026 469 70 00,
www.theatreosses.ch

MÉMENTO

> SEMAINE ALCOOL 2015 Fo-
rum-théâtre présenté par la com-
pagnie Camäleon sur le thème de
la prévention de la dépendance à
l’alcool auprès des jeunes, infor-
mations pour les parents et les
personnes intéressées, en alle-
mand. DOSF, av. du Moléson 10,
19 h 30.
> CONFÉRENCE du groupe Mar-
row de l’uniFR qui cherche à pro-
mouvoir le don de cellules
souches sanguines, par diffé-
rentes actions auprès de la popu-
lation. Plusieurs personnes
concernées par le don vont témoi-
gner. Uni de Pérolles 21, auditoire
G120, 18h30. Entrée libre.
> CONFÉRENCE «Innovation for
life» de Fabrice Leclerc. Ecole des
métiers, 18 h 15.
> CYCLE DE CONFÉRENCES par
l’association Les 4 Vents sur le
thème «Donner la vie et la mort
sur mesure?» 3e conférence sur le
thème «La mort – force motrice de
la vie», par Tania Guillaume. Kin-
derstube, rue de l’Hôpital 4, 19h15.
> CONFÉRENCE «Le numérique:

simple support ou domaine cultu-
rel sui generis?» par Emmanuel
Vergès. Uni, Pérolles, salle D130,
17 h 30-19 h.
> CONFÉRENCE «Peut-on pen-
ser positivement le paterna-
lisme?», par le prof. Thierry Col-
laud. Université Miséricorde, salle
3119, 18 h 15. Entrée libre.
> CAFÉ RENCONTRE sur le
thème «Les fêtes». Salle sous le
temple, paroisse réformée de Fri-
bourg, 14 h.
> PRÉSENTATION «Schweine-
Gesellschaft» par Tobias Senn-
hauser (TIF) et Sarah Heiligtag
(Hofnarr), organisé par le groupe
NEUF. UniFR, MIS3118, 18 h 15.
> FORUM D’ARCHITECTURE Pla-
teforme régionale d’informations,
d’échanges et de discussions,
avec Duplex Architekten de
Zurich. Ancienne-Gare, 18 h 30.
> PRIÈRES St-Hyacinthe: 6h50
messe et laudes, 12h25 office du
milieu du jour, 18h30 méditation,
19h vêpres. St-Justin: 7h messe.
St-Maurice (chap. St-Beat): 8h
messe. St-Nicolas: 8h laudes, 18h

vêpres, 18h15 messe. St-Pierre
(chap. St-Joseph): 8h30 messe.
Christ-Roi: (chap.) 8h messe. Ste-
Thérèse: (chap) 19h15 mystère de
Ste-Thérèse médité, 19h30 messe
votive au St-Esprit. Chapelle de
l’Université: 12h10 messe. Ingen-
bohl: 8h15 messe. Notre-Dame:
9h, 18h30 messes. Providence:
17h messe ou communion. Centre
Ste-Ursule: 12h15 messe.
> CONFÉRENCE «Brown Bag
Lecture Series: Vivre autrement –
des modes de vie alternatifs au
XXe siècle», sur le thème «Körper
und Nacktheit» avec Bernd Wede-
meyer. UniFR, MIS 4112 (salle
Jäggi), mercredi 12 h 15-13 h 30.
> CAFÉ MAMAN-ENFANTS
Espacefemmes, mercredi 9-11 h.
Education familiale, 026 321 48 70.
> LA GODASSE AGILE Randon-
née Chaumont-Le Landeron au
départ de la gare de Fribourg,
jeudi à 7 h 30. Ins. aujourd’hui:
026 401 17 84.

FLAMATT

Comet rachète une
entreprise américaine
THIBAUD GUISAN

Comet se renforce. Le groupe industriel basé
à Flamatt acquiert une entreprise améri-
caine, PTC Engineered Systems, a communi-
qué hier sa direction.

Fondée en 1986, la nouvelle société fille,
basée à Davenport, dans l’Iowa, emploie
85 collaborateurs. Son rachat permettra à
Comet de développer ses activités de tech-
nologie à faisceaux électroniques (ebeam,
dans le jargon). Ces émetteurs d’électrons, à
basse consommation, permettent par exem-
ple la stérilisation d’emballages dans le do-
maine alimentaire ou des boissons. «Nous
travaillons notamment pour Tetra Pak»,
note Ronald Fehlmann, directeur général de
Comet.

Le groupe fribourgeois collabore depuis
plus de cinq ans avec PTC Engineered Sys-
tems. L’an dernier, les deux entités ont mis
au point un système pour le durcissement et
l’affinage de films en polymères, mais aussi
d’encres.

La nouvelle société fille de Comet est spé-
cialisée dans l’intégration de cette technolo-
gie dans les processus de clients industriels.
«Cette acquisition nous permet d’exploiter
des potentiels de marché qui étaient hors de
portée», souligne Ronald Fehlmann. Le prix
de la transaction reste confidentiel, pour
l’heure.

Comet emploie environ 370 collabora-
teurs à Flamatt, et désormais un peu plus de

1000 dans le monde. Le site singinois est
spécialisé dans le développement et la pro-
duction de composants. «A ce jour, 40 colla-
borateurs travaillent dans le domaine des
faisceaux électroniques à Flamatt, détaille le
patron. Une augmentation est possible,
mais il est impossible de dire dans quelle
mesure et à quel rythme. En revanche, les
collaborateurs des Etats-Unis ne seront pas
transférés.»

Concernant Flamatt, le patron de Comet
a dévoilé, lors d’une conférence télépho-
nique, que le groupe planchait sur l’exten-
sion de son site. «Nous allons présenter un
projet au conseil d’administration d’ici l’été.
Le but est d’améliorer et d’optimiser les pro-
cessus de production.»

L’investissement prévu n’est pas encore
chiffré. «Tout ce que je peux dire, c’est que le
groupe a investi 50 millions pour le bâti-
ment construit en 2002. Et nous avons du
terrain disponible.»

Comet fabrique également, et entre au-
tres, des tubes à rayon X, utilisés par exem-
ple dans les appareils de radiographie des
aéroports, ainsi qu’une large gamme de
condensateurs fixes, variables et sous vide.
Le groupe est décidément en phase de crois-
sance. Il a récemment annoncé un chiffre
d’affaires 2014 en hausse de 17%, à 288 mil-
lions de francs. Son bénéfice net a bondi de
63%, à 26,3 millions de francs. l

Geneviève Pasquier et Niklaus Talman rejoueront «Röstigraben». CHARLY RAPPO-A
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IMPOSITION DES SUCCESSIONS

La droite fribourgeoise
unie contre l’initiative
PATRICK PUGIN

La droite fri-
bourgeoise re-
jette avec vé-
hémence l’ini-
tiative en faveur
d’un impôt fé-
déral sur les

successions, soumise au peuple
le 14 juin prochain. Et c’est unie
qu’elle combattra ce texte «dan-
gereux, qui met en péril des en-
treprises et des places de travail»,
a annoncé hier Emmanuelle
Kaelin Murith (pdc), au nom
d’un comité réunissant dix-huit
membres issus de cinq forma-
tions politiques (PBD, PDC, PLR,
PVL et UDC).

Si elle devait être acceptée,
l’initiative de la gauche – qui
propose de prélever un impôt
de 20% sur les successions et
donations de plus de 2 millions
de francs – engendrera des dif-
ficultés dans le domaine de la
transmission d’entreprises fa-
miliales, affirme Nadine Gobet
(plr): «Au moment d’un chan-
gement de génération, cet im-
pôt priverait les sociétés de
moyens financiers qu’elles au-
raient pu investir.»

Jacques Vial (pdc) vient pour
sa part de remettre à l’un de ses
fils son entreprise de char-
pentes. «C’est un processus très
complexe et très fragile, qui
mêle sensibilité familiale, pro-
blèmes financiers et équilibre
fiscal», résume-t-il. Le député
du Mouret le dit tout net: «Je
suis scandalisé par l’idée même
de prélever cet impôt!»

Pour lui, le rajout d’une taxe
de 20%, «prélevée sur la valeur
de l’entreprise, dévalorise l’en-
semble de l’édifice». Et de chif-
frer les «dégâts» causés par une
telle ponction: «Pour une va-
leur d’entreprise de 3 millions
de francs, le fisc prélèverait
200 000 francs, soit 6,7% de sa
valeur. Pour une valeur de
6 millions de francs, ce serait
800 000 francs, soit 13,3%. L’en-

treprise ne vaudrait alors plus
que 5,2 millions de francs!» A ce
tarif, nombreux sont les poten-
tiels repreneurs qui préféreront
renoncer, estime-t-il.

L’agriculture non plus ne s’en
sortirait pas indemne, consi-
dère de son côté Christian Du-
cotterd (pdc). Et ce, quand bien
même l’initiative prévoit des
réductions particulières pour
les exploitations qui sont re-
prises pour au moins dix ans.
Mais il peut s’en passer des
choses, en une décennie: une
maladie, un accident ou un dé-
cès peuvent précipiter la cessa-
tion de l’activité. L’impôt serait
alors exigé a posteriori, met-
tant «en péril» des familles
paysannes.

Ce nouvel impôt serait par
ailleurs «hostile à la famille»,
selon Emanuel Waeber (udc).
«L’initiative impose une troi-
sième fois le même franc, qui a
déjà été fiscalisé comme re-
venu, puis comme fortune. Les
personnes qui épargnent seront
alors fortement pénalisées.

Enfin, le texte n’est pas ac-
ceptable du point de vue du fé-
déralisme. Le transfert des can-
tons à la Confédération du
prélèvement d’un impôt sur les
successions «modifierait pro-
fondément la répartition fédé-
raliste des compétences en ma-
tière fiscale», souligne Daniel
Savary (pvl).

Pour la droite, imposer les
successions pour soutenir
l’AVS reviendrait à «hypothé-
quer la maison familiale pour
financer le ménage», image
Emmanuelle Kaelin Murith.
Pour elle, le système en place a
fait ses preuves et garantit la
bonne marche de l’économie
suisse. Si pérenniser l’AVS est
une mission importante, la voie
proposée par la gauche n’est
pas la bonne, estime le camp
bourgeois. I

14 juin

Le printemps au théâtre
GIVISIEZ • Le Théâtre des Osses présente un festival de six jours, le Printemps
des compagnies: huit pièces entre comédies, reprises et créations.
ELISABETH HAAS

Le goût du théâtre: le Théâtre des
Osses le cultive aussi dans le ca-
dre d’un festival. A la fin du mois
de mai, le Printemps des compa-
gnies propose de découvrir huit
pièces, huit formes courtes, en
l’espace de deux week-ends. Du
22 au 24 et du 29 au 31 mai, Ge-
neviève Pasquier et Nicolas Ros-
sier ouvrent le théâtre, le studio,
le restobar ainsi que l’atelier de
construction des décors du Cen-
tre dramatique fribourgeois, à
Givisiez, pour y laisser huit com-
pagnies présenter une création
ou une reprise.

«A notre arrivée à la direction
du Théâtres des Osses, nous
avons reçu énormément de pro-
positions de toute la Suisse ro-
mande», motive Geneviève Pas-
quier: «Les créateurs ont un
urgent besoin de visibilité.»
L’idée a alors germé d’organiser
un festival qui réunisse des
pièces de «structure légère».
«C’est un moyen de donner une
résonnance à des projets que
nous n’arrivions pas faire entrer
dans la saison régulière», com-
plète Nicolas Rossier. Les huit
spectacles à l’affiche n’ont pas de
point commun, si ce n’est une
distribution de quatre acteurs au
maximum. Toutes les écritures
sont contemporaines. La variété
stylistique était une volonté des
codirecteurs.

Comédie bilingue
Projet phare, «Ma Solange,

comment t’écrire mon désastre,
Alex Roux», est un feuilleton. A
l’origine, cette aventure théâtrale
de l’auteure Noëlle Renaude,
mise en scène il y a presque dix
ans par François Gremaud à Lau-
sanne, avait été jouée en 18 épi-
sodes d’une heure. Geneviève
Pasquier a proposé une recréa-
tion unique qui représente la
moitié de l’original, en six épi-
sodes d’une heure trente. C’est

un projet «qui faisait partie de
nos utopies», s’enthousiasme-t-
elle. Les six épisodes sont indé-
pendants: constitués comme des
«fragments», des «morceaux de
vie», «des bouts de conversation
attrapés au vol», joués sur la mu-
sique de la pianiste jazz Véro-
nique Piller, ils peuvent se voir
séparément.

Parmi les reprises, le metteur
en scène Laurent Gachoud pré-
sente «L’Interrogatoire» de Jac-
ques Chessex, confidences pos-
thumes, intimes et percutantes,
avec Laurent Sandoz dans le rôle
de l’écrivain vaudois. Le Théâtre
des Osses reprend également
«Röstigraben», la comédie bi-
lingue sur l’incompréhension en-
tre Romands et Alémaniques, qui
a fait rire le public de Nuithonie
dans le cadre de Midi, théâtre!
Avec des röstis au menu. Quant à
Jérôme Richer, il met en scène
«Haute-Autriche», une pièce de
Franz-Xaver Kroetz. «Dans la li-

gnée de Fassbinder, c’est un théâ-
tre qui faisait scandale, crû, pe-
sant. Mais les acteurs jouent avec
des masques, nuance Nicolas
Rossier, ce qui situe le texte, in-
soutenable au premier degré,
dans le genre de la farce et le rend
léger.»

Guerre et enfance
Trois autres spectacles sont

des créations. Dans «Le jour où
j’ai tué un chat», Laetitia Barras
met en scène quatre anciens col-
lègues de formation, comédiens
complices, réunis sous la ban-
nière Überrunter, une toute
jeune compagnie. «C’est une res-
ponsabilité que nous avons, ex-
plique Geneviève Pasquier. Nous
donnons des ateliers de forma-
tion, nous aidons les comédiens
quand ils émergent.»

«Y penser sans cesse», de
l’écrivain français Marie NDiaye
est un récit-confession autour de
la mémoire des victimes du na-

zisme et de l’enfance. Nalini Sel-
vadoray s’en est emparée avec
l’actrice Dominique Gubser.
Quant à la metteuse en scène
Anna Van Brée, elle a creusé son
histoire familiale pour exorciser
deux morts tragiques d’enfants,
le frère de sa mère durant les per-
sécutions nazies et sa petite
nièce sous les assauts suicidaires
d’un skinhead.

Et pour animer les soirées, à
22 h, trois comédiens-chanteurs
livrent un spectacle musical qui
mêle extraits de journaux, dis-
cours, interviews et chansons au-
tour du swing, avec l’attitude an-
ticonformiste des «Zazous» des
années 1940. Pour rester au cha-
pitre de l’animation, le Théâtre
des Osses veut aussi soigner
l’ambiance du festival, avec des
bars extérieurs et des idées origi-
nales de restauration. I

> Billetterie: 026 469 70 00,
www.theatreosses.ch

MÉMENTO

> SEMAINE ALCOOL 2015 Fo-
rum-théâtre présenté par la com-
pagnie Camäleon sur le thème de
la prévention de la dépendance à
l’alcool auprès des jeunes, infor-
mations pour les parents et les
personnes intéressées, en alle-
mand. DOSF, av. du Moléson 10,
19 h 30.
> CONFÉRENCE du groupe Mar-
row de l’uniFR qui cherche à pro-
mouvoir le don de cellules
souches sanguines, par diffé-
rentes actions auprès de la popu-
lation. Plusieurs personnes
concernées par le don vont témoi-
gner. Uni de Pérolles 21, auditoire
G120, 18h30. Entrée libre.
> CONFÉRENCE «Innovation for
life» de Fabrice Leclerc. Ecole des
métiers, 18 h 15.
> CYCLE DE CONFÉRENCES par
l’association Les 4 Vents sur le
thème «Donner la vie et la mort
sur mesure?» 3e conférence sur le
thème «La mort – force motrice de
la vie», par Tania Guillaume. Kin-
derstube, rue de l’Hôpital 4, 19h15.
> CONFÉRENCE «Le numérique:

simple support ou domaine cultu-
rel sui generis?» par Emmanuel
Vergès. Uni, Pérolles, salle D130,
17 h 30-19 h.
> CONFÉRENCE «Peut-on pen-
ser positivement le paterna-
lisme?», par le prof. Thierry Col-
laud. Université Miséricorde, salle
3119, 18 h 15. Entrée libre.
> CAFÉ RENCONTRE sur le
thème «Les fêtes». Salle sous le
temple, paroisse réformée de Fri-
bourg, 14 h.
> PRÉSENTATION «Schweine-
Gesellschaft» par Tobias Senn-
hauser (TIF) et Sarah Heiligtag
(Hofnarr), organisé par le groupe
NEUF. UniFR, MIS3118, 18 h 15.
> FORUM D’ARCHITECTURE Pla-
teforme régionale d’informations,
d’échanges et de discussions,
avec Duplex Architekten de
Zurich. Ancienne-Gare, 18 h 30.
> PRIÈRES St-Hyacinthe: 6h50
messe et laudes, 12h25 office du
milieu du jour, 18h30 méditation,
19h vêpres. St-Justin: 7h messe.
St-Maurice (chap. St-Beat): 8h
messe. St-Nicolas: 8h laudes, 18h

vêpres, 18h15 messe. St-Pierre
(chap. St-Joseph): 8h30 messe.
Christ-Roi: (chap.) 8h messe. Ste-
Thérèse: (chap) 19h15 mystère de
Ste-Thérèse médité, 19h30 messe
votive au St-Esprit. Chapelle de
l’Université: 12h10 messe. Ingen-
bohl: 8h15 messe. Notre-Dame:
9h, 18h30 messes. Providence:
17h messe ou communion. Centre
Ste-Ursule: 12h15 messe.
> CONFÉRENCE «Brown Bag
Lecture Series: Vivre autrement –
des modes de vie alternatifs au
XXe siècle», sur le thème «Körper
und Nacktheit» avec Bernd Wede-
meyer. UniFR, MIS 4112 (salle
Jäggi), mercredi 12 h 15-13 h 30.
> CAFÉ MAMAN-ENFANTS
Espacefemmes, mercredi 9-11 h.
Education familiale, 026 321 48 70.
> LA GODASSE AGILE Randon-
née Chaumont-Le Landeron au
départ de la gare de Fribourg,
jeudi à 7 h 30. Ins. aujourd’hui:
026 401 17 84.

FLAMATT

Comet rachète une
entreprise américaine
THIBAUD GUISAN

Comet se renforce. Le groupe industriel basé
à Flamatt acquiert une entreprise améri-
caine, PTC Engineered Systems, a communi-
qué hier sa direction.

Fondée en 1986, la nouvelle société fille,
basée à Davenport, dans l’Iowa, emploie
85 collaborateurs. Son rachat permettra à
Comet de développer ses activités de tech-
nologie à faisceaux électroniques (ebeam,
dans le jargon). Ces émetteurs d’électrons, à
basse consommation, permettent par exem-
ple la stérilisation d’emballages dans le do-
maine alimentaire ou des boissons. «Nous
travaillons notamment pour Tetra Pak»,
note Ronald Fehlmann, directeur général de
Comet.

Le groupe fribourgeois collabore depuis
plus de cinq ans avec PTC Engineered Sys-
tems. L’an dernier, les deux entités ont mis
au point un système pour le durcissement et
l’affinage de films en polymères, mais aussi
d’encres.

La nouvelle société fille de Comet est spé-
cialisée dans l’intégration de cette technolo-
gie dans les processus de clients industriels.
«Cette acquisition nous permet d’exploiter
des potentiels de marché qui étaient hors de
portée», souligne Ronald Fehlmann. Le prix
de la transaction reste confidentiel, pour
l’heure.

Comet emploie environ 370 collabora-
teurs à Flamatt, et désormais un peu plus de

1000 dans le monde. Le site singinois est
spécialisé dans le développement et la pro-
duction de composants. «A ce jour, 40 colla-
borateurs travaillent dans le domaine des
faisceaux électroniques à Flamatt, détaille le
patron. Une augmentation est possible,
mais il est impossible de dire dans quelle
mesure et à quel rythme. En revanche, les
collaborateurs des Etats-Unis ne seront pas
transférés.»

Concernant Flamatt, le patron de Comet
a dévoilé, lors d’une conférence télépho-
nique, que le groupe planchait sur l’exten-
sion de son site. «Nous allons présenter un
projet au conseil d’administration d’ici l’été.
Le but est d’améliorer et d’optimiser les pro-
cessus de production.»

L’investissement prévu n’est pas encore
chiffré. «Tout ce que je peux dire, c’est que le
groupe a investi 50 millions pour le bâti-
ment construit en 2002. Et nous avons du
terrain disponible.»

Comet fabrique également, et entre au-
tres, des tubes à rayon X, utilisés par exem-
ple dans les appareils de radiographie des
aéroports, ainsi qu’une large gamme de
condensateurs fixes, variables et sous vide.
Le groupe est décidément en phase de crois-
sance. Il a récemment annoncé un chiffre
d’affaires 2014 en hausse de 17%, à 288 mil-
lions de francs. Son bénéfice net a bondi de
63%, à 26,3 millions de francs. l

Geneviève Pasquier et Niklaus Talman rejoueront «Röstigraben». CHARLY RAPPO-A
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Contrôle qualitéVC1

chiatrie. Le but est donc de créer 
un contexte qui permette d’ac-
cueillir les patients différemment, 
de proposer de l’inédit et de la sur-
prise, car c’est de ça qu’ils ont be-
soin.»

Si les trois jours de festivités pro-
posés ont bien résumé l’ambiance 
du lieu, sa diversité et ses visées, le
Quartier culturel n’a pas attendu 
cette inauguration officielle pour 
porter ses premiers fruits. «On sent
bien que le personnel est encore 
plus vivant qu’avant, et ça rejaillit 
forcément sur les patients», s’en-
thousiasme Gabriel Bender. Une 
dynamique positive qui va dans le 
sens des soins proposés. Le Quar-
tier culturel, à mesure de son déve-
loppement, a dépassé la barre des 
2000 visiteurs annuels.

ques bien garnies. «La dynamique 
culturelle permet de recréer du lien
social, c’est un élément détermi-
nant pour nos patients, confie le 
Pr Eric Bonvin, directeur général 
de l’Hôpital du Valais. Et, dans un 
deuxième temps, il s’agit aussi de 
modifier l’image de l’institution en
incitant les visiteurs à y venir.»

Constamment, les œuvres se-
ront renouvelées pour conférer au
Quartier culturel Malévoz un carac-
tère vivant, évolutif. «De plus en 
plus, nous tendons vers une indus-
trialisation de la thérapie, elle est 
souvent associée à un univers 
hypertechnologique et normé 
alors que nous travaillons sur des 
problématiques différentes, ana-
lyse le Dr Philippe Rey-Bellet, mé-
decin-chef du département de psy-

de soutien et de chaleur. «Si vous 
allez en vacances dans un village 
abandonné, vous aurez vous-
même l’impression d’être aban-
donné», résume Gabriel Bender,
chef du service socioculturel mis en
place en 2011. Assisté notamment 
de la Veveysanne Magdalena 
Ndiaye, il va donc monter un projet
ambitieux pour ouvrir la structure
vers l’extérieur.

«Recréer du lien social»
Au cœur du site s’animent désor-
mais une résidence avec ateliers 
d’artistes, le Théâtre du Raccot, 
une galerie d’art et une buvette. 
Minutieusement décorés, les espa-
ces sont chaleureux et invitent au 
partage, entre toiles colorées, mi-
ses en scène artistiques et bibliothè-

CHINE / ALLEMAGNE / ITALIE
RÉP. DOMINICAINE / RUSSIE
JAPON / TURQUIE / HOLLANDE
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1 1. De g. à dr.: Laetitia, Mary-
Luce, Julien et Mélanie.
2. Delphine.
3. Maxime Gomez (à g.)
et Daniel Egg.
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Vevey Fête de la bière sur la place du Marché

Aigle
Une aide pour les 
jeunes musiciens
Le Conseil communal a adopté 
le règlement sur le subvention-
nement des études musicales. 
Sont concernés les parents 
domiciliés à Aigle depuis un an 
au minimum et dont les enfants 
sont âgés de 20 ans au maxi-
mum, voire 25 ans sous condi-
tion. Les jeunes doivent en outre 
suivre les cours d’une école 
reconnue par la Fondation pour 
l’enseignement de la musique. 
Le barème sera établi sur la base 
du revenu familial brut mensuel. 
Un revenu compris entre 0 et 
3000 francs donnera par 
exemple droit à une subvention 
de 150 francs par élève. R.H.

Château-d’Œx
Un long débat
pour deux îlots
La traversée de la route cantonale 
au bas du village et celle de la 
route en face du Restaurant Le 
Chalet posent des problèmes de 
sécurité pour les piétons. Invitée 
à régler la situation en vue de la 
création du Centre artisanal du 
Pays-d’Enhaut, la Municipalité 
proposait la création de deux 
îlots. Leur coût – 240 000 fr., 
installation d’un éclairage 
comprise – a fait tiquer les élus. 
Qui ont aussi objecté que l’îlot 
prévu en face du Chalet risquerait 
de devenir un obstacle sur cette 
route pentue en hiver. Le crédit a 
été accepté du bout des lèvres, 
par 23 oui contre 19 non. D.G.

Midi au théâtre
Vevey Un dîner-spectacle est 
organisé à partir d’aujourd’hui 
et jusqu’à mercredi, à 12 h 15, au 
théâtre Le Reflet. Le démon 
après-midi, proposé par la 
Compagnie Pied de Biche, traite 
de l’évolution naturelle des êtres 
vivants de manière ludique. 
28 francs, repas compris. R.H.

Ténors en altitude
Rougemont Le festival de 
musique ancienne La Folia se 
déroulera de jeudi à lundi 
prochain et proposera notam-
ment un concert de l’ensemble 
Meridiana samedi, à 11 h. Dans 
l’église Saint-Nicolas, les artistes 
internationaux se succéderont 
pour un voyage musical intense. 
Infos et réservations sur 
www.festival-la-folia.com. R.H.

La Ville de Montreux veut 
remplacer l’éclairage du 
parking, jugé trop sombre 
par les utilisateurs. Deux 
projets ont déjà été refusés

«Ce troisième projet répond à des
objectifs de confort, alors que les
deux premiers, refusés par les
élus, étaient des solutions plus mi-
nimalistes», explique Alain Feissli,
municipal. Le Conseil communal
de Montreux doit se prononcer 
sur l’octroi d’un crédit de
325 000 francs pour le remplace-
ment de l’éclairage du parking du
Marché. «Des personnes se plai-
gnent de son côté sombre, qui
donne un sentiment d’insécurité»,
précise Alain Feissli. Les luminai-
res datent de la construction du
parking, en 1987. Et font pâle fi-
gure comparés à l’éclairage géné-
reux du parking du Forum, auquel
le parking du Marché est relié.

Dès lors, depuis quatre ans, la
Ville souhaite garantir une équiva-
lence d’éclairage. Mais deux de ses
projets ont été déjà refusés par les
élus. En 2011, ces derniers n’ont 
pas voulu de tubes fluorescents et
ont demandé à la Municipalité de 
revoir son étude concernant l’utili-
sation rationnelle de l’énergie. En
2013, toutefois, le Conseil commu-
nal refusait encore le nouveau pro-
jet municipal estimé à 90 000 
francs pour le remplacement de 
l’éclairage du parking. Et deman-
dait cette fois à l’Exécutif une nou-
velle solution avec une technologie
de type LED plus performante. Le
nouveau projet comprend donc le
rajout de 199 sources lumineuses 
de type LED. L’éclairage moyen
devrait être identique à ceux des 
parkings de la Riponne à Lausanne
ou du Forum à Montreux. Enfin, le
projet comprend aussi l’installa-
tion d’une borne de recharge pour
véhicules électriques. C.B.

Le parking du Marché 
doit être mieux éclairé

L’Hôpital 
psychiatrique vient 
d’inaugurer son 
Quartier culturel, 
espace de création 
ouvert sur 
l’extérieur

Romaric Haddou

A force de se faire de l’œil, ils ont 
fini par se rencontrer. Des années 
que l’Hôpital psychiatrique de Ma-
lévoz profitait de son léger sur-
plomb pour observer la ville de 
Monthey à ses pieds. A défaut de 
bras, ce sont finalement ses portes
que l’institution ouvre grandes à 
travers son Quartier culturel, «es-
pace ouvert sur la ville et au-delà».
Fruit de quatre années de travaux 
et inauguré ce week-end, ce der-
nier se veut lieu de rencontre entre
l’hôpital et la cité, mais aussi entre 
la psychiatrie et la culture, où pa-
tients, artistes, visiteurs et em-
ployés pourront se croiser, échan-
ger et collaborer.

A l’origine du projet, il y a un
groupe de réflexion et ce constat 
simple: certains bâtiments délais-
sés lorsque la psychiatrie s’est tour-
née vers la prise en charge ambula-
toire rendent l’endroit mortifère. 
Un espace contre-productif dans 
un milieu où les patients ont besoin

Monthey (VS)

L’art et la culture prennent 
leurs quartiers à Malévoz

Philippe Fagherazzi, l’un des nombreux artistes exposants, peaufine une œuvre sous le regard de Gabriel Bender, chef du 
service socioculturel de l’hôpital. CHANTAL DERVEY

U L’inauguration du Quartier 
culturel Malévoz a eu lieu en 
marge de la 5e Fête de sainte 
Dympna, sainte patronne des 
malades mentaux et des 
soignants. L’événement, lancé 
en mai 2011, fait partie des 
nombreuses manifestations 
mises en place sur le site depuis 
quelques années. Six mois plus 
tard avait lieu le vernissage de la 
Galerie d’art La Buanderie du 

Laurier. Puis la Compagnie
Le Crochet à Nuages était la 
première à élire résidence dans 
l’ancienne unité thérapeutique 
du Torrent, aujourd’hui au 
centre du Quartier culturel. 
Depuis, ils sont nombreux à 
s’être succédé entre ces murs 
historiques. L’Atelier-Théâtre du 
Raccot, lieu important de 
l’histoire montheysanne, a 
accueilli son premier spectacle 

professionnel en mai 2012. 
Finalement, en 2014, les 
derniers jalons du projet étaient 
posés avec la création de 
l’Association Malévoz, Arts, 
Culture & Patrimoine, présidée 
par l’ancien conseiller d’Etat 
Claude Roch, et la mise en place 
des ateliers artistiques, qui 
accueillent tous les jours des 
rencontres entre patients et 
artistes.

Des années d’initiatives culturelles

Elèves exposés

Les plus beaux travaux d’art des 
élèves de l’Aiglon College à 
Villars s’exposent dès aujourd’hui 
dans les murs du Bar Le Sporting. 
Les visiteurs sont invités à voter 
pour leurs trois œuvres favorites. 
L’exposition est ouverte tous les 
jours de 18 h à 20 h, jusqu’au 
7 juin. D’autres suivront dans 
l’établissement: «Ces expos 
visent à offrir une vitrine grand 
public à des institutions de la 
région», indiquent les instiga-
teurs du projet. D.G.
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chiatrie. Le but est donc de créer 
un contexte qui permette d’ac-
cueillir les patients différemment, 
de proposer de l’inédit et de la sur-
prise, car c’est de ça qu’ils ont be-
soin.»

Si les trois jours de festivités pro-
posés ont bien résumé l’ambiance 
du lieu, sa diversité et ses visées, le
Quartier culturel n’a pas attendu 
cette inauguration officielle pour 
porter ses premiers fruits. «On sent
bien que le personnel est encore 
plus vivant qu’avant, et ça rejaillit 
forcément sur les patients», s’en-
thousiasme Gabriel Bender. Une 
dynamique positive qui va dans le 
sens des soins proposés. Le Quar-
tier culturel, à mesure de son déve-
loppement, a dépassé la barre des 
2000 visiteurs annuels.

ques bien garnies. «La dynamique 
culturelle permet de recréer du lien
social, c’est un élément détermi-
nant pour nos patients, confie le 
Pr Eric Bonvin, directeur général 
de l’Hôpital du Valais. Et, dans un 
deuxième temps, il s’agit aussi de 
modifier l’image de l’institution en
incitant les visiteurs à y venir.»

Constamment, les œuvres se-
ront renouvelées pour conférer au
Quartier culturel Malévoz un carac-
tère vivant, évolutif. «De plus en 
plus, nous tendons vers une indus-
trialisation de la thérapie, elle est 
souvent associée à un univers 
hypertechnologique et normé 
alors que nous travaillons sur des 
problématiques différentes, ana-
lyse le Dr Philippe Rey-Bellet, mé-
decin-chef du département de psy-

de soutien et de chaleur. «Si vous 
allez en vacances dans un village 
abandonné, vous aurez vous-
même l’impression d’être aban-
donné», résume Gabriel Bender,
chef du service socioculturel mis en
place en 2011. Assisté notamment 
de la Veveysanne Magdalena 
Ndiaye, il va donc monter un projet
ambitieux pour ouvrir la structure
vers l’extérieur.

«Recréer du lien social»
Au cœur du site s’animent désor-
mais une résidence avec ateliers 
d’artistes, le Théâtre du Raccot, 
une galerie d’art et une buvette. 
Minutieusement décorés, les espa-
ces sont chaleureux et invitent au 
partage, entre toiles colorées, mi-
ses en scène artistiques et bibliothè-

CHINE / ALLEMAGNE / ITALIE
RÉP. DOMINICAINE / RUSSIE
JAPON / TURQUIE / HOLLANDE

RÉSERVATIONS
TÉL. +41 (0)21 963 55 77
WWW.VOLLEYMASTERS.CH

TOUS LES JOURS DES CHOCS AU SOMMET !

TOUS LES BILLETS

PR
IX

SPÉCIAL 30 ANS

D U 2 6 A U 3 1 M A I 2 0 1 5

PUBLICITÉ

1 1. De g. à dr.: Laetitia, Mary-
Luce, Julien et Mélanie.
2. Delphine.
3. Maxime Gomez (à g.)
et Daniel Egg.

Photos Chantal Dervey

2

3

Retrouvez
toutes les photos sur
clic-clac.24heures.ch

Vevey Fête de la bière sur la place du Marché

Aigle
Une aide pour les 
jeunes musiciens
Le Conseil communal a adopté 
le règlement sur le subvention-
nement des études musicales. 
Sont concernés les parents 
domiciliés à Aigle depuis un an 
au minimum et dont les enfants 
sont âgés de 20 ans au maxi-
mum, voire 25 ans sous condi-
tion. Les jeunes doivent en outre 
suivre les cours d’une école 
reconnue par la Fondation pour 
l’enseignement de la musique. 
Le barème sera établi sur la base 
du revenu familial brut mensuel. 
Un revenu compris entre 0 et 
3000 francs donnera par 
exemple droit à une subvention 
de 150 francs par élève. R.H.

Château-d’Œx
Un long débat
pour deux îlots
La traversée de la route cantonale 
au bas du village et celle de la 
route en face du Restaurant Le 
Chalet posent des problèmes de 
sécurité pour les piétons. Invitée 
à régler la situation en vue de la 
création du Centre artisanal du 
Pays-d’Enhaut, la Municipalité 
proposait la création de deux 
îlots. Leur coût – 240 000 fr., 
installation d’un éclairage 
comprise – a fait tiquer les élus. 
Qui ont aussi objecté que l’îlot 
prévu en face du Chalet risquerait 
de devenir un obstacle sur cette 
route pentue en hiver. Le crédit a 
été accepté du bout des lèvres, 
par 23 oui contre 19 non. D.G.

Midi au théâtre
Vevey Un dîner-spectacle est 
organisé à partir d’aujourd’hui 
et jusqu’à mercredi, à 12 h 15, au 
théâtre Le Reflet. Le démon 
après-midi, proposé par la 
Compagnie Pied de Biche, traite 
de l’évolution naturelle des êtres 
vivants de manière ludique. 
28 francs, repas compris. R.H.

Ténors en altitude
Rougemont Le festival de 
musique ancienne La Folia se 
déroulera de jeudi à lundi 
prochain et proposera notam-
ment un concert de l’ensemble 
Meridiana samedi, à 11 h. Dans 
l’église Saint-Nicolas, les artistes 
internationaux se succéderont 
pour un voyage musical intense. 
Infos et réservations sur 
www.festival-la-folia.com. R.H.

La Ville de Montreux veut 
remplacer l’éclairage du 
parking, jugé trop sombre 
par les utilisateurs. Deux 
projets ont déjà été refusés

«Ce troisième projet répond à des
objectifs de confort, alors que les
deux premiers, refusés par les
élus, étaient des solutions plus mi-
nimalistes», explique Alain Feissli,
municipal. Le Conseil communal
de Montreux doit se prononcer 
sur l’octroi d’un crédit de
325 000 francs pour le remplace-
ment de l’éclairage du parking du
Marché. «Des personnes se plai-
gnent de son côté sombre, qui
donne un sentiment d’insécurité»,
précise Alain Feissli. Les luminai-
res datent de la construction du
parking, en 1987. Et font pâle fi-
gure comparés à l’éclairage géné-
reux du parking du Forum, auquel
le parking du Marché est relié.

Dès lors, depuis quatre ans, la
Ville souhaite garantir une équiva-
lence d’éclairage. Mais deux de ses
projets ont été déjà refusés par les
élus. En 2011, ces derniers n’ont 
pas voulu de tubes fluorescents et
ont demandé à la Municipalité de 
revoir son étude concernant l’utili-
sation rationnelle de l’énergie. En
2013, toutefois, le Conseil commu-
nal refusait encore le nouveau pro-
jet municipal estimé à 90 000 
francs pour le remplacement de 
l’éclairage du parking. Et deman-
dait cette fois à l’Exécutif une nou-
velle solution avec une technologie
de type LED plus performante. Le
nouveau projet comprend donc le
rajout de 199 sources lumineuses 
de type LED. L’éclairage moyen
devrait être identique à ceux des 
parkings de la Riponne à Lausanne
ou du Forum à Montreux. Enfin, le
projet comprend aussi l’installa-
tion d’une borne de recharge pour
véhicules électriques. C.B.

Le parking du Marché 
doit être mieux éclairé

L’Hôpital 
psychiatrique vient 
d’inaugurer son 
Quartier culturel, 
espace de création 
ouvert sur 
l’extérieur

Romaric Haddou

A force de se faire de l’œil, ils ont 
fini par se rencontrer. Des années 
que l’Hôpital psychiatrique de Ma-
lévoz profitait de son léger sur-
plomb pour observer la ville de 
Monthey à ses pieds. A défaut de 
bras, ce sont finalement ses portes
que l’institution ouvre grandes à 
travers son Quartier culturel, «es-
pace ouvert sur la ville et au-delà».
Fruit de quatre années de travaux 
et inauguré ce week-end, ce der-
nier se veut lieu de rencontre entre
l’hôpital et la cité, mais aussi entre 
la psychiatrie et la culture, où pa-
tients, artistes, visiteurs et em-
ployés pourront se croiser, échan-
ger et collaborer.

A l’origine du projet, il y a un
groupe de réflexion et ce constat 
simple: certains bâtiments délais-
sés lorsque la psychiatrie s’est tour-
née vers la prise en charge ambula-
toire rendent l’endroit mortifère. 
Un espace contre-productif dans 
un milieu où les patients ont besoin

Monthey (VS)

L’art et la culture prennent 
leurs quartiers à Malévoz

Philippe Fagherazzi, l’un des nombreux artistes exposants, peaufine une œuvre sous le regard de Gabriel Bender, chef du 
service socioculturel de l’hôpital. CHANTAL DERVEY

U L’inauguration du Quartier 
culturel Malévoz a eu lieu en 
marge de la 5e Fête de sainte 
Dympna, sainte patronne des 
malades mentaux et des 
soignants. L’événement, lancé 
en mai 2011, fait partie des 
nombreuses manifestations 
mises en place sur le site depuis 
quelques années. Six mois plus 
tard avait lieu le vernissage de la 
Galerie d’art La Buanderie du 

Laurier. Puis la Compagnie
Le Crochet à Nuages était la 
première à élire résidence dans 
l’ancienne unité thérapeutique 
du Torrent, aujourd’hui au 
centre du Quartier culturel. 
Depuis, ils sont nombreux à 
s’être succédé entre ces murs 
historiques. L’Atelier-Théâtre du 
Raccot, lieu important de 
l’histoire montheysanne, a 
accueilli son premier spectacle 

professionnel en mai 2012. 
Finalement, en 2014, les 
derniers jalons du projet étaient 
posés avec la création de 
l’Association Malévoz, Arts, 
Culture & Patrimoine, présidée 
par l’ancien conseiller d’Etat 
Claude Roch, et la mise en place 
des ateliers artistiques, qui 
accueillent tous les jours des 
rencontres entre patients et 
artistes.

Des années d’initiatives culturelles

Elèves exposés

Les plus beaux travaux d’art des 
élèves de l’Aiglon College à 
Villars s’exposent dès aujourd’hui 
dans les murs du Bar Le Sporting. 
Les visiteurs sont invités à voter 
pour leurs trois œuvres favorites. 
L’exposition est ouverte tous les 
jours de 18 h à 20 h, jusqu’au 
7 juin. D’autres suivront dans 
l’établissement: «Ces expos 
visent à offrir une vitrine grand 
public à des institutions de la 
région», indiquent les instiga-
teurs du projet. D.G.
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chiatrie. Le but est donc de créer 
un contexte qui permette d’ac-
cueillir les patients différemment, 
de proposer de l’inédit et de la sur-
prise, car c’est de ça qu’ils ont be-
soin.»

Si les trois jours de festivités pro-
posés ont bien résumé l’ambiance 
du lieu, sa diversité et ses visées, le
Quartier culturel n’a pas attendu 
cette inauguration officielle pour 
porter ses premiers fruits. «On sent
bien que le personnel est encore 
plus vivant qu’avant, et ça rejaillit 
forcément sur les patients», s’en-
thousiasme Gabriel Bender. Une 
dynamique positive qui va dans le 
sens des soins proposés. Le Quar-
tier culturel, à mesure de son déve-
loppement, a dépassé la barre des 
2000 visiteurs annuels.

ques bien garnies. «La dynamique 
culturelle permet de recréer du lien
social, c’est un élément détermi-
nant pour nos patients, confie le 
Pr Eric Bonvin, directeur général 
de l’Hôpital du Valais. Et, dans un 
deuxième temps, il s’agit aussi de 
modifier l’image de l’institution en
incitant les visiteurs à y venir.»

Constamment, les œuvres se-
ront renouvelées pour conférer au
Quartier culturel Malévoz un carac-
tère vivant, évolutif. «De plus en 
plus, nous tendons vers une indus-
trialisation de la thérapie, elle est 
souvent associée à un univers 
hypertechnologique et normé 
alors que nous travaillons sur des 
problématiques différentes, ana-
lyse le Dr Philippe Rey-Bellet, mé-
decin-chef du département de psy-

de soutien et de chaleur. «Si vous 
allez en vacances dans un village 
abandonné, vous aurez vous-
même l’impression d’être aban-
donné», résume Gabriel Bender,
chef du service socioculturel mis en
place en 2011. Assisté notamment 
de la Veveysanne Magdalena 
Ndiaye, il va donc monter un projet
ambitieux pour ouvrir la structure
vers l’extérieur.

«Recréer du lien social»
Au cœur du site s’animent désor-
mais une résidence avec ateliers 
d’artistes, le Théâtre du Raccot, 
une galerie d’art et une buvette. 
Minutieusement décorés, les espa-
ces sont chaleureux et invitent au 
partage, entre toiles colorées, mi-
ses en scène artistiques et bibliothè-
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Vevey Fête de la bière sur la place du Marché

Aigle
Une aide pour les 
jeunes musiciens
Le Conseil communal a adopté 
le règlement sur le subvention-
nement des études musicales. 
Sont concernés les parents 
domiciliés à Aigle depuis un an 
au minimum et dont les enfants 
sont âgés de 20 ans au maxi-
mum, voire 25 ans sous condi-
tion. Les jeunes doivent en outre 
suivre les cours d’une école 
reconnue par la Fondation pour 
l’enseignement de la musique. 
Le barème sera établi sur la base 
du revenu familial brut mensuel. 
Un revenu compris entre 0 et 
3000 francs donnera par 
exemple droit à une subvention 
de 150 francs par élève. R.H.

Château-d’Œx
Un long débat
pour deux îlots
La traversée de la route cantonale 
au bas du village et celle de la 
route en face du Restaurant Le 
Chalet posent des problèmes de 
sécurité pour les piétons. Invitée 
à régler la situation en vue de la 
création du Centre artisanal du 
Pays-d’Enhaut, la Municipalité 
proposait la création de deux 
îlots. Leur coût – 240 000 fr., 
installation d’un éclairage 
comprise – a fait tiquer les élus. 
Qui ont aussi objecté que l’îlot 
prévu en face du Chalet risquerait 
de devenir un obstacle sur cette 
route pentue en hiver. Le crédit a 
été accepté du bout des lèvres, 
par 23 oui contre 19 non. D.G.

Midi au théâtre
Vevey Un dîner-spectacle est 
organisé à partir d’aujourd’hui 
et jusqu’à mercredi, à 12 h 15, au 
théâtre Le Reflet. Le démon 
après-midi, proposé par la 
Compagnie Pied de Biche, traite 
de l’évolution naturelle des êtres 
vivants de manière ludique. 
28 francs, repas compris. R.H.

Ténors en altitude
Rougemont Le festival de 
musique ancienne La Folia se 
déroulera de jeudi à lundi 
prochain et proposera notam-
ment un concert de l’ensemble 
Meridiana samedi, à 11 h. Dans 
l’église Saint-Nicolas, les artistes 
internationaux se succéderont 
pour un voyage musical intense. 
Infos et réservations sur 
www.festival-la-folia.com. R.H.

La Ville de Montreux veut 
remplacer l’éclairage du 
parking, jugé trop sombre 
par les utilisateurs. Deux 
projets ont déjà été refusés

«Ce troisième projet répond à des
objectifs de confort, alors que les
deux premiers, refusés par les
élus, étaient des solutions plus mi-
nimalistes», explique Alain Feissli,
municipal. Le Conseil communal
de Montreux doit se prononcer 
sur l’octroi d’un crédit de
325 000 francs pour le remplace-
ment de l’éclairage du parking du
Marché. «Des personnes se plai-
gnent de son côté sombre, qui
donne un sentiment d’insécurité»,
précise Alain Feissli. Les luminai-
res datent de la construction du
parking, en 1987. Et font pâle fi-
gure comparés à l’éclairage géné-
reux du parking du Forum, auquel
le parking du Marché est relié.

Dès lors, depuis quatre ans, la
Ville souhaite garantir une équiva-
lence d’éclairage. Mais deux de ses
projets ont été déjà refusés par les
élus. En 2011, ces derniers n’ont 
pas voulu de tubes fluorescents et
ont demandé à la Municipalité de 
revoir son étude concernant l’utili-
sation rationnelle de l’énergie. En
2013, toutefois, le Conseil commu-
nal refusait encore le nouveau pro-
jet municipal estimé à 90 000 
francs pour le remplacement de 
l’éclairage du parking. Et deman-
dait cette fois à l’Exécutif une nou-
velle solution avec une technologie
de type LED plus performante. Le
nouveau projet comprend donc le
rajout de 199 sources lumineuses 
de type LED. L’éclairage moyen
devrait être identique à ceux des 
parkings de la Riponne à Lausanne
ou du Forum à Montreux. Enfin, le
projet comprend aussi l’installa-
tion d’une borne de recharge pour
véhicules électriques. C.B.

Le parking du Marché 
doit être mieux éclairé

L’Hôpital 
psychiatrique vient 
d’inaugurer son 
Quartier culturel, 
espace de création 
ouvert sur 
l’extérieur

Romaric Haddou

A force de se faire de l’œil, ils ont 
fini par se rencontrer. Des années 
que l’Hôpital psychiatrique de Ma-
lévoz profitait de son léger sur-
plomb pour observer la ville de 
Monthey à ses pieds. A défaut de 
bras, ce sont finalement ses portes
que l’institution ouvre grandes à 
travers son Quartier culturel, «es-
pace ouvert sur la ville et au-delà».
Fruit de quatre années de travaux 
et inauguré ce week-end, ce der-
nier se veut lieu de rencontre entre
l’hôpital et la cité, mais aussi entre 
la psychiatrie et la culture, où pa-
tients, artistes, visiteurs et em-
ployés pourront se croiser, échan-
ger et collaborer.

A l’origine du projet, il y a un
groupe de réflexion et ce constat 
simple: certains bâtiments délais-
sés lorsque la psychiatrie s’est tour-
née vers la prise en charge ambula-
toire rendent l’endroit mortifère. 
Un espace contre-productif dans 
un milieu où les patients ont besoin

Monthey (VS)

L’art et la culture prennent 
leurs quartiers à Malévoz

Philippe Fagherazzi, l’un des nombreux artistes exposants, peaufine une œuvre sous le regard de Gabriel Bender, chef du 
service socioculturel de l’hôpital. CHANTAL DERVEY

U L’inauguration du Quartier 
culturel Malévoz a eu lieu en 
marge de la 5e Fête de sainte 
Dympna, sainte patronne des 
malades mentaux et des 
soignants. L’événement, lancé 
en mai 2011, fait partie des 
nombreuses manifestations 
mises en place sur le site depuis 
quelques années. Six mois plus 
tard avait lieu le vernissage de la 
Galerie d’art La Buanderie du 

Laurier. Puis la Compagnie
Le Crochet à Nuages était la 
première à élire résidence dans 
l’ancienne unité thérapeutique 
du Torrent, aujourd’hui au 
centre du Quartier culturel. 
Depuis, ils sont nombreux à 
s’être succédé entre ces murs 
historiques. L’Atelier-Théâtre du 
Raccot, lieu important de 
l’histoire montheysanne, a 
accueilli son premier spectacle 

professionnel en mai 2012. 
Finalement, en 2014, les 
derniers jalons du projet étaient 
posés avec la création de 
l’Association Malévoz, Arts, 
Culture & Patrimoine, présidée 
par l’ancien conseiller d’Etat 
Claude Roch, et la mise en place 
des ateliers artistiques, qui 
accueillent tous les jours des 
rencontres entre patients et 
artistes.

Des années d’initiatives culturelles

Elèves exposés

Les plus beaux travaux d’art des 
élèves de l’Aiglon College à 
Villars s’exposent dès aujourd’hui 
dans les murs du Bar Le Sporting. 
Les visiteurs sont invités à voter 
pour leurs trois œuvres favorites. 
L’exposition est ouverte tous les 
jours de 18 h à 20 h, jusqu’au 
7 juin. D’autres suivront dans 
l’établissement: «Ces expos 
visent à offrir une vitrine grand 
public à des institutions de la 
région», indiquent les instiga-
teurs du projet. D.G.
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Le Festival de la
Cité se dévoile
> Fête Sa 44e édition
s'annonce riche en
découvertes
Caroline Christinaz

Le Lausannois en est certain: l'été
arrive. Ce ne sont ni les lueurs cha-
toyantes du soleil, ni la floraison des
marronniers et encore moins les
jambes dénudées des Lausannoises
qui le portent à cette conclusion. Il
n'est pas dupe ! Le Lausannois, homo
culturahs, se fie à une institution fi-
dèle: le Festival de la Cité. Et lorsque
celui-ci dévoile son programme, il
souffle sur les pentes de la ville léma-
nique un air de vacances.

L'an passé, travaux obligent, le fes-

tival a dû temporairement quitter sa
Cité natale. Sa culture s'est faite ten-
taculaire et a envahi des contrées lau-
sannoises encore inviolées. Cette an-
née, du 7 au 12 juillet, bien que
retrouvant ses marques autour de la
cathédrale, le festival poursuit la dé-
couverte de la ville escarpée. Pour
mieux l'aborder, il propose des préli-
minaires, le 3 juillet. De quoi échauf-
fer la cité: dans Prolongations, Mas-
simo Furlan, seul et sans ballon,
s'emparera de la pelouse du stade de
la Pontaise où il reproduira le match
mythique remporté par le Lausanne -
Sport en 1981 contre le FC Zurich. La
ville ne pourra que succomber. Elle
livrera 33 lieux, dont ses pentes les
plus raides, laissant 84 projets artisti-
ques s'emparer de son intimité.

Vocations croisées
Tour d'horizon en un souffle. La

colline de Sauvabelin, là où la vue est
belle, s'abandonnera au cirque et
aux mimes. La cour de la Fondation
de l'Hermitage s'adonnera à la musi-
que classique. La place Saint -Maur
que le festival retrouve, cédera à l'hu-
mour. La station du Flon s'évadera en
littérature. Chaque jour, à midi, un
restaurant sera le lieu d'un tête-à-tête
entre vous et le théâtre. Même le Ca-
pitole abandonnera le cinéma pour
la danse. Et le soir, les rues s'embrase-
ront sous les feux des concerts à la
Friche du Vallon, ou sous les Arches
du pont Bessières. Le rock d'Hanni El
Khatib, l'electro de Jeanne Added et
le rap de Baloji pour ne citer qu'eux
seront parmi les complices de l'an-
nuel badinage avec Lausanne. Vous
bouillonnez? Prenez des vacances!
Festival de la Cité, du 7 au 12 juillet
Lausanne, www.festivalcite.ch
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ARTS ET SPECTACLES

Le Festival de la Cité
essaime à Lausanne
Du 7 au 12 juillet, le Festival de la
Cité investira 33 lieux différents
de la ville de Lausanne. Plus de
quatre-vingts spectacles sont au
menu de cette 44e édition. Un
prélude se tiendra le 3 juillet au
stade de la Pontaise avec «Pro-
longations» de Massimo Furlan.
L'artiste rejouera seul et sans bal-
lon un match mythique du FC
Lausanne -Sport: en 1981, le club
remportait la Coupe de Suisse
contre le FC Zurich. La «ren-
contre» sera commentée en di-
rect par d'anciens journalistes
sportifs, Pierre Mercier et Jean-
Jacques Besseaud.

Comme chaque année, le fes-
tival gratuit lausannois propose
un programme varié, avec du
théâtre, de la danse, du cirque, de
la musique, des lectures et des
performances. Et il met l'accent
sur les créations et les projets iné-
dits. Du mardi 7 au samedi
11 juillet, une compagnie théâ-
trale proposera une courte pièce
dans un restaurant différent, du-
rant le service de midi.

Cette année, le festival réin-
vestit - partiellement - la Cité,

qu'il avait dû quitter l'an dernier
en raison des travaux du Parle-
ment. Sur la place de la Cathédra-
le, Dance Box propose de la dan-
se pour un seul spectateur à la
fois. Au même endroit, «Bataille»
livrera une chorégraphie phy-
sique entre deux danseurs.

Humour à la place Saint -

Maur, avec Patrick Cottet Moine,
le mime le plus bruyant de Fran-
ce, musique classique avec un ré-
cital d'orgue à la cathédrale ou
encore une création musicale de
Stéphane Blok au jardin du petit
théâtre: le festival retrouve ses
repères, à la Cité.

Comme l'an dernier, la mani-
festation surprend en investis-
sant des lieux inattendus: Robert
Sandoz mettra en scène
«D'Acier», un roman sur la jeu-
nesse toscane au centre de quar-
tier des Bossons. Dans un hôtel
lausannois, Matthias et Alain, des
coaches en bonheur, suggéreront
au public de «Vivre mieux, vivre
vraiment!» Les familles seront les
bienvenues, entre 16h et 20h, à
Sauvabelin. ATS
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Le Festival de la Cité essaime en ville de Lausanne 
 
La 44e édition du Festival de la Cité se déroulera dans 33 lieux différents de la 
capitale vaudoise. Rendez-vous du 7 au 12 juillet. 
Du 7 au 12 juillet, le Festival de la Cité investira 33 lieux différents de la ville de 
Lausanne. Plus de quatre-vingts spectacles sont au menu de cette 44e édition. Un 
prélude se tiendra le 3 juillet au stade de la Pontaise avec "Prolongations" de Massimo 
Furlan. 
 
L'artiste rejouera seul et sans ballon un match mythique du FC Lausanne-Sport: en 1981, 
le club remportait la Coupe de Suisse contre le FC Zurich. La "rencontre" sera 
commentée en direct par d'anciens journalistes sportifs, Pierre Mercier et Jean-Jacques 
Besseaud. 
 
Comme chaque année, le festival gratuit lausannois propose un programme riche et varié, 
avec du théâtre, de la danse, du cirque, de la musique, des lectures et des performances. 
Et il met l'accent sur les créations et les projets inédits. 
 
Du théâtre au menu 
Chaque jour, du mardi 7 au samedi 11 juillet, une compagnie théâtrale proposera une 
courte pièce dans un restaurant différent, durant le service de midi. La Cie Pied de Biche, 
la Cie Gaspard, L'Hydre folle et le Collettivo Spettatori y participent notamment. 
Cette année, le festival réinvestit - partiellement - la Cité, qu'il avait dû quitter l'an 
dernier en raison des travaux du Parlement. Sur la place de la Cathédrale, Dance Box, 
propose de la danse pour un seul spectateur à la fois. Au même endroit, "Bataille" livrera 
une chorégraphie physique entre deux danseurs. 
 
Humour et musiques 
Humour à la place Saint-Maur, avec Patrick Cottet Moine, le mime le plus bruyant de 
France, musique classique avec un récital d'orgue à la cathédrale ou encore une création 
musicale de Stéphane Blok au jardin du Petit Théâtre: le festival retrouve ses repères, à 
la Cité. 
 
A deux pas de là, la friche du Vallon devient le fief des musiques actuelles. Le public y 
découvrira la pop psychédélique de Moodoïd, le rock californien d'Hanni El Khatib, 
l'électro sombre de Jeanne Added ou encore la pop nordique de Erlend Oye & The 
Rainbows. Figure culte en Finlande, Jaakko Eino Kalevi jouera sous l'Arche du Pont 
Bessière. 
 
Lieux inattendus 
Comme l'an dernier, la manifestation surprend en investissant des lieux inattendus: 
Robert Sandoz mettra en scène D'Acier, un roman sur la jeunesse toscane au centre de 
quartier des Bossons. Dans un hôtel lausannois, Matthias et Alain, des coaches en 
bonheur, suggèreront au public de "Vivre mieux, vivre vraiment!". Les familles seront les 
bienvenues, entre 16h00 et 20h00, à Sauvabelin. 
Source: ATS Mis en ligne le 03.06.2015 à 15:07 
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Le Festival lausannois de la Cité dévoile le 
programme de son édition 2015 
 

 
 
Du 7 au 12 juillet, le Festival de la Cité investira 33 lieux à Lausanne. Comme chaque année, du théâtre, de la 
danse, du cirque, de la musique, des lectures et des performances seront au programme. 
Plus de 80 spectacles sont au menu de cette 44ème édition. Comme chaque année, le festival gratuit lausannois 
propose un programme varié et il met l'accent sur les créations et les projets inédits. 
 
Un prélude se tiendra le 3 juillet au stade de la Pontaise avec "Prolongations" de Massimo Furlan. L'artiste 
rejouera seul et sans ballon un match mythique du FC Lausanne-Sport: en 1981, le club remportait la Coupe de 
Suisse contre le FC Zurich. 
 
Le festival réinvestit la Cité 
 
Cette année, le festival réinvestit - partiellement - la Cité, qu'il avait dû quitter l'an dernier en raison des travaux du 
Parlement. Humour à la place Saint-Maur, avec Patrick Cottet Moine, le mime le plus bruyant de France, musique 
classique avec un récital d'orgue à la cathédrale ou encore une création musicale de Stéphane Blok au jardin du 
Petit Théâtre: le festival retrouve ses repères. 
 
Chaque jour, une compagnie théâtrale proposera une courte pièce dans un restaurant différent, durant le service 
de midi. 
 
ats/tsa  /// 3 juin 2015  
http://www.rts.ch/info/regions/vaud/6836394-le-festival-lausannois-de-la-cite-devoile-le-programme-de-son-
edition-2015.html 
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Macbeth, ça se mange

Menu Macbeth, inclus trois frites et un kafka
light
Profiter de sa pause de midi pour voir une pièce de théâtre en mangeant : c'est le concept de Midi, théâtre !, une
action qui a lieu dans sept théâtres de Suisse Romande. A Bienne, le Théâtre Palace reçoit actuellement la
compagnie bienno-tessinoise Colletivo Spettatori avec sa création déjantée : Menu Macbeth, inclus trois frites et
un kafka light.

Le public est installé autour d'une longue table rectangulaire aux extrémités desquelles sont assis Lord et Lady
Macbeth, en perruque blonde. Le repas commencé, Lady Macbeth se penche vers son voisin du public pour qu'il
transmette un message à son mari, façon téléphone arabe...

Après la soupe, la révolte...

13.01.2015 | 09:03

Lord MacBeth dans Menu Macbeth

Macbeth, ça se mange - RJB votre radio régionale http://www.rjb.ch/Format-A3/Macbeth-ca-se-mange.html
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Dienstag, 17. März 2015, 18:25 Uhr

Patrick Mülhauser

Die Rösti und ihr Graben

(17.3.2015)

5:20 min

Freiburger Komödie über den Röstigraben

In der Ko-Produktion «Röstigraben» nehmen das Théâtre des
Osses und der Espace Nuithonie in Freiburg die Unterschiede
zwischen Deutsch- und Welschschweizer auf die Schippe.
Während der Aufführung kann das Publikum Rösti essen.

Um den nationalen Zusammenhalt zu fördern, hat der Bundesrat einen
Jahresaustausch in der anderen Sprachregion für obligatorisch erklärt. Der Basler
Niklaus Fischer (gespielt von Niklaus Talman) reist in der Geschichte deshalb in
die Romandie zu Daisy Golay (Geneviève Pasquier).

Die beiden Autoren des Stücks, der
Freiburger Antoine Jaccoud und der Berner
Guy Krneta, spielen mit Vorurteilen und
Missverständnissen. Das Stück bezwecke
jedoch genau das Gegenteil, sagt
Schauspieler Niklaus Talman: «Wir wollen
aufeinander zugehen.»

Er selber spreche schlecht Französisch. «Ich dachte zuerst, diesen Text bringe
ich nicht in meinen Kopf», sagt der Schauspieler. Er habe sich jetzt
vorgenommen, besser Französisch zu lernen.

Aufeinander zugehen

Auf den Theaterbühnen in Freiburg werden vor allem französischsprachige
Stücke gespielt. Man wolle mit diesem Stück die beiden Sprachgemeinschaften
verbinden, sagt der Regisseur Nicolas Rossier.

Freiheitsstrafe in der
Berner «Kaninchenaffäre»

Zweiter Angriff auf neue
Energievorschriften
gescheitert

BLS wegen Riedbach in der
Kritik der Politik

Im Berner Jura müssen
sich SP und PSA
zusammenraufen

Wenn sich der Sportchef
entlässt, um den Bruder
zu befördern

Mehr zu Bern Freiburg Wallis

1

Die Geschichte: Der Bundesrat verordnet für alle einen einjährigen Aufenthalt in der
anderen Sprachregion. PATRICK MÜLHAUSER/SRF

1/8
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Le Festival de la Cité essaime en ville de Lausanne 
 
Du 7 au 12 juillet, le Festival de la Cité investira 33 lieux différents 
de la ville de Lausanne. Plus de quatre-vingts spectacles sont au 
menu de cette 44e édition. Un prélude se tiendra le 3 juillet au stade 
de la Pontaise avec "Prolongations" de Massimo Furlan. 
 
L'artiste rejouera seul et sans ballon un match mythique du FC Lausanne-Sport: en 1981, le club 
remportait la Coupe de Suisse contre le FC Zurich. La "rencontre" sera commentée en direct par 
d'anciens journalistes sportifs, Pierre Mercier et Jean-Jacques Besseaud. 
 
Comme chaque année, le festival gratuit lausannois propose un programme riche et varié, avec du 
théâtre, de la danse, du cirque, de la musique, des lectures et des performances. Et il met l'accent sur 
les créations et les projets inédits. 
 
Du théâtre au menu 
Chaque jour, du mardi 7 au samedi 11 juillet, une compagnie théâtrale proposera une courte pièce 
dans un restaurant différent, durant le service de midi. La Cie Pied de Biche, la Cie Gaspard, L'Hydre 
folle et le Collettivo Spettatori y participent notamment. 
 
Cette année, le festival réinvestit - partiellement - la Cité, qu'il avait dû quitter l'an dernier en raison 
des travaux du Parlement. Sur la place de la Cathédrale, Dance Box, propose de la danse pour un 
seul spectateur à la fois. Au même endroit, "Bataille" livrera une chorégraphie physique entre deux 
danseurs. 
 
Humour et musiques 
Humour à la place Saint-Maur, avec Patrick Cottet Moine, le mime le plus bruyant de France, musique 
classique avec un récital d'orgue à la cathédrale ou encore une création musicale de Stéphane Blok 
au jardin du Petit Théâtre: le festival retrouve ses repères, à la Cité. 
 
A deux pas de là, la friche du Vallon devient le fief des musiques actuelles. Le public y découvrira la 
pop psychédélique de Moodoïd, le rock californien d'Hanni El Khatib, l'électro sombre de Jeanne 
Added ou encore la pop nordique de Erlend Oye & The Rainbows. Figure culte en Finlande, Jaakko 
Eino Kalevi jouera sous l'Arche du Pont Bessière. 
 
 
Lieux inattendus 
Comme l'an dernier, la manifestation surprend en investissant des lieux inattendus: Robert Sandoz 
mettra en scène D'Acier, un roman sur la jeunesse toscane au centre de quartier des Bossons. Dans 
un hôtel lausannois, Matthias et Alain, des coaches en bonheur, suggèreront au public de "Vivre 
mieux, vivre vraiment!". Les familles seront les bienvenues, entre 16h00 et 20h00, à Sauvabelin. 
 
 
(ats / 03.06.2015)  
http://www.swissinfo.ch/fre/le-festival-de-la-cité-essaime-en-ville-de-lausanne/41468450 
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